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LES FAITS ET DITS 

HEROÏQUES 
D U B O N 

PANTAGRUEL, 

LIVRE PREMIER.' 

Dixain de Maiflre Hugues Salel {a) ^ 
à PAutheur de ce préfent livre. 

SI pour mefler profit avec douceur 
On met enjprix un Autheur^randement^ 
Frifé feras : de cela ûen toi ieur : 

ANCIEN TEXTE. 

(i) Lit/r* IL * ^ 

<*) Ceft en effet le fécond deslivre* de Rabelais» 
en comptant le Gargantua pour le premier. Sur ce 
pied , dans toutes les éditions , le premier livre du 
Pantagruel eft intitulé Uv. II. Le fécond, liv. III. 
S(c. On a évité dans celle-ci cette efpcce ,de con- 
^fîoq. 

REMARQUES. 

(a) Silel étoit contemporain de Marot , & natif 

T^m. IIL A 
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2. Pantagruel. 

Je le connois : » car ton entendement 

En ce livret , fous plaifant fondement» 

L'utilité a fi très-bien defcrite. 

Qu'il m'eft advis que vois un Democrite 

luant les faits de noftre vie humaine. 

Or perfe vere , & fî n'en as meçite 

En ces bas lieux , l'auras au haut Domaine^ 

ANCIEN TEXTE. 

(0 Cogn^y. 

REMARQUES. 

deQuercy,comine Maîtrelune épigramme, où H aie 
Clément, qui lui aadreifêlde lui réloge fuivant : 
Quercy , Salel, de toi fe ventera. 
Et ( comme croy ) de moy nefe taira. 



CVtoît un Pocte aflcx 
eftimé. Au refte le bon 
Salel eft plaifant , lorf- 

aa'ici , dans Ton dizain 9 
promet pandis à Ra- 



belais pour récompenl^ 
de la peine qu'il a prife 
de compofer Gargantua 
& PantagrueL M. U Du^ 
chatx 
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5 

PROLOGUE 

DE UAÙTHEUR. 

TRès-illuftres , & trèschevaleu- 
reux champions, gentils hom- 
mes , & autres , qui volontiers vous 
adonnez à toutes gentillefles & hon- 
lieftetez , vous avez n^agueres vu , lu , 
& fçù les grandes & îneftimables 
chroniques de i'enorme Géant Gar- 
gantua : & comme vrais fidèles leH 
avez crues , tout ainfî que texte de Bi- 
t)le, ou du fainél Evangile : & y avez 
maintes fois paffé voftre temps, aveccj 
les honorables Dames Se Damoifelles^ 
leur en faifant beaux & longs iiarrez , 
alors que eftiez hors de propos : dont 
eftes bien dignes de grande louange » 
& mémoire fèn\picernelle^ Et plût à 
Dieu ' que chacun laiflaft fa propre 
ANCIEN TEXTE, 

Ci) a U mermc volonté» ^ . 
Aij 
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4 Prologue 

befong^e , ne ie fouciaft de fon meC- 
tier, & mift fcs affiiires propres, en 
oubli >. par y vaquer entierremcnt » 
fans que fonefpck fuft d^ailleurs dif- 
trait ni empefcfaé , jufques à ce que 
Ton les tînt par cœur : afin que fi 
4 adventure Tart de Timpriroef ie cef- 
foit , ou en cas que touts livres pe- 
riiTent au temps a venir 9 un chacun 
les pût bien au net enfeigner à fes en- 
fans f & à fes fucceffeurs & furvivans 
bailler comnoc de main en main , ainlî 
qu'une relîgieufe cabale. Car il y a 
plus de fruit que par adventure ne 
penfent un tas de gros beliftres ' touts 
croutclevez (a) , qui entendent beau- 
coup moins en ces petites joyeufetez 
jqiîc ne fait Raclet en Tlnflitute (^)^ 

ANCIEN TEXTE, 
(0 Talvaffiers. 

REMARQUES, 



(a) Couverts de rrou- 

Us , & <^*élnmres de gale. 

(p) Ccft-à-dirc , ^uç 



Raclet n'entend àl'Inflî^ 
tute, ou auxLoix de JuH* 
tinicn. Ce RacUt étpit ^ 
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i)È L^AUTHÉUR. 5? 

Ten ai connu dé hauts & puiflànts 
Seigneurs en bon nombre, qui allants 
à la chalTe des grofles beftes, ou à celle 
du vol " , s'il advcnoit que la befte ne 
fuft rencontrée par les brifëes, ou que 
le £êiucon fe miu à planer : voyant la 
proye gagner à tire d'aile, ils etoient 
bien marris , comme entendez affez : 
mais leur refuge & reconfort, afin de 
ne foy morfondre *, cftoit à recoler 
les ineftimables faits dudit Gargantua. 
Autres font par le monde ( ce ne font 
fariboles ) qui eftant grandement af- 
fligez du mal des dents , après avoir 
dépcnfé tous leurs biens * en Mede- 

ANCIEN TEXTE. 

{i)Ou voler pour canes, (i) mais leur rf- 
fuge de reconfort , & 4j^w, flrc, (3) tous leurs 
biens deffendus. 

REMARQUES. 

fuîvant M. Menijc, iin[tTec éloge dint fa def- 
Profcflèiiren Droit , de cription de la Franche- 
Poitiers , de félon M. le Comté. Coufin l'appcUe 
Duchat, un Jurifconfiilte Renobertus RacUtus 2 
de rUniverfîté de Dole, Raimbert Racler. 
.dpntGilbcrtCôufin païki 

Anj 
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6 - Prologue 

cins fans en rien profiter, n*ont trouvé 
remède plus expédient, que de mettre 
les dittes chroniques entre deux beaux 
linges bien chauds , & les appliquer 
au lieu de la douleur , les ûnapis^ns 
avec un peu d« poudre Doribus (a). 
Mais que diray-je des povres verollez 
& goûteux f O quantes fois nous les 
avons vu , à l'heure qu'ils eftoient bien 
oingts , & graiflc^ " à point : & le vi- 
fagc leur reluifoît comme 1^ crochets 
^ d'un charnier: Se les dents leurs tref- 
failloient comme les touches ' d'un 
clavier d'orgues, ou d'efpinette,quand 
on joue deffus : & que le gozier leur 
«fcumoit comme à un fangUer que les 

ANCIEN TEXTE. 

(i) EngrefTezi (2) ta cTavure ( clavns 
cloud , crocnet : ciavure affemblage de 
crochets d'un charnier y ou garde-manger. 
(3) marchettës/ 

REMARQUES. 

(a) De la merde pul-| bêlais appelle ailleurs 
ircrifée. Ceft ce c^ue BjL'[diamerdîs* 
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Bfi l'Authevr. 7 
trhiens * ont aculé entre les toiles ; 
que &irolent-ils alors f Toute leur 
confolation n'eftoit que d'ouir lire 
quelque pagedadit livre. Et en avons 
vu qui fe donnoient k cent pipes de 
vieux Diables f en cas qu'ils n'euiTent 
fenti allégement mamfefteà la leéhirc 
du dit livre , 15* ny plus ny moins que 
les femmes eftants en mal d'enfamt 
quand on leur Ut la vie de fainfte 
Marguerite. Eft-ce rien cela ? Trou* 
vez-moy livre en quelque langue , en 
quelque faculté ^ Ôc fctence que ce 
foit , qui ait telles vertus, jproprietez. 
Se prérogatives , & je payeray cho- 
pine *. Non , Meflîeurs^ non. H eft 
fans pair , incomparable , & fans pa- 
rangon : je le maintiens jufqoes au 
feu txclufivè. Et ceux qui voudroiènt 

ANCIEN TEXTE. 

(0 Cwmme à un verrâtaue lesvaulfret on$ 
nculé, &c. ivaultrety chiens qui fervent 
Dour le vautrait j ou chaffe du iânglier. Les 
Italiens les appdlent veltri ]. t:^Lorfyu*on 
lu umit es Umbet^ (t) cko^ine de tripeû 

Aiiîj 
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^ Proj:ogue 

le difputer', qu'ils foient reputcz 
abafeurs , predeftinateurs (a) , îm- 
pofteurs ,.& feducleurs. Bien vnd eft- 
ii i que l'on trouve en aucuns livres de 
haute futaie (i) , certaines proprîe- 
tez occultes : au nombre defqueb Ton 
tient feflè pinte , Orlando furiofo (r), 

ANCIEN TEXTE, 
(i) Ei ceux qui voudroitnt ce maimemr : 
( ce qui forme un Cens fort louche.) 
REMARQUES. 



(a) Hérétiques qui éta> 
UifTent» comme Calrin , 
la prédeftination abfblue. 
M. leDuchat croit que 
Rabelais de%ne ici ce re- 
fbrmateiir,dontilétoitde- 
venul'ennemi pour les rai- 
fons que je dirai aiUeurs. 

(h) Livres de haute 
graiffCi àthauttfmayi^ 
ce font des termes origi- 
naux qu'on ne trouve que 
^ans Rabelais , & dont le 
fens fe devine plus aifé- 
ment qu'il ne s'explique. 
Dans la plupart des édi- 
tions il y a dignes de haute 
futaye. Rabelais, Aiivant 
la remarque de M. leDu- 
chat 9 avoir mis originai- 
rement livres dignes de 
manoire : il a mieux ai- 
mé dire depuis livres de 
h.ute futaye : mais en 



fubftituant cette féconde 
expreiEon à la première » 
les Imprimeurs ont mal 
à propos retenu dignes , 
qu; eft fort bon avec mj^ 
moire , mais qui ne vaut 
rien avec haute fittâye. 
(c) ^'Orlando furiofo 
eft «n mauvais Roman 
qu'il ne âut pas confon- 
dre avec celui de l'A- 
riofte. Tous ces Romans 
font fi miférables que M. 
le Duchat, d'aiUeurs peu 
avare de remarques , n'a 
pas daigné en parler. 11 
nous 'apprend feulement 

Sue Vhifioire de la Reine 
telle, (s^defa mère Ma- 
tabrun cft un Roman lu- 
lien , compofé en mau- 
vaifes rîmes oâaves , ou 
û^nces de huit ver;. 
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PB l'Autheue. 9 
Robert le Diable , Fierabras , Guil- 
Jaumefans peur, Huon deBourdeaux, 
Monteville , & Matabrune. Mais ils 
ne font comparables à celui du quel 
parlons. Et le inonde a bien connu 
par expérience infaillible le grand 
émolument & utilité qui venoit de 
laditte chronique Gargantuine : carii 
ena efté plus vendu par leslmprimeurs 
en deux mois , qu'il ne fera achetté de 
bibles en neuf ans (a)* Voulant donc 
(je voftre humble efclave) accroillre 
vos paflètems d*advantage , vous offre 
de prefent un autre livre de mefme 
billon , fînon qu'il eft un peu plus 
équitable , & digne de foy que 1 au- 
tre. Car ne croyez ( fi ne voulez errer 
à voftre efcient) que f en parle comme 

REMARQUES. 

(a) Jamais livre n'alpliéci à Pinfini. Aujour- 
été plus univerfellcment d'hui même que prefque 
goûté <jue l'ouvrage de perfonne ne Penrend > 
Rabelais. 11 a été traduitjtout le monde Tacheté , 
prefque dans toutes les ^ cette année en tara v& 
iangueS'derEuropc. Lesjédore trois ou qiutce 
éditions fe ibm B^uUi-[é^ditions à Paris. 

Av 



dby Google 



lo Prologue 

les Juifs de la Loy (a). Je ne fuis né 
en telle planète , & ne m'advint onc- 
ques de mentir , ou affurer chofe qui 
ne fuft véritable. t5^ ^uod vidimus te- 
flamur. C'eft [yhifioire'] des horribles 
faits & prouefles de Pantagruel , le- 
quel f ai fervi à gages , depuis que je 
fus '.hors de page jufques à prefent , 
que par fon congé je m'en fuis venu 
vifîter mon païs de vache , & fçavoyr 
fi en vie efioit parent mîen aucun. 
Partant % afin que je fafle fin à ce Pro- 
logue , tout ainfi comme je me donne 

ANCIEN TEXTE. 

ft^ r^if farle comme un gaillard Onocro- 
tah , voire dis-je , Crote Notaire des Nïar» 
tyrs Amans , & Croquenotaire d^ Amours. * 
- * €c paflagc a été fî corrompu dans toute; l» 
éditions , & d'aiUeurs eft fi ^bfcur par lui-même , 
«ju'il 6iudroit avoir la paffîon du Commentaire , 
pour entreprendre de l'expliquer. On entrevoit feu- 
lement que Rabelais veut jouer ici fur le mot d« 
Protonoraire , qu'il eftropie burlefquement. 

(i) Dezce que je Jus, (z) Pourtant» 

REMARQUES. 

(a) Comme les Juifs! tienne, qu'ils défigurent 
parlent de la Loi chré-lpar mille menfonges; 
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DB l'AuTHBUR, II 

k cent panerées de beaux Dîahles : 
corps & ame y tripes & boyaux , en 
cas que je mente ' en toute Thiftoire 
d'un feul mot : pareillement le feu 
faim Antoine vous arde , ip> lacaque- 
fàogue (a) vous vienne , le fin feu de 
Ricqueracque (B) ^ aufG menu que 
poil de vache , renforcé de vif argentj 
vous puifle entrer au' fondement : & 
cumme Sodome & Gomorre puiflîe2 
lyoHf] tomber en fouphre , en feu 3 

ANCIEN TEXTE. 

( I ) ren mente, Q:> mau de terre vous hirti 
le lancy y le maulubec vous trouffem < 

REMARQUES. 

(a) Le flux ^e fang. [antîvenerîeniw, appelléi 
( b ) Cette exprcffion fie , fruit infâme de cer- 
taines débauches. Ce qu< 
dit M. le Duchat tou- 
chant l'étymologie pré- 
tendue de Ricqueracque 
ne nous apprend rien 



feu de Ricaueracque ren- 
forcé de vî} Argent , c*eft- 
à-dire,de mercure, jointe 
à ce qui efl dit immédia- 
tement après de Soiome\ 



A de Gomorre , prouve iiînon que ce Commen- 
clairement Que Rabelais tatenr «voit rimagina- 
veut parler d^une maladie! tion bien gâtée , ou biei 
véncriçOïVÇ > ou plutôt froide. Veut-on débite 

A v) 
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12 PllOLOGUE DE L'AuTHEUft. 

& en abifme , en cas que ne croyç» 
fermement tout ce que je vous racon» 
teray en cette prefente chronique. 

REMARQUES. 

<!e fang froid tant d'obf- raifon de Ton Commci^ 
cénités ! Que Rabelais tateuri 
cft modefte en compact 
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PANTAGRUEL. 



Chapitre premier* 

De f origine & antiquité du grand 
fantagrueU 

CE ne fera chofe inutile , ny oi- 
five , vu que nous fommes de 
fejour ; vous ramentevoîr la première 
fource & origine , dont nous eft né 
le bon Pantagruel Car je yoy que 
tous bon hiftoriographes ainli ont 
traité leurs chroniques : non feulement 
les Grecs , les Arabes * , & Ethniques 
l^Fayeni\ {a) : mais auffi lesautheuKa 

ANCIEN TEXTE. 

(i) Dei Grecs , des Arabei. 

REMARQUES* 

ffl)CcftaînfîqtfUfeutlaltéré depuis t«ir une 
tec ce ^aflj^c, ^u'on alfeuirc ^éUcatcffc > s^u 
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ï4 Pantageuel; 
de la fainâe Efcripture, comme Moft« 
feigneur faind Luc mefmement , & 
fainél Matthieu.Il vous convient donc 
noter qu'au commencement dumonde 
( je parle de loîng : îh y a plus de qua- 
rante quarantaines de nuits > pour 
nombrer à la mode des anciens Drui- 
des ) peu après qu'Abei fut occis par 
fon frère Caïn, la terre embue du fang 
du jufte , fut certaine année fi très- 
fertile en tous fruits , qui de fes flancs 
nous font produits , & finguliercroent 
en méfies (a), cjb'on l'appella de toute 
mémoire l'année des groifes méfies : 
car les trois en faifoient le boiffeau. 



REMARQUES. 



«end ^ fâîre roii|)çoiiaer 
Rabelais d*une impiété à 
laqueUe il n'a jamais fon* 
gé , & qui était fbrt éloi- 
gnée des moeurs de fon 
ficelé , & de fes propres 
iTiŒurs.Voyeiréclaircif- 
fement. Voici ce qu'oi»a 
fubfHtué dans ks édi- 
lions poftérieures. Non 
feulement Us ÀraheSiBar- 
haru t 6* Latins : mais. 



lesGregeob (Grecs) Gen- 

tihp màfurtnt heuveurs 
éternels, C'eft le Libraire 
Dolet ^ui le premier a 
ait ce changement , dont 
au refte on lui a fçu (i 

Î>eu de gré , qu'on ne 
ai0apas de le brûler vif,, 
pour certaines addition» 
qu^'il fit au Panta^el. 

(a) En pommes. Voye» 
réclairciâremcnu 
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Liv; I. Chap. I. ly 

En icelle les Kalendes furent trouv<5es 
par les Bréviaires des Grecs (a). Le 
mois de Mars faillit en Quarefme (^), 
Se fut la mi- Aouft en May. Au mois 
de Oiîlobre , ce me femble , ou bien 
de Septembre ( afin que je ne erre : 
car de cela me vcux-je curieufement 
garder) fut la femaine tant renommée 
par les Annales , qu'on nomme la fe- 
maine des trois jeudis : car il y en eut 
trçis y à caufe des irreguliers bifiextes 
(c), où 'le Soleil broncha quelque 
peu d^ à gauche : & la Lune ^aria de 
fon cours plus de cinq toifes. Et fut 
manifellement vu le mouvement de 

ANCIEN TEXTE, 
(i) 2it€. 35* comme debitoribus. 

H £UA RQ U E.S. 
(a) tes Grecs ne refqitiefttO(ij<M>rs arrivé, ne 



font jamais fcrvi de Ca- 
lendes ; c'étoituBcma- 
«icre de compter propre 
des Romaîns. 

ih) C'cft-i-dire i le 
*iois de Mars,, contre cel 



fc trouva poiot en Ca- 
rême. 

' (c> Ofi *pj»»Ue lijftx'- 
tes le^iotirs imercalaires 
qui forment les tanécs 
Biirextiles» 
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j6 Pa'ntagruel, 
trépidation au firmament ' r> : qoî 
font cas bien efpouvantabies , & ma« 
tieres tant dures & difficiles , que les 
Aftronomes n'y peuveut mordre. Auffi 
auroient-ils les dents* bien longues, 
s'ils pouvoient toucher jufques-là. 
Faites voftre compte que le monde 
volontiers mangeoit des dittes méfies: 
car elles eftoient belles à l'œil , & dç- 
licieufes au goût. Mais tout ainfi com- 
me Noë le fainâ homme ( auquel 

ANC'IEN TEXTE. 

(i) Le mouvement de trépidation onjir^ 
marnent dit Aflane* (C> tellement que la 
Pléiade moyenne laijjant fes compagnes dé- 
clina vers VEquinoÙial ; ^ Pe^oile nommée 
VEfyyldiffa ta Vierge jfe retirant vers la 
Balance. * 

* Je laiffc à nos Phîlofophes , & à nos Aftrono- 
tr.es l'explication de cette enigpne. Pour ce qui eil 
de ce prétendu mouvement d'e trépidation dans le 
Ciel, pluHeurs Philofophes modernes Tont adopté. 
On eft redevable de cette rare découverte à. FA f- 
tronome Arabe , Thebit Ben Coreth, qui viyoifdans 
le neuvième (îécle. Rabelais infinue aiTex ce qu'il 
f>enre de cette trépidation imaginaire , lorfqu'il dit 
qu'elle fut vue manifefiement la même année qu'on 
tiouva les Kajen des Grecques , ^c^u'onvic lafe- 
iLaine des trois jeudis» 
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Liv. L Chap. I. r7 

tant fommes obligez & tenus de ce 
qu'il nous planta la vigne , donc nous 
vient cette nedfarique , delicieufe 9 
pretieufe , celefte , joyeufe , deïfîque 
liqueur , qu'on nomme le piot ) fut 
trompé en le beuvant : car il ignoroit 
la grande vertu & puii&nce d'icelui ; 
femblablement les hommes & femmes 
de cettuy temps mangeoient en grand 
plalfir de ce beau & gros fruit. Mais 
accidens bien divers leur en advinrenr. 
Car à tous furvint au corps une en- 
j8ure trts-horrible : mais non à tous 
en un mefme lieu. Car aucuns en- 
floien^par le ventre , & le ventre leur 
devenoit boflii comme une grofle 
tonné : defqucls eft efcrit ventrem 
omnipotentem : lefquels furent tous 
gens de bien , & bons raillards. Et de 
ceue race nafquit faint Panfart , & 
Mardygras. Les autres enfloient par 
les efpaules , & tant efloient bonus 
qu'on les appelloit Montiferes , cofla- 
me porte-Montagnes , dont vous en 
voyez encore par le monde en divers 
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i8 Pantagruel; 
fexes & dignités. Et de cette racé 
fortit Efope ' : duquel vous avez les 
beaux -faits & dits par efcrits. Les au- 
tres enfloient en longueur par le mem- 
bre , qu'on nomme Ulaboureur dena' 
ture : enforte qu'ils Ta voient merveil- 
leufement long , grand , gras , gros » 
verd & accrefté {a) , à la mode anti- 
que : fi bier> qu'ils s'en fervbient de 
ceinture ^ le redoublant à cinq ou à 
fix fois par le corps. Et s'il advenoic 
qu'il fuft en point ^ & euft vent en 
poupe , à les voir euflîez dit que c'ef> 
talent gens qui euflent leurs lances 
en arreft pour joufter r>. Et d'iceux 
eft perdue la race» ainfî comme difent 
les femmes. Car elles lamentent con- 
tinuellement 9 qtiil fitn ift plus de ces 
gros , &c. vous fçavez le refte de la 
dbanfon. Autres croiflbient en matière 

ANCIEN TEXTE. 
i(0 YJJk Efopet. É> â la quintainc» 
REMARQUES. 

(a) Oîfiatus» 



dby Google 



f 



L 1 V. L C H A p. I. Ip 

de couilles (i énormément» que les 
trois cmpliflbient bien un muy. D'i- 
ceux font defcendues les couilles de 
Lorraine» lefquelles jamais n'habitent 
en bragueues : elles tombent au fond 
des chauflès. 

Autres croiiToient par les jambes 
& à les voir enfliez dit que c'efloient 
grues, ou flammans (a), ou bien gens 
marchans fur efi;Jiaifes. £t les petits 
grimauds les appellent en grammaire 
jambus (i). • * 

Es autres tant crolifoit le nez qu'il 
fcmbloit Ja âute d'un alambic » tout 

REMA&SUES.. 

(a) Autre oifcau » qm ^Vî roycUc & âe VI con- 

I <k. l^,.»!. A^ &>^A_l<«>i*«« f/%«*t%A i«'o»/\i* *«<K<M* t»r\ — 



a les jambes très-hautes» 
& dont le plumage eftde 
couleur àtJUmme > d'eà 
lui vient le nomde,^a7n- 
mant, 

^ (b) Equivoque du 1^ 
nnjambuSi prononcé par 
un j confonne , au mot 
françois jarnbus^ , ou 
gens à grolTes jambes.. | 



Tonne n'étoît point en- 
core introduite dans ré- 
criture du tems de Ra- 
belais, les petits ^rîmauis 
ou )euoes écoliers pro- 
nonçoient ces deux mots 
de la même manière : & 
fouvent cette prononcia- 
tion vicieufc ctoit auto» 
rifée par les Régens me- 



Comme la différence de 1 mes. Af. UDucEat, 
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diapré (a) , tout etincellant ' de bii-* 
belettes {jetits bubons ), pullulant, 
pourpré * > à pompettes (b) , tout cf- 
maillé , tout boutonné , & brodé de 
gueule {de rouge). Et tel avei vA le 
Chanoine Panzoult , & Piedebois , 
Médecin d'Angers. De laquelle race 
peu furent qui aimaifent la ptifane : 
mais tous furent amateurs de purée 
feptembrale {de vin), Nafon & Ovide 
{c) en prirircnt leur origine : & tous 
ceux defquels eft écrit Ne reminifca^ 
ris {d). Autres croiflbient par les 
oreilles , lefquelles tant grandes 
avoient , que de Tune faifoient pour- 

ANCIEN TEXTE* 

(i) eJUncellé. (z) furpuré. 

REMARQUES. 

ia) Peint de diverfesi l'ancre, ^poutl'appfi- 
couleors* • jquer fur les formes. 

(t) Couverts de groflesj (c) Pour Ovide Na- 
verrues. Les pompettes fon,commc fi c'étoit deux 
font proprement ces ma-tperfbnnages diftinâs* 
chines moUes^& rondes,! (d) Equivoque platte 
dont on fe fcrt dans les | du Ne qui commence ce 
Imprimeries pour poTTiperîverfet connu , au m* 



dby Google 



Liv. I- Chap. .1. ax 
point , chaulfes , & fayon (a) : de 
Tautre fe couvroient comme d'une 
cappe à rEfpagnole. Et dit-on qu'en 
Bourbonnois encore en fubfîftela race 
' , dont font dites oreilles de Bour- 
bonnois. Les aiitres 'croiflbient eo 
long du corps : & de ceux-là font 
venus les Geans s & par eux Pantar 
grueL Et le premier (ut Chalbrotb » 
Qui engendra Sarabroth» 
Qui engendra Faribroth, 
Qui engendra* Hurtaly, qui fat beau 

mangeur de fdupes , 6c qui régna 

au temps du Déluge. 
Qui engendra Nembroth » 
Qui engendra Atlas, qui avecqucsfes 

elpaules 2;arda le ciel de tomber. 
Qui engen^a Goliath , 
Qui engendra Erîx , lequel fut m^ 

venteut du jeu des Goubelets. 

ANCIEN TEXTE, 
(i) encore dure Peraige. 

REMARQUES. 

(a) Habit, 5[ue les R«-|<l'oii l'en tiùltf<^Qn^ 
mains appeUoicQiyîi^um^l 
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Qui engendra Titie , 

Qui engendra Eryon , 

Qui engendra Polypheme , 

Qui engendra Cacus ^ , 

Qui engendra Etion , lequel premier 

eut la vérole pour n'avoir beu frais 

en efté , comme témoigne Barta- 

chin (a). 
Qui engendra Encelade, 
Qui engendra Cée , 
Qui cngendta Typhoe , 
Qui engendra Aloe, 
Qui engendra Othe , 
Qui engendra ^Egeon ^ 
Qui engendra Briaire« qui avoir cent 

mains: 
Qui engendra Porphyrîo 9 
Qui engendra Adamaftor^ 



ANCIEN TEXTE. 
CO Cacem 

REMARQUES* 

_ (a) Bartachin n'cft cité 
ici que par dérifion : c'é- 
toît un grave Jurifcon- 
fuite , fort éloigné de 
traiter pareille matière.!! 



cft l'Auteur du re^erto^ 
rîumjuris. Son vrai nom 
eftJean Iknachin. M, l§ 
Duchat, 
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Qui engendra Antée , 

Qui engendra Agatho , 

Qui engendra rore , contre lequel 
batailla Alexandre le Grand* 

Qui engendra Aranthas > 

Qui engendra Gabbara (m) , qui pre- 
mier inventa de boire d'autant. 

Qui engendra Goliath , de Secun* 

dille(*), 

Qui engendra OSon , lequel eut ter- 
riblement beau nez à boire au baril ; 

Qui engendra Artachées , 

Qui engendra Oromedon » 

Qui engendra Gemmagog > qui fut; 
inventeur des ibuliers à poulaine 
(c). 

HEMARQUES. 



(a) Géant Arabe, j^ul 
fat préfemé ^ r£mp«rear 
Claude. U avoît neuf 
pixels Ôc neuf pouces, fui- 
vant le rappon de PÛne. 

(h) C'eft-à-dire , que 
Gabbaia eut ce fils de la 
Géane Secondille.Onpré' 
fenta à Aiigufke une Géa- 
ne nommée Secunda , & 
^oe les rieurs , dit M. le 
Duchar, nommèrent Se- 
mindiUa» Ceft fani doute 



laSecondille deRabelab. 
(c) Mezerai dans TA- 
Wégé de la vie du Roi 
Charles V. parle des fou* 
11ers kpouleîius , comme 
d'une chaulTure qui fous 
le règne de ce Prince 
étoit particulière enFran- 
ce ausperfonneâ de qua« 
lité* ils avoient mis en 
ufOjge , dit cet hiAbrien » 
imt certaine forte d 
vhaujiire , qui par dofû^ 
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Qui engendra Sifyphe, 

Qui engendra les Titans ' , dont nafr 
<juit Hercules. 

Qui engendra Enay , qui fut très- 
expert en matière d'pfter les ci- 
rons des mains. ' 

Qui engendra Fierabras , lequel fut 
vaincu par Olivier Pair de France, 
compagnon de Roland. . 

Qui engendra Morgan , lequel pre- 
mier de ce monde joua aux dez 
avec fes beficles. 

Qui engendra Fracaflus , duquel a 
efcrit Merlin Coccaie , dont naf- 
quit Ferragus. 

ANCIEN TEXTE. 

HEMARQUES. 



avoît de longs hecsrecow' 
hei en haut ( ils les nom- 
moient des pouleines), 
^ par derrière comme des 
éperons qui forment du 
talon. Le même Mezeni 
nous apprend que Char- 
les V. bannit par.un Edit 
cette ridicule ikoàp ; mais 



qn'eMc rcvîntpen de temt 
après, ^rubnftajufques 
bien avant dans le quin- 
zième iiécle. SiRabelaif 
eût vécu dans nôtre iîé- 
de , il auroit attribué à 
Gemraaçog Tinvention 
des fouliers à talons rou- 
ges. 

<2ui 
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Qui engendra Ilappemoulche > qui 
premier inventa de fumer les lan- 
gues de bœuf à la cheminée , cac 
iiuparavant le monde les falolcy 
comme on fait les jambons. 
Qui engendra Bolivorax, 
Qui engendra Longîs , 
Qui engendra Gayoffe, lequel avoît 
les mouillons de peuple {peuplier ) , 
& le vit de cormier (^ay. 
Qui engendra Mache&in > 
Qui engendra Bruflefer, 
Qui engendra Engoulevent, 
Qui engendra Galehaut , lequd fut 
inventeur des flaccons^ 

REMARQUE^b 

la) Autres tems , au- Il y a plus : le mot do 

très mœurs. Aujourd'hui c n'étoit point au- 

icîle Comédie de Mo- . trefois un terme obfccne. 
liere & de Dancourt ne' L'ancien TraduAeur de 
palfèroit pas à la Police J V Examen des ç/priM,écri- 
à caufe de certaines ex-j vain grave , l'a toujours 
peflîons qui vâfent à! employé fans fcrupule. 
robfcénité. Dans le ûé- Chofe étonnante ! plus 
de de 'Rabelais les btf- les hommes fontcorrom- 
cénités les plus crues pus > & plus ils deviens 
t'imprimoient , & s'iài- iicn| 4éUca(8 ! 
prtmoientavecpriviléec^t _^ 

ToBi. ZJA B 
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26 PANTAèRUEL* 

Qui engendra Mirelangault , 

Qui engendra GalafFre, 

Qui engendra Falaurdin , 

Qui engendra Roboafle « 

Qui engendra Sortibrant de Cpnîfn- 

bres. 
Qui engendra Brushant dfi Mom-r 
• miere, / 

Qni engendra Bruyer , lequel fut 

vaincu par Ogier le Danois , Pair 

de France. 
Qui engendra Mabrun , , 

Qui engendra Foutafnon , > 

Qui engendra Hacquelebac (a) 9 



KEMA 

(a) Ceft, fuivant M. 
le Duchat , le nom d'une 
galerie du château xi' Am- 
boife , ainfi appellée dit 
Commînes ( îiv. dernier , 
ekap* iSO ^'un nommé 
Hacguelehac, qui en étoit 
Concierge, Or puirque 
Rabelais fait de ce Hac- 
çuelehac un géant , il eft 
probable que c'étoit en 
fon tems un homme d'une 
taille gigantefque j & à 
ce fujet il eft àremarquer 
«jue dans cette même ga- . 
Icùe on voit les portraits 1 



R Q U E S. 

' d'un mari &defa femme, 
tous deux d'une grandeur 
colofiale. Tout ce qu'on 
en fçait par la ttadition 
du pays ^ & même par le 
témoignage de Jodoc.Sin- 
ctr, en fon voyage de 
France, c'eft qu'autrefois 
ils eurent de l'emploi 
dans le Château. Il y a 
beaucoup d'apparence , 
dit M. le Duchat, que 
c'eft -là préciféinent et 
Hacquelebac dontparlent| 
Commises &R^h^aism , 
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Qui engendra Vkdegrain , 
Qui engendra Grandgoufier^ 
Qui engendra Gargantua 9 
Qui engendra le noble Pantagruet 

inonMaiibe. 

•Temends bien que lifimt cepaflà« 
gé , vous faites en vous un doute bien 
raifonnabie , & demandez comment 
eft-ilpoffible qu'ainlî foit : veu qu'au 
tems du déluge tout le monde périt»' 
fors Noë, & fept perfonnes avecq luy 
idedans Tarcbe : au nombre defquels 
n'eft mis ledit Hurtaly (a). La de- 
mande eft bien faite lans doute > & 
bien apparente : mais la reiponfe vowi . 
contentera » ou f aHe fêns mal galles 
frété (b). Et parce que n'eftois de ce 
temps là 9 pour vous en dire à mon 
plaifir , Je vous allegueray l'authorité 
des Mafloretz, bon couillaux^ & beauic 
jComemufeurs Hébraïques , lefquels 

REMARQUES. 



(tf) RftbeltJï a dit piaf 
Kiut ^tie Hurtaly regnott 
9uteiiit4aDeluae. 

{h) Ma adiSté. Un 



navire nud eal&té 6îc 
eau r une tête itial galle* 
frétée, eft une t6te/él^ | 
ft 4111 t'évcace. . . 
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iaffirmcnt ' -que véritablement ledit 
Hurtaly(^) n'efloit dedans l'arche dj: 
Noë : auflî n'y eut-il pu entrer , car 
îi elloit trop grand : mais il eftoi): 
deifus à cheval , jambe deçà jambe 
delà , «omine font les petits enfans 
iùr les chevaux de bois : 6c comme 
le gros taureau* -de Berne (^) ,.qui: 
fot tué à JVIarignan, chevaulclioit pouc 

ANCIEN TEXTÇ. ! 

il) aj^ment. (i)'Ihortau^ 

R,E jyC A R Q U:E s. 

<«) Menace a remarqué ; homnoe d'une taf lie ^ 

2uelesRabinsdifentce-'d*un embonpoint extra- 
i , non de Hurtaly, mais ' ordinaire , fe diiUagu» 
4e Og, Roi de Baf^»'f<>rt.àUbjtailte de Ma- 
Jont on fflît biep d'âufrbs^ rignah , où îiprès avoir 
^nte«. . ^ tmé de fa m?in uti S?and 

(fc).Ce 5i:éten4iiTy-' nombre de LanP|uçnets, 
^eau de Befne , qui cm- il fut enfin étendu a ter- 
itauchoït pourfamonturt rc^ dans le tçms <^% 
mi gros.canorif zixroïttiLU- avoit la^main fur ui^c |;ié- 
fé bien de l'embarras aux ce d'amlleric Françoifef' 
Commentateui;s de Ra*' dont il vouloir s'emparer, 
bêlais, û M.' le Motteux Peut-être même ( ce que 
n'avoit trouvé ^ans Paul Paul Jove a pîi ignorer ) 
Jove la folution de cette qu^ayant ' enjambé cette 
«nigme. .Cet hiftorien pièce, il é«4it «fonté.def- 
rapporte(Jiy. i5-).qtt'un fus. Voilà Viiifkt^e dv 
Capitiiine Suifle , natif de Taurejiu ;<le ^CQP^* 
Berne, nomné F9ntincrJ 
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fà monture un gros canon picrrier ' : 
c'eft une befte (a) de beau & joyeux^ 
amble 9 ùm point de fai]Cd.>En ioelfe 
façon , fauva , après Dieu , laditte ar-^ 
che de pétiller (^) ; car il lui bâillon? 
le brànlle avee les jambes^ d^dutpiecï 
la toumoit où il vouloit , comme on 
feic du gouvernail d'une navire. Ceu^- 
qui dedans eftoicnt ylùi envoyoien^ 
vivres par une- cheminée i fuffifanceV 
comme gens reconnoiflàns fc bieii' 
qu'il leur fei/bir. Et quelquefois par-- 
lementoient enfèmble , comme faifoit 
Icaromenippe ave^ Jiîpiter * , félon le 
rapport de Lucfan; Ave2-vous biert 
le tout entendu ? Beuvez donc un bori 
coup fans eau : car fi ne le croyez , au 
Diable fi je le crois plus que vous '^ 

ANCIEN TEXTE 

0) Pevùr. (i) à Jufun-. (3) Nonfay-J^p» 

RÉMABLQUrs; 

(«) C'cfl-à^ire : La [aller l'amble V 
belltf monture qu'uni (b) ii)c pericUtcrl;• 
fros canon! fimout pour 

Bïij, 
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ECLAIRCISSEMENS 

s 17 K 

tE PREMIER CHAPITRE, 

TOut extraordinaires que paroiflënt lef 
contes rapportés dans ce premierCha- 
fitre , il eft certain que l'idée n'en eft pa« 
abfolument nouvelle. Non-(ëulement ce 
Chapitre contient olufieurs &bles tirées^du 
iThalmud & des Légendes Rabinefques, 
mais malheureufêment on y rencontre pin- 
ceurs traits qui paroiflènt imités de l'Ecri- 
ture. Je ;mets au rang de ces traits i "• La 
Généalogie de Pantagruel : 2°, La fable 
jâesgropt me/les. 

Pour ce qui eft de la Généalogie de Pan- 
tagruel 9 c'eft Rabelais lui-même qui nous 
apprend & la fource où il l'a puifée , & l6 
modèle qu'il a fiiivi en la compofant. 33 Je 
3> vois , dit Maître François , que tous bons 
a> Hiftoriographes ont ain/î traité leurs 
9> Chroniques ( cefi-à-^ire^i ont mis à la tête 
» de leurs chroniques des généalogies fem- 
» blables). Non-feulement Grecs , Arabes, 
» & Ethniques , mais auffi les Autheurs de 
» la fainte Efcriptiure ^ comme Monfei- 
»> gneur SAINCT LUC mefinement , & 
» faint MATTHIEU, » Qu'on examine 
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avec attention h Généalogie dé Panta- 
gruel , & fiirtout qu'on en rapproche le 
pafïàge que f ai cité , on trouvera que Ti-* 
mîtation n*eft en effet que trop fenfîble» 
Non que Rabebis ait prétendu travefUt 
l'Evangile , & fe jouer de la religion : On 
auroît tort de l'accufer de cette impiété ; 
fort éloignée de fes moeurs ^Scdelz mar 
tiiere de penfer * ; mais telle étoit la licen- 
ce y OU plutôt la fimplidté de fbn âécle* 
Les l&lteurs de Romans fe permettoient 
d'étranees libertés en ce genre. L'Ëcriturô 
Sainte etoit entre tes mains de tout le mon- 
de : c'étoit preique le fenl livre qu'on lût 
alors. Les Auteurs de Théâtre la traveftiC* 
foient fur la fcene : Les Prédicateurs en 
abufbient dans leurs Sermons : Les Prêtres 
& les Moines la citoient à table , & en fai- 
foient les applications les plus prophanes» 
Rabelais poufent encore plus lom cet hor- 
rible abus , fabrique fa généalogie fiir le 
modèle de k Généalogie facree , com- 
mence fbn Pantagruel , comme faint Mat- 
thieu commence ion Evangile, & bien loin 
d'y entendre malice ^ il ptevient les ledeurs 
de fon deiïèin , & dit hautement : Je pré- 
tens imiter Mottfeigneur SAINCT MAT- 
THIEU. Conclure de là aue Rabelais a 
voulu jouer la religion , ce feroit raifonner 
fort mal : c'eft comme fi l'on difoit que 
l'Auteur de Tirant le Blanc a prétendu fe 

* Voye* fa tIc. -^ .... 

B ni) 
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nioquerdela Trinité , parce qu'il fait boké 
à ion héros trois lafâdes au nenidu Pere^^ 
iir du Fils , & du faim Effrit : ou que Te 
ton Chevalier Bayard , contemporain de 
Habekis , fë jouoit de la confeflion , lôrf- 
cu'il fe confeflâ 4e /! bonne foi à Ton valet 
ce chambre* 

La fable Ae& grofTes mejlei eft , à mon 
lèns, une imitation de la première hifèoirt 
de la Bible. Moife commence la Genefe 
par Tavanture d'Adam & d'Eve, qui fil 
perdirent eux & leurs defcendans y pour 
avoir mangé du fruit défendu. Rabelait 
commence fon Pantagruel par une hiftoire 
îFort reflèmblante. a> Au commencement du 
p> monde , dit notre Auteur , la terre iiit fîn- 
3> gulierement fertile en me/e/.Faites voftr« 
^srcompte que le monde mangeoit volon- 
»> tiers defdittes méfies : car elles eftoient 
»> belles à Toeil , & delicieufës au goût. 
3> Les hommes ^ les femmes de cettuy temps 
» mangeoient en grand plaifîr de ce beau 
» & gros fruit : mais accidens bien divers 
» leur en advinrent : car à tous furvint au 
»> corps une enflure horrible , &c. 

Nom que le mot milt , fans chercher bien 
loin fon étymologie , peut fort, bien venir 
du malum des Latins , & encore mieux du 
mêle àcs Italiens , qui fîgniâe pommes , au 

Î>lurier. Je ne fçai ce que le îeâeur pen- 
fera du fyftême de M, le Motteux, qui 
foupçonne que dans Tallégorie écz mêles , 
Rabelais a prétendu défigner les gçns qui 
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ie mêlent de la reforme. Voici (es idées i' 
cfe fujet, »L*hiftoire dti Géant Hurtaly, 
»' . . . & celle de l'origine des Géants, dont 
3S lés premiers ne devinrent tels , que pout 
33 avoir mangé de cettidnes mjfes meflef * 
M font une imitation badine des fables qui 

3> fe liiênt dans le Thalntud je mé 

M fîffure cependant qu*il y a ici quelque 
M chofe de jlus qu'un fîittple badinage stlà 
P> Rabbinefque. Les groiles méfies , félon 
9) nôtre Auteur , vinrent d'une fertilité fur-4' 
3> naturelle de la terre : & la terre ne fut 
vyfi très'fertile y que parce qu'elle srvoit été 
» nouvellement embœ du fang dujuftem 
» ♦ .'. >rx auroit-ii paV là dedaasiqurtque 
33 alluiîon aux p^fécutions que les Protêt-^* 
» tans avoient ïbufFertes ? Il y a long-tems 
9> qu'on l'a dit :-ie fkng des Martvrs eft la 
» leinence de l'Eglife : le fang des Mari- 
ai tyrs Protefiaiis fbrtilifa réellement le 
a> champ du Seigneur'^ ^-^oflît leur parti y 
ay multiplia k nombre de ceux quî ofbient 
» fê mêler de la refbrmation de l'Eglife , 8t 
9» à qui Von fai(oit un crime dé ce qu'ils 
9» s'en mêloiem ,. & qui par cette iraifôn 
o> peut -être auront^ été défignés ici fou* 
as l'emblème des, mêles . . • A tous ceux 
o> qui s*ennovirtif[oietitfuroim au corps une 
sa enflure trèi-korrikte ; . . aucuns eufloienê 

* Chaque Scàaîre appelle fon parti le champ H 
Séignni/t la vigne du f ère defàmîUey & la pl&patt dA 
ttms Us ne font tous queb«uleverfer Tun &• l'autre* 
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anéar le ventre ...les autres enfloient par 
3> Ut eJiauUt. Ils ffroffiffoient enfin . . » 
» monûf ueufement. Or il eft bien vrai que 
9» les Proteftans . . . n'étoîent point des 
&> gens remarquables par quelque monftruo- 
»> Sté : mais il ri'eft pas moins vrai qu'on 
a> les regardoit comme autant de Moni^-. 
ft> très, ce Remarques fur le Hv. 1 1* $. i* 



Chapitre II. 

Ibe la nativité du très redouté 
Pantagruel. 

* Akgantua en fon âge de qua- 
^ tre cents quatre-vingts quarante 
t^ quatre ans engendra (on fils Panta- 
grueh de fa femme nommée Badebec, 
nlle du Roy des Amaurotes en Uto- 
pie : la quelle mourut du mal d'en- 
tant. Car il eftoit fi merveilleufement 
grand & fi lourd qu'il ne put venir à 
la lumière » fans abfi fiifibcquer fii 
mère. Mais pour entendre pleinement 
la caufe & raifon de fon nom » qui lui 
fut baillé en baptefme ; vous noterez 



G 
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Pantaôruel , Liv. I. Cfl. II. 3 5» 

qu'en îcelle année fut fechereffe tant 
grande en tout le pays d'Africque » 
que paflèrent trente-fix mois trois fe-, 
maines quatre jours treize heures, & 
quelque peu d'advantage , fanspluye, 
avec chaleur de Soleil fi véhémente 
que toute la terre en eftoit aride. Et 
ne (ut au temps de HeKe plus efchauf* 
fée que fut pour lors. Car il n'eftoit 
arbre fur terre qui eut ny feuille ny 
fleur : les herbes eftoient fans verdu- 
re , lés rivières taries , les fontaines I 
fec , les povres poiflbns delaiffez dé 
leurs propres clemens , errants 6i 
criants p^r la terre horriblement : le$ 
oifeaux tombant de Tair parfaute dé 
rofée : lès loups , les regnards , cerfs, 
fknglieris , dains , lièvres, connib , bc** 
lettes > foTUÏnes , blereatïx ; & autres 
belles l'on trouvoic par les* champs 
fliortes la çueuk baye. Au regard det 
hàrâmes ^cûok h grande pkié : vous 
les euflîez vus tirants la langue comme 
lévriers qui ont couru fix heures- Plu- 
fieurs fe jettoient dedans les pùîtt* 

Bvj 
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3(5 PANTAGRUEti 

Autres fe mettoient au ventre d'une 
.yafche pour eftre à Tombre icj». 

Toute la contrée eftoit aux abois '. 
Ceftoit pitoyable cas de voir le tra- 
vail des humains, pour fe garantir 
^ç cette horrifique altération. Car il 

Savoir prou à faire de fàuver Teau 
enite par les Eglifes , à telle fin que 
ne (uft ^ defconfîte. Mais Ton y donna 
tel ordre par le confeil de Meffieurs 
les Cardinaux , & du faint Père , que 
ïxul n'en ofoit prendre qu'une venue 
(^). Encore quand quelqu'un entroit 
'en TEglife , vous en euflîez veu à 
.vingtaines de povres altérez , .qui ve-. 
noient au derrière de celuy qui la" 
idiftribuoit à quelqu'un, la gueule ou- 
verte , pour en avoir quelque goute- 

ANCIEN TEXTE. 

I3> E$ les afpelle Hofntre Alibantes. (i) 
!« Vancre, aliàs , alancrée. (2) lifez : defauU 
ver Peaue henotfle par tetEcclifes^ içequt 
nefujf. 

REMARQUES. 

(fl) Ccft-k-dire, qu'on jrcmcnt le bout dû doîgç 
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fLiv. I. Chap. II. 37 
ktte , comme le mauvais Riche , afin 
^ue rien ne fe perdift. O que bien- 
heureux fut en iceile année celuy qui 
eut cave frakcbe & bien garnie ! . 

Le Philofophe raconte en^ mouvant 
la queftion , pourquoy c'eft ^« teau 
de la mer eft fiJiëe , que au temps que 
Phœbiis bailla le gouvernement de 
fon chariot Luctfique i fon fils Phaë- 
ton , le dit Phaëton mal apprins en 
Tart, & ne fçachantbiep fuivre ' la 
ligne Rrlipeique entre les Tropiques 
de la Sphère du Soleil » varia de fon 
chemin , & tant approcha de terre , 
qu'il mit à fec toutes les contrées -fub» 
jacentes , bruflant une grande partie 
du Ciel , qpe k$ Philofophes appel- 
lent via laOeaj & les Lifrelc^fres nom- 
ment le chemin fainô Jacques. Com- 
bieii que les plus huppez Poètes di- 
fenc que c'eit la partie ^ où tombale 

ANCIEN TEXT& 

(i) Et ne fçacbam tnfmvre. (t) difem 
ffire la faru 
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^8 PANTAGRUEI., 
laift de Junclorfqu'elleallaiâa Her* 
cules. Adoncq la terre fut tant ef-* 
chauffée qu'il luy vint Une fueur enor* 
me § dont elle iua toute la mer , qui 
pour ce eft fallée : car toute fueur eft 
fallée.Ce que vous direz ettre vray, (ï 
voulez tafter de la voftre propre , oa 
bien de celle des veroUez quand oa 
les fait fuer ; ce m*efl tout un. 

Quafi pareil cas arriva en cette 
ditte année : car un jour de vendredy, 
que tout le monde s'eftoit mis en dé- 
votion, & feifoit une belle ProcefiSio» 
avec force Litanies , & belles An-* 
tiennes ' ^ fuppliants Dieu omnipo* 
tent les vouloir regarder de fon œil de 
clémence, vifiblement furent vues for- 
tir de terre * groflfes goûtes d'eau,com* 
me quand quelque perfonne fuë co- 
pieufement. Et le povre peuple com- 
mença à s'esjouir, comme fi c euft efté 
çhofe à eux proufitable. Car aucuns 

ANCIEN TEXTE. 

XO Etbeaulxprefchants. (i) da^rreforHu 
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Liv. I. Çha*. il 5p 
âifoient que de humeur 11 n'y en avok 
goûte en Tair , dont on efperaft avoir 
pluye , & que la terre fuppleoit à ce 
défaut '• Les autres gents fçavants di- 
(bîent que c'eftoît pluye des Antipo- 
des : comme Seneque narre au quarc 
hwve cjUitJHontim natHralium , parlant 
de l'origine & fource du Nil : mais 
ils y furent trompez : car la ProcelV 
(ion finie , alors que chacun vouloic 
recueillir de cette rofée, & en botre 
à plein godet, trouvèrent que ce n'et 
toit que (âumure pire & plus fallée 
que n efloit Teau de la mer. Et parce 
qu'en ce propre jour nafquit Panta*- 
gruel , fon père luy impofa tel nom. 
Car Panta en grec vaut autant à dire 
comœ tout > & Gruel en langue H»- 
garene (a) , vaut autant comme als 

ANCIEN TEXTES 
(î) Judiffam. 

REMARQUEE 

<«) M Arabefque : cari,, chambrière & concul»!^ 



M les Arabea fe difentL, ne d'Abrahamo,i^/p&tf*i 
t» defcendua d'Hagar ^Ibtt de VAuttwr FrMfoîu 
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4P Pamtaghuil; 

ter^. Voulant iaferer qu'àThcufeife 
ft nativité le monde eftoit tout altéré, 
& voyant en efprit de prophétie q^'il 
feroit quelque jour dominateur des 
altérez. Ce qyileur&it montré à cette 
heure mefme par autre ligne plus evi" 
dent. Car alors que fa mère Badebec 
Tenfantoit , & .que les fages-femmes 
attendoîent pour le recevoir, fortirent 
premièrement ' defon ventre foixante 
&huit muletiers % chac4jn tirant par le 
licol un mulet tout chargé de fel ; 
après les quels fortirent neuf droma* 
daires chargez de jambons & de lan* 
gués de bœuf fumées, fept chameaux 
chargez d'anguillettes (a) , puis vingt 
& cinq charretées de pourreaulx , 
d'aulx , d'oignons & de ciboules ^ ; 
ce qu'efpouvantabien les dittes {àgçs- 

ANCIEN TEXTE, 

Çiy Ijprent fremier* (i) Tregenûrii ji^) 
cihots* 

REMARQUES. 

(a) BetitecangQilksJ^en GuyenfiC. 
i^tt'on fale en Languecioci 



dby Google 



Lxv. L Chap. il 41 
femmes : mais aucunes d'entre elles 
difoient, voici bonne proviHon ; auffi- 
bien ne Beuvions - nous que lafche- 
ment , non en Lancement (a). Cecy 
n'eft que bon figne : ce font aiguillom^ 
' de vin. Et comme elles caquetoient 
de ces menus propos emr'elles ^'voicj 
fonir Pantagruel , tout velu* comme 
un^ours : dont dit une d'elles en ef^ 
prit prophétique : il eft né avec du 
poil S il fera chofes merveilleufes , 8c 
s'il vit ii aura deTâge. 

ANCIEN texte; 

(r) Aguêllonsh (1). à $om lepoU^ 
REMARQUE $< 



(a) Poor Landfman. 
Des nourrices doivent 
prononcer lancemant- 
Boire en L«ndl/mdn,c*eft 
boire à la manière des 
Alleroandj, c'cft-à-<lîre, 



beaucoup. LandfmaM ». 
lans tringue , à toi jjajrs , 
font les terme» famillert 
dont les Allemands ac- 
compagnent les fêmé9* 
qu'ils fe portent» 
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42 
ECLAIRCISSEMENS 

SUR 

LE CHAPITRE IL 

T Ê felond Chapitre fait mention ^xtAS 
1 j iécherellè & d'une altération effiroya* 
bïeqUi fe fit fëntir Tannée de là nai{&nce 
de Pantagruel. M. le Motteux qui n'avoit 
l'e/prit occupé que de fbn Calvîniline, 
trouve encore ici.de FalluiSon à la Réforme* 
» Cette grande altération , dit-il , qui fait 
a> tant de bruit dans le monde , à la miC* 
D> fance de Pantagruel , je puis ririterpré- 
» ter , ce me fenible , par le ari preique 
9> univerfel des Laïques pour le vin de FÉu^ 
3i chariÛie qu'on leur avoit 6té , & dont ils 
d» parurent plus altérés que jamais • • • • • 
o>en M. D. XLVII. 

Voici mes idées, i®. Ceci me paroît en- 
core une imitation de Thiftoire de la Ge^ 
nefe, quoique fous un tour fort différente 
Au lieu du Déluge dont les faintes Ecritures 
ont parlé , & dont les eaux furent fi abon* 
dantes qu'elles couvrirent la fuperficie des 

Î)lus hautes montagnes , en forte que tous 
es hommes en fiirent fubmergés y Rabelais 
fuppofe une féchereflè épouvantable > & 
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ifue tous les hommes furent effiroyablemeift 
altérés. Vous noterez, dit-il , qu*en icelh 
année jut fecherejfe tant grande.. • quefaf^ 
ferent trente-fix mois trois femaines quatfe 
jours treize heures fans fluye . . . Toute h 
terre efloit aride ... les rivières taries , les 
fontmnes àfec, 8cc* . . 

1®. Je ioupçonnerois un autre myftere 
dans cetfe altération prétendue , fur la^ 
quelle Rabelais infifte beaucoup dans ce 
Chapitre , & même dans tout le cours de 
ce Livre, Pantagruel , dit Rabelais , deroit 
être un jour Dominateur désaltérés : fon 
nom même moitié Grec , 8c moitié Arabe , 
vaut autant à dire comme tout altéré. Il eft 
dit au Chapitre VI de ce même Livre , que 
Pantaçruel ^/ à la gorge l'écolier Limou^ 
£n , & pen/à étrangler ce pauvre jeune 
homme , le quel tans fut altéré qtfil difoie 
fouvent que Vantagruelle tenoit a la g^gf* 
Au Chapitre Vli, Pantagruel avant rait 
fbnner par les rues la grofle docne de S* 
Aignan , tout le bon vin d'Orléans fouffa , 
&fe ^afla : & un chacun fe fentit tant al- 
téré d^avoir beu de ces vinspouflèz , qu'ils 
ne faifoîent que cracher aum blanc comme 
coton de Malthe , difânts : Noiês avons du 
Pantagruel y & avons lés gorges /allées. Au 
Chapitre XXVIII , Pantagruel envoyé une 
bocte de confiture au Roi Anarche , lequel 
n'en eut pas jplutôt avallé une cuillerée 
qu'il lui vint telefcbauffement de gorge avecq 
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^ ECLAIRCISSEMENT. 

ulcération de la luette^ que la langue Inipel^u 
Et plus bas , dans;le même Chapitre, Pan- 
tagruel attache â fa ceinture une chaloupe 
pleine de fel , qu'il feme dans le camp ies 
ennehîisjxJontil leur remplit tout le gofîeri 
tant qMe ceifoiMpe4 haires toujfijfoientcêmmê 
regnards, criants : Ha Pantagruel tu nous 
chauffes le tifin. Toutes ces. expreffions ;.- 



dis-je , que Kabelais. répète avec une forte 
d'afteâation, 8c qui fe rapportent â unis 
même idée , me paroiflent renfermer quel7 
que myftere. Je crois, que Rabelais a prér 
tendu faire allufîôn aux crueU fuppliçes 
auxqiieh* François! fit condamner les Pro- 
t^ftans. La corde & le feii étoient les plus- 
ordinaires : ils font aÏÏez bien dé/îgnés ici* 
ibus toutes^ les expreffions allégoriquef- 
contenues dans les palîàges que j ai cités, 
Henri II poufE la rigjieur encore plusloiif 
que Françoi»!-, fis j'ai crû pendant un temr 
que Rabelais avoit eu ici ce Prince en vue; 
Je m*attachois d'autant plus volontiers i 
cette idée , que bien des gens ont penfc 
que Henri II étoit le Pantagruel de Rabe- 
lais y comme il eft certaia que François I 
eu ïbn Gargantua. Mais il fe préfente une 
diflîculté contre cefVftéme, & cette diffi- 
culté eft telle qu'elle le détruit entière- 
ment, au moins pour ce qui concerne les 
allulîons contenues dans le premier Livre 
de Pantagruel» En ef^et , ce Livre étoit- 
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êié)z publié en 114a*, & Henri II n'étant 
monté fiir le trône qu'en 1547 , il eft évi- 
dent que Rabelais n'a point ici fpngé ilui* 

{*) 11 parut cette «iinée une édition du Gargan- 
tua., & du I. I,ivre:de Pantagruel , fous le titre, fui-* 
Tant : La, vie très-horrifijue du gruMi Gargamua 
fere de Pantagrueiy jadis compofie fâr M, AUo-^ 
jrikas, , êhfira£ieur,de Quipteffenee . . . Lyon, Fran* 
fois Jufle 1542. m-24. 11 y a une autre édition de 
Cfis deux mêmes livres , dattéede la mê^te^umée^ 
)|ZtIZ > Gothique , fans nom d'Imprimeur* 



C^iAPlTRE jn. 

Su deuH que mena "Gargantua de la 
m9rt de Ja femme Badebec. 

QJJakd Pantagruel ^ut né., guî 
fut bien esbaby flc perplex , c§i 
tut Gargantua fon pere^ Car voyant 
d'un cQuç fa femme Badébec morte., 
& de f autre fon fils Pantagruel né , 
tant beiiu jBc tant grand , ne fçavoic 
que dire ne que faire. Et le doute qui 
troublok fon entendement éfloit à 
fçavoir s'il deyoit plourprpour le deuit 
^ fa femme , ou .rire pour kjoye de 
îbnfils. D'un cofté & d'autre il avoit 
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4^ Pantagkuel, 
arguments fopfaiftiques qui le fuffo-* 
quoient. Car il les feifoic très bien- 
m modo & figura s mais il ne les pou- 
voit foudre. Et par ce moyen demeu- 
roît empeftré , comme la fourîs em- 
poicée ' y pu un Milan pris.au lacet. 

Ploureray-je ? difoit-iU Ouy : car, 
pourquoy f ma tant bonne femme eft 
morte, qui eftoît la plus cecy , la plus 
cela<;[ui fufl au monde. Jamais je ne 
la voirray, jamais je n'en recouvreray 
une telle : ce m'ell une perte inefti- 
nable ! O mon Dieu, que t'avois-je 
fait pour aînfi me punir f Que n'en- 
voyois-tu la mon à moy premier qu'à 
elle f Car vivre fens elle ne m'eft que 
languir. Ha Badebec ma mignonne, 
m'amie , mon petit con ( toutes fois , 
elle en avoit bien trois arpens& deux 
fexterées X(^). Ma tendrette, ma bra- 
ANCIEN TEXTE. 

(i) empHgée [ impioua , prifë dans la 
poixtj 

REM ARQI7ES. 

(a) Sexterée vient dcl^e noot appelions fip^ 
TnefarùaihmeCvatdchUàitur. Ja fextcf^e eft pro*« 
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guette > ma favate , ma pantouffle » 
jamais je ne te voiray . Ha povre Pan- 
tagruel , tu as perdu ta bonne mère» 
ta douce nourrice » ta Dame très ai- 
mée. Ha fauflamort unt tu m'es ma^* 
livoJe , tant tu m*es outraîgeufe de 
me tollir.(tf) celle » à laquelle immor*- 
talité appanenoit de droit. Et ce di- 
&nt , plouroit comme une vafche : 
mais tout foubd^n lioit comme un 
veau , quand Pantîigruel lui vçnoit 
en mémoire. Ho mon petit fils ,( di» 
ibît-jl ) mon couilion > mon peton ^ 

2ue tu es^ joly ! Que je fuis tcinu à 
Hèu I de ce qu'il m^a donné un fi 
beau fils, tant joyeuk, tant riant, tanc 
joly ! Ho , ho, ho, ho, que je fuis 
aile : beuvoqs ha» laiflbns toute noe-» 

ANCIEN te:)cte^ 

(i) Et umjt fuis tenu à Dieu. 

*' RE MA R Q UES. 

cernent autant <de terre t (a> Q^u i ^ hf^ 
qu'oa eii peut temer avec |Td/7<rét 
<uilêstietdrid«d» .1 
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48 Pantagkuex; 
lancholie : apporte du meilleur, raince 
les verres , boute la nappe, cha(Iè<:et 
chiens, fouiSe ce feu , allunae la chan- 
delle , ferme cette porte , taille res 
foupes , envoyé ces povres , baîUe leur 
te qu'ils demandent , tien ma robe , 
que je me mette en pourpoint^ ^ouç 
mieux feftoyer les Commères* 

Ce difant ouït la Litanie , & les 
Mémentos des Preftres qui portoient 
fa femme en terre > dont laifla fon bon 
propos [& recommença à plourer] : 
mais foudain changea ^^avis^ > div 
fant^ Seigneur Dieu, iaut-il que je 
me contrifte encore? Cela me fafche, 
je. ne fuis J)lus jeune , je deviens vieux,. 
le temps eft, dangereux ^ je pourray; 
prendre quelque nevre , me voilà af^ 
folé : foi de Gentilhomme {a) il vaut 

ANCIEN TEXTE. / 

(i) Et foubdàtn feut ravi Ailleurs. [ce« 
paroles , tr recommença de plourer , ne font 
point dans l'original §• 

REMARQUES. 
(à) C^toit U le £um^x prdiaiirt de Frtn* 

mieux 
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taîeux plourer moins , & boyre da- 
vantage. Ma femme eft morte ; Eh 
bien f Par Dieu (dajnrandi Ça)) p 

REMARQUÉS. 

fola fort vite, Se û fo^ 
Second mariage avec 
Eleonore <f Autriche, ne 
fe confomma que ûx an« 
après la mort de Claude ,• 
on peut dire que Ces re- 
grets pour celle-ci n'en- 
trèrent pour rien dans ce 
retardement-Oaude étoit 
une Princeflè fort ver- 



f oîs I^ qu'on doit recon- 

noître ici, non feulement 

à ce trait, mais à plufîeurs 

autres affe^ remarqua- 

bles.Uafiliâlbn comique 

de Gargantua à la mort 

de ia femme Badebec j le 

portrait qu'il en (ait » foit 

dans fes regrets burlcf- 

gues, foit dans l'Epitaphe.uiic j-rinceue fort ver- 

qu 11 lui compote ces/tueufe , iôrt charitable . 

paroles furtout mafemA&£oTt dévote, mSsuC' 

Z fiTZl'r' '} *^^« '' T.^ °>«^-^^*^^ l &' mémo 



wt faut penfer d'en pren- 
dre une autre : tout cela 
prouve alTeï jjue Gar- 
gantua fiit médiocrement 
affligé de la ,perte de fon 
époufe. 

Tels furent à peu près 
les fcntimens de Fran- 
$ois I , lorfqu'il perdit 
Claude de Ftantefa pte- 
iniere femme. Il s'en con- 
Elle en mowntt la 



ooitcufc. Brantôme noua 
apprend que cette pauvre 
Frinceife mourut d'un 
mal que fon inari lui avoi« 
donné, & dont ce Prince 
mourut lui-même dans 1« 
fuite. Ceûpeut-êrrepac 
aUuiîon à cette maladie, 
que Rabelais s'exprime 
ainii,aucommencemeat 
dciEpitaphedeBadebccI 
noble Badebec 



Du maX . . , 
le reile <îe l'Epîtaphe, delà beauté. 

par f« veno. , que peu ,W. " ï**™* '** 

fecommandable du catél 

2Viw Ul. V >Q 
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ine la reflufciteray pas par mespleufs; 
Elle eft bien : elle eften Paradis pour 
le moins , îî mieux n'eft : elle prie 
J)ieu pour nous c çUe eft bienheureux. 
fe : elle ne fe foucie plus de nos mi^ 
jTéres & calamitez : autant nous en 
pend à l'œil. Dieu gard le demeurant* 
Il me faut penfer d'en trouver une au-: 
tre. Mab voioy ce que ' vous ferez ^' 
dit-il aux fages-fetnmes ff^. Allez à 
l'enterrement d'elle ^ & cependant ]> 
berceray icy monfils ; car je me fens 
bien fort altéré , & feroit en danger 
de tomber malade. Mais beuvez quel- 
que bon trait devant : «r vous en 
trouverez bien^ & m'en croyez fur 
•^mon honneur. A quoy obtempérants 
allèrent à l'enterrement & funeraillesi, 
& le povre Gargantua demoura à 
l^hpftel {a). Et cependant fit TEpim^ 

ANCIEN TEXTE. 

(ï) Voici que vous ferez. 05=* Ohfim-et^ 
4cs î bonnes gcnts , jfe ne feulx vûhs voir» 

REMARQUES. 
ta) ï^vUPuchatftiçàccfiijcç une wmarjuCiJoat 
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Liv. I. ChAp. III. yr 
tohe j pour eftre gravé S eri la ma-', 
niere qui s'enfuit. 

Elle en mourut la noble Badebec 

lyu mal d'enfant , qui ^ tant me fèmbloit 

Nice (a)» 
Car elle avolt vifage de Rebec (Z») , 
Corps d'Efpagnoile (c), & ventre deSuifTe ^i 
Or priez Dieu + qu'à elle fbit propice , 
Luy pardonnant , fi oncques rofi'enfa ^, 
Cy gift fon corps , le quel vefquit fans vice,; 
j£t mourut Tan & jour que trefpaira, 

ANCIEN TEXTE. 

(i) engravé. (z) que* (3) SoUice, (4) 
fmz à Die tu (f j s" m rkn ouUrefajfa^ 

REMARQUES. 

gentille , Ci délicate ; 
louange ironique, comme 
on le voit par ce qui fuit. 
Le qui fe rapporte à B*'. 
debec. 

(t) Violon à trois cot* 
des , dans la partie fu- 
péricure duquel , comme 
dans le manche de plu- 
fieurs de nos inflrumens 
.t_ corde , on tailJoit un 
vifage grotefque , long 
8c décharné , tel qu'étoit 
celui de la Reine Ba- 
debec. 

(c)Lecorpsma*grc,3; 
U taille fort allongée» 



on doit lui f ça voir gré : 
c^'ft que Rabelais fait al- 
Judonàla coutume qu'ont 
nos Rois de n'aOïfter ja- 
mais à aucunes funérail- 
les , même à celles de 
leurs plusproches parens. 
Ceft une nouvelle preu- 
.ve que Rabelais a peint 
âans Gargantua non un 
Roi de Navarre, comme 
le prétend M. le xMot- 
teux , mais un Roi de 
France ; & quel autre Roi 
peut-il avoir eu en vue 
g^ue François I ! 
(4<iwî»«fenabloitfi 
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Chapitre IV. 
De p enfance de FamagrueU 

JE trouve par les anciens hiftorîor 
graphes $c portes , que plufieurs 
(ont ti^ en ce inonde en façons bien 
cftranges , qui feroient trop longues 
à raconter. Lifess le 7, livre de Pline, 
1^ avez loiCrp Mais jamais n'ouiftes 
parler * d'une fi merveilleufe, comme 
lut Celle de Pantagruel. Çv c'eftoit 
çho£e difficile à croire comment il crue 
en corps & en force en peu de temps.' 
jEt p^eftoit rien Hercules , qui eftanç 
au berceau tua les deux ferpens : car 
les deux fçrpens eftpient bien petits 
& fragiles. Mais Pantagruel efiant en«: 
pore au berceau fit cas bien efpo^- 
lyi^tables. Je laifle icy à dire comment 

ANCIEN TEXTES 
(1) Mais vous n'ençUi/hslamaH fHPP^ 
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tiy. 1. Cha*. P/. f^ 
i eliacùn defes repas il humoit le lait 
cle quatre mine fix cents vacB^ ; 8t 
comment pour lui faire ùh poëfloii * 
â cuire & Bouillie , furent occupéi» 
touts lesPoéïïonnîers * ée Saulmùr en 
Anjou , de Vilfcdieu en Normandie y 
'& de Braniortt (a) cil Lorraine. Et 
lui bailloit-otï la ditte bouillie «n uii 
grand tymbre» qui eft encores de pre^ 
^nt à Bourges prës du Patais. mzist 
les dents lui eftoient dcja tant cruëf 
& fortifiées , qu'il rompit un grand 
morceau du dit tymbre V comme trè^ 
Bien apparoiil:.. 

Certain four vers fe matin , qu'otl 
le vouloît faire teter une de (es vaches^ 
(car de nourrice il n-'en euft jamais 

ANCIEN TEXTE 

(i) PAfJlm. C%yFèJliert. Ç$}rçmpikduiik 
^bn un grand morceau. 

RE M ARQ.USS. 

(a) Bramant , ou fro^ïcn ouvrage de chaudron- 
mont, eft un Bourg de|nerie,qaeSaumorenAn•' 
LolTa}ne , fur la frontiérehou, & ViUedieu enNoXY 
iiCÀUace ^ auiÛ fameuxlauntlie» 
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yi PANTAGRtfEE; 

autrement comme dit Thiftoire ) Il fê 
deffit un des bras des liens quîlete- 
noicnt au berceau % & vous prend la 
ditte vache par deflbus le jarret , Se 
luy mangea les deux tetins , &c la moi- 
tié du ventre , avecq le foye & les 
rongnons : & Teuft toute dévorée f 
n'euft efté qu'elle crioit horriblement 
comme fi les loups la tenoient aux 
jambes : au quel cry le monde arriva ,' 
& oilerent la ditte vache à Pantagruel: 
mais ils ne fçurent fi bien faire que lô 
jarret ne lui en demouraft comme il 
le tenoit , & le mangeoit très-bien i 
comme vous feriez d'une faulciffe : 
& quand on luy voulut ofter Tos , il 
Favalla bientoft comme un Cormoran 
feroit un petit poiffon : & après com- 
mença à dire , ion , ion , ion , car il 
ne fçavoit encore bien parler, voulant 
donner à entendre qu'il l'avoit trouvé 
fort bon 9 & qu'il n'en falloir plus 

ANCIEN TEXTE. 

tO 11 fi deffèhdes. liem^-^^mg des hrajf 
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tuiv, L Chap. IV. jj? 
qu'autant. Ce que voyants ceux qui 
le fervoient , le lièrent à gros cables , 
comme font ceux que l'en fait à Tain 
(a) y pour le voyage du fel à Lyon ; 
ou comme font ceuxdelagrand'Nauf 
Françoife (B) , qui eft au Port de 
Grâce de Normandie. Mais certain 
jour ^ qu'un grand ours que nourriffbic 
ion père efchappa , & luy venoit lef- 
cher le vifage , ( car les nourrices ne 
. iuy avoient bien à point torché les 
babines ) iJ fe deffit des dits cables- 
auflj faciJlement comme Sanfon d'en- 
tre les Philiftins , & vous prit Mon- 
fieur de l'Ours , & le mit en pièces 
comme un poulet , & vous en fit une 
bonne gorge- chaude pour cerepas# 

ANCIEN TEXTE. 
(i) Quelquefois» 

REMARQUES. 



{a) Gros Bourg fur le 
Hhône , vis - à - vis de 
Toumon. 

(h) Gros vaifleaii , ap- 
pelle FR AN QOIS, par- 
,V€ ^u'apparenameiit on, 



l'ayoitvoué au Roi Fran- 
çois I , comme de nos 
jours on en voit plusieurs 
qui porrcnt le nom de 
Louis. Nauf , navife : 
Bon de Grâce y le Havre^ 
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Par quoy craignantGargantua que m^Jf 
luy advînt , * fit faire quatre greffes 
chaifnes de fer pour le lier (a) , & fie 
faire des arboutans àfon berceau bien 
^fuflez. Et de ces chaifnes en avez une 
à la Rochelle ^ que l'on levé au foir , 
entre les deux groffes tours du Havre; 
Tautre eft à Lyon : l'autre à Angiers : 
& la quarts fut enaportée des Dia-» 
fcles , pour lier Lucifer ^ qui fe def- 
chaifnoit dans ce temps là , à caufe 
tfune colique qui le tournaentoit ex- 
traordinairement , pour avoir mangé 
famé d'un Sergeant enfricaflëe à ion 
desjeuner. Dont pouvez bien croire 
ce que dit Nicolas de Lyra fur le paf- 
fage du Pfcautier où il eft efcrît : Ei 
p£ R^i^m Bafan , que le dit Og eftanç 

ANCIEN TEXTE. 
il) Qt^ilfegajiat. 

REMARQUES. 

Xû) Telle eft l'enfance | Me qu'ils fé /entent âe)é^ 
«le la plupart des Princes^ 1 On a toutes les peines dif^ 
ilit M. le Duchat. Si jeu- jmoadc aies coQtenirt. i 
fCf ^u'ili Xoient, U C&f^^ | 
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Ziv. I. Chap. IV. J7 
Sticore petit , efloit tant fort & ro« 
fcuÛé, qu'il le falloit lier de chaifnes 
^e fer en fon berceau. Et ainfi de- 
iiioura coy & pacifique : car il ne pou- 
voir rompre tantfacillement lesdittes 
cliaifhes ; d'autant * qu'il n'avoit pas 
efpace au berceau dé donner la fecouilê 
des bras. Mais voicy ce qui ^ arriva 
un )our d'une grande fefte , que fou 
jpere Gargantua falfoit un beau ban- 

Îuet à touts les Princes de fa Cour* 
e croy Bien que touts lès Officiers 
de fa Cour e/loient tant occupez au 
Êrvice du feflin , que l'on ne fe fou^ 
cioit du povre Pantagruel: & demou- 
loit ainfi à reculer um. Que fit-il ? ce 
qu'il fit ' mes bonnes gents ? efcou- 
tez. Ileflâya de rompre leschaifnes 
du berceau avec fes bras : mais ilne 
put , car cUes eftoient trop/ fortes :: 
adoncq il trépigna tant des pi«ds qu'il 
ÎDompit- le bout de fbn berceau , quî^ 

ancien: texte;. 

Dl/ne/iiKiww, i^ïc^iw:. ii) qu'il fnfi 
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J8 tANTAGÉUÏt; 

toutesfois eftoît d'une grofle poutre • 
de fept empans en quarré; & ainfi qu'il 
eut mis les pieds dehors , il s'avalla (a} 
le mieux qu'il put , enforte qu'il tou-» 
choit les pieds en terre. Et alors avec 
grande puiffance fe leva , emportant 
fon berceau fur Tefcbine ainfi lié , 
comme une tonuë qui monte contre 
une muraille : & à le voir fembloit 
que ce fuft une grande carraque de 
cinq cents tonneaux qui JFuft debout. 
En cet accoutrement '' entra en lafalle 
où Ton bancquctoit , ce qui efpou- 
vanta ' bien l'aflîftance. Mais par au- 
tant qu'il avoit les bras liez, il ne pou- 
voir rien prendre à manger : mais en 
grande peine s'inclinoit pour prendre 
avec la langue * quelque lîppée.Quoyj 

ANCIEN TEXTE. 

^(i) Tofle. (z) En c^jpoîw/.O) Après ceà 
ftiots où Von hancquemt , lifez : é'haràU 
ment : qui e/pouventa, (4) à tout la langue^ 

REMARQUES. 
la) Se glififi CQ bte. AfêUcti âcTccndre^ 
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Eiv. I. Chap. IV; f$ 
Voyant fon père , entendit bien que 
Ton l'avoic laiflfé làns luy bailler à re- 
paiflre; & commanda qu'il fuftdeflié 
des dictes chaifnes , par le confeil des 
Princes & Seigneurs aflîftans : outre 
que ' les Médecins de Gargantua di- 
toient que fi Ton le tenoit ainfi au' 
berceau, ^ il feroit toute fa vie fubjec 
à la gravelle, Lorfqu'il fut defchainé 
Fon le fit affeoir , & reput fort bien ,. 
& mit fon dit berceau en plus de cinq 
cents mille pièces d'un coup de poing 
qu'il frappa au millieu par defpit, 
avec proteftation de jamais n'y retour* 
nen 

ANCIEN TEXTE. 
(i) m[çmbkaujp que, (i) quil^ 
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^ PiH^AffRUte? 



Chapitke V. 

^Des faits du nohU Pantagruel $n fotif 
jeune âge. 



r A Insi croiflbit Pantagrael de jouf 
JrVen jour, & profitoit à veue d^œil». 
dont fon père s'esjôiîiffoit par affec- 
tion naturelle. Et lui fit faire , comma 
îl eftoît petit, une arbdefte pour s'eC 
fcattre aprèi les oifillons , qu'on ap- 
pelle & prefènt lagrand'arbalefte de 
Chantelle (a). Cuis l'envoya à Tefcolè 

Jour apprendre , & pafler fon jeune^ 
ge. De feit vint à Poiffiers pour ef- 
tudier ,,& profita beaucoup.. Au qyel 
lieu voyant que les efcoliers eftoient 
aucunes fois de loifir , & ne fçavoient 
à quoy paffer temps , en eut compaf- 
fion. Et un jour prit c^un grand ro^ 

REMARQUES. 

<a) Chamelle étoît an-iremmeot on vôyoît imfi 
trefbis une place forte du 1 de ces grandes arbalète* { 
llgmli^iiao^ji oà »ppft-ldoAtpatteR»belmi 
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Liv. L Chap. V, €t 
tfier, qu'on nomme Paflelourdîn (a), 
nne grofle roche, ayant environ douze 
roifes en quarré , & d'efpaiffeur qua- 
torze pans, & la mit fur quatre pil- 
ïîers au millieu d^un champ bien à fou 
aife : aflîn que les dits efcoliers, quand 
ils ne fçauroient autre chofe faire, 
paflaffent I^le3 temps à monter fur la 
ditte pierre , & là bancqueter à force 
flaccons , jambons , & paftez , & et. 
crire leurs noms defliis avec un couf-: 
teau : & dé prefent on rappelle ' la 
pierre levée (^),Et en mémoire dece^ 

ANCIEN TEXTE, 
(i) Pappelle-onM. 

REMARQUÉS- 



(4) C*éft une croffe ro- 
che qu'on voit a quelque 
diftance de Poitiers , 8c 
que les ctudians appeilent 
Fajfe-Lourdm^^atce qu'ils 
obligent tous les nou- 
veaux venus à paflèr deC- 
fus. Belleforeft dit , hift. 
32. du Bandel : D'autant 
qu.» h bon homme n'eftoit 
tncortpajféfius V arche dî 
faiitt tongia à Mhîiîquï , 



pour tflrt dema\fé\ nyfui 
le roc de PafTe-LcurdiîT 
d PoiBiers , pour fe bien 
former la cervelle, M. 1<S 
Duchat. 

(^)„Cette p!erre,qu'ort 
„ veut qui ait foixante 
„ pieds de tour , fe voie 
^, près de Poiâiers , du 
„ côté dupontàJoubert^ 
,,EUe fur pofée en cet 
„ endroit Tw^ cinq «mref 
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n'cft apujourd'hui paffé aucun en \à^ 
matricule de la dirte Univerfité de- 
Poiéliers, fi non qu'il ait beu en la 
fontaine caballine de Grouftelles (a),- 
paffé à Paffelourdinv Se monté fur 
ia pierre levée. En après lifant les bel- 
les chroniques de fes anceftres , trou- 
va que Geoffroy de Lufignan , dit 
(Geoffroy à la grand' dent , grande 
père du beau coufin de la fœur ainée 
ide la tante du gendre ie Fonde de la^ 

REMARQUES. 

j^|)îerres;riàiM478.ponrr»"elle portai une feule 

yi monument de la Foire ' ,, fois les cinq moindres 

,j ^ui fe tient en Oftobrc ' ,> dans fon tablier , & la 

9, dans le rieux marché j „ la plus lourde fur fa 

„ de Poidiers ( Bouchct': ^tête „. M, le Duchat» 

ysAnn» i'Aqidt») Mais! (a) Crouftelle eft uH' 

*» quoique lesHiÔoriens Bourg aux environs de 

99 mêmes du Poitou rap- 

^ portent la chofe de cet- 

3) te forte , les bonnes 

y gens du pays aiment 

,, mieux croire que l'en- 

,, tafTement de ces ro- 

t^ chers, les uns fur les 

9;» autres» eft un des mi- 

„ racles de fainte Rade- 

u gonde > laquelle , di- 

y, fent-ils, plaça de cette 

y forte dans ce lieu ces 

f^fix £;ro(ref pkne$|doiit 



Poitiers , où il y a une 
fontaine célèbre, où Ton • 
faifoit apparemment fu- 
bir une autre épreuve aux* 
nouveauxdébarqués,pour 
les déniaifer. Ceftce qui- 
fait que' Rabelais corn* 
pare fa vertu > à celle de 
la fontaine Caballine > 
c'eft-à-dire , du Cheval- 
Pégafe, qui donnoit, dit- 
on, de refprît à CCUX ^u|- 



dby Google 



tiv. L Chaî^. V. €f 
Cru de fa belle mère, eftoit cRterréà 
Maillezais (a) : dont prit un jour cam- 
pes pour le vifiter comme homme de 
bien. Et partant de Poiéliers avec au- 
cuns de fes compagnons , paflerenc 
par Legugé (h) , vifitant le noble Ar- 
dillon Abbé : par Lufignan, par San- 
fay , par Celles , par Golonges , par 
Fontenay-le-Comte , faluantle dofle 
Jiraqueau (c) : & de là arrivèrent à 

REMARQUES. 

(a) Vlïle (îu Dfocèfeivoit être un pesfonnsgâ^ 
Se Ja Rochelle. C'étoir ^'^' 
4u tems de Rabehîs une 
Ville Epifcopale : le S'ié- 
^e a. été depuis tcanfpprté 
à la Rochelle. - 

(h) Prieuré dix b'a:s Poi- 
tou , dont notre Auteur 
connue très-particulière- 
ment deux frieurs con- 
fécutifs. L'unétoit Geof- 
froi d'EtilTac , Evêque & 
Seigneur de Maillezais , 
à qui nous voyons que 
Rabelais a écrit pluïïeurs 
lettres : les feules, pref- 
que , qui nous reftent de 
lui. L'autre fut Antoine 
Ardillon , Abbé de Fon-| 

tcnay-îe-Comtc , dont ill 

çwle ici. Ardiiion de-|ris , ctolt un homme ior^ 



difti'ngué : car outre que 
Rabelais en fait ici une 
mention honorable,M.le 
Duchat nous apprend que 
Bouchet lui dédia fes 
Annales , &que Salmon 
Macrin lui a adrelfé une 
de ces Odes , fous ce ti- 
tre : Ad Anîonium Af" 
dillîonem, Fontis^ComkîS 
Cœnohiarcham» 

le Prieuré de Legvgé 
appartient aujourd'lmî 
aux Jéfuites. 

(c) André Tiraqueau* 
d'abord Lieutenant Gé- 
néral à Fontenay - le- 
Comte , enfuite Confeil- 
1er au Parlement de Pa- 
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If4 F'A»TAt3RTT»t» 
lifailtezais,. où vinule fepuicbre dit 
dit Geoffroy à la grand'dent r donc 
^ eut quelque^ peu de frayeur ^. voyant 
£a pourtraiture :'car il y eft enimagei 
comme d^uii^ homme furieux ,. tirant 
àdemi Ton grand Malcfaus de la gai* 
ne : & demandoit la caufe de ce^ Leg 
Chanoines du dit lieu luy dirent que 
n'eftoit autre chofe, fi non gue PiSF(?- 
^UfUf ataiu- Poetif „ &Ce c'eit-à-dire ^ 
^ue les Peintres & Poètes ont la li'- 
berté de peindre à'Ièur plaifir ce q^i'ils^ 
veulent; Mais il ne fe contenta de 
leur refponfé , & il dit ril n'eft ainfi 
peint fans caufe ; &.me doute qu'à fa 
piort (a) on luy a fait <pelque tort ;. 

REMARQUES. 

IÇavant , qiiî t compcfé 
des livres fur la Jurirpru^ 
éence. Il avoit rendu un 



grand fervice à Rabelais , 
Payant tiré de la prifoa ^ 
pu les Cor<ieliers deFon> 
cenay- le - Comte , fes 
confrères , l'avoient en^- 
lêrmé. Rabelais , plein 
,de reconnoiiïance pour 

^ liWiaicur I en pvle 



placeurs fois dani fon'- 
ouvrage. 

(a) Iljr a une fatyrff- 
très - maligne dans tout • 
ceci. Ce Geoflfroi de Lu* 
fignan » appelle Geoârof . 
d la grand'dent , «lécon-. 
cent des Moines ou dei 
Habitans de Mailleiaif » • 
6t brûler cette ÂbbayC 
eaiiizr ÇeUiuifiijHnV 
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Liv, L Chai?. V, 6f 
3u quel il demande juftice à fes pa- 
irens. Je m'enenquefteray plus à plein, 
& en feray ce que de raifon. Puis re- 
tourna, non à Poidiers , naais voulut 
vifiter les autres Univerfitez de Fran- 
ce. Adoncq ' paflànt à la Rochelle fe 
mit fur mer , & vînt à Bourdeaux : 
au quel lieu ne trouva exercice , fî 
non de ribauds adolefcents , jouants à 

ANCIEN TEXTE* 
(i) Dom^ 

REMARQUES. 



Fort mauvaife affaire à 
Rome 3 où on le con- 
tlamna à rebârir la maifon 
des Moines , & à la doter 
de trois mille livres de 
rentes : fomme très-con- 
iidcrablc pour ces tcms- 
là. Les Moines par re- 
connoilTance lui érige - 
rem un monument , où 
ils mirent fon corps. Ap- 
paremment que fur ce 
tombeau on voyoit la fi- 
gure de Geo6Fîoî , dans 
l'attitude terrible dont 
farle Rabelais : attitude 
^u jefte ^ui a avoit rien 



que de naturel f pôui* uj* 
guerrier tel que Geotfroiw 
Rabelais faifant ici aîiu- 
fion à la fimplicité de ces 
bon Chevalier , qui fana 
doute ne tarda pas à fc 
repentir d'une donation 
û ruineufe , fuppofe que 
la grande fureur où on le 
voit n'a d'autre principe 
que Tin jure qu'on lui • 
faite , Se qu'encore au* 
jourd'huj il en demande 
vengeance à fesparcns; 
Exorîare aîiq^uii nofirise»^- 
oJfàusultQrt 
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'€6 PANTAGRUEILi 
la foflTetre i fur la Grave. De là vînt S 
Touloufe, où apprint fort bien à dan-' 
fer, & à joiier de Tefpée à deux maîns,- 
Gomme eft Tufance des efcoliers de 
ïa ditte tJniverfité. Mais il n^y de- 
ïïioura gueres , quand il vit qu^ils fai-^ 
foient brufler leurs régents tout vife 
(*«) comme harancs forets , difant : Ja 
Dieu ne plaife que ainfi je meure : car' 
je fuis de ma nature affez altéré , fans 
me chauffer dadvantage. Puis vint à' 
Montpellier, où il trouva fort bons 
yïn$ de Mirevaulx , & joyeufe corn- 

ANCIEN TEXTE. 

(i) Si non dç gabarrier s jouants auTcluei^ 

(*) Voyeï: le Commentaire de M. leDuchat fur 
le jeu des Luettes ^ chap. XOCU. du Garg. remar-ï 
gue 13». 

REMARQUES. 



(a) Ceci regarde per- 
fbnnellement Jean Ca- 
turce^VrofeiCtur en Droit 
à Touloufe, qui fut brûlé 
▼if en 1532 , pour caufe 
de Calvinifme. Ces Aip- 
plices devinrent très-fré- 
^uaiîs fous Henri II p Se 



furent une des gfandei 
taches de fon regne.Ceux 
qui voudront fçavoir 
l'hiftoire détaillée de ce 
Martyr Proteftanr , n'ont 
qu'à confulter la Note 
(îz) de M. le Duchat fu^ 
ce Chapitre, 
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Liv. L Chai?. V. IS7 
pagnîe : & fe cuida mettre à eftudier 
en Médecine : mais il confidera que 
Feftat eftoit fafcheux par trop , & me- 
lancholique , & que les Médecins fen* 
toient les clyfteres comme vieux Dia- 
bles. Pourtant vouloit eftudier ea 
Loix : mais voyant que là n'eftoienc 
que trois teigneux & un pelé de Le- 
giftes y partit ^ du dit lieu ; & en che- 
min fit le pont du Guard , ôc Tamphi- 
théâtre de Nyfmes en moins de trois 
heures , qui toutes fois femble œuvre 
plus divin que humain : & vint en 
Avignon , où il ne fut que trois jours 
qu'il ne devint amoureux : car les fem- 
mes y JGiient voluntiers du fefre-croîH 
fiere y parce que c'eft terre Papale. 
Ce que voyant fon pédagogue, nom- 
mé Epiftemon 5 l'en tira , & le mena. 
à Valence en Dauphiné. Mais il vit 
qu'il n'y avoir grand exercice, & que 
les maroufles de la Ville battoienc les^ 

ANCIEN TEXTEè 

Digitizedby Google 



iW Pantagkueï.î 
efcolîers. Dont eut defpit , 5c utf 
beau Dimanche que tout le monde 
clanfoit publiquement , un efcolier fe 
voulut mettre en danfe y ce que ne 
permirent les dits marouffles. Quoy 
voyant Pantagruel leur bailla à touts 
la challè jufques au bord du Rofne y 
& les vouloit faire touts n'oyer^ Mais 
ïls fe muflèrent contre terre comme 
faulpes^, bienr demie Heuë fous leRof- 
Re. Lepertuis encore y apparoift {a)^ 
De la vitît à Angîers ^ , où il fe trou- 
Toit fort bien > & y e^ift demouré 
iquelque efpace , rfeufl: efté que la 
pefle les en chafla. Ainfi vînt àBour- 
g.es ^ où efludia bien long- temps » Se 

ANCIEN TEXTE. 

(0 ^^^^^ ^ s'enparM , & à trois fas &^ 
^fauh vint à Angiers. 

REMARQUES* 

,) crédule Coulbn... d«n| 
„ fon voyage de France 
„ . • . conduit dans les 
„ campâmes, au-delà de- 
„ cctçc riyicf Ct 

) 
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'(i) „ Ccft un trou qui 
lî^ommençant dans l'AB- 
M baye de faint Pierre , 
^ traverfe a/lez loin' fous 
tt le Rhôfie ; ftqui même 
1» fii'on en vcut^pire le 



Liv. I. Chap. V. '6^ 

|btoffita beaucoup en la faculté des 
Loix. Et difoit aucunes fois que les 
livres des Loîx luy fembloient une 
belle robbe d'ortriumphante & pre-* 
tieufe à merveilles 9 la quelle on au^ 
roit brodée ^ de merde. Car^ difoit-i!,; 
au monde n'y a livres tant beaux, tanc 
ornez , tant élégants , comme font les 
textes des Pandeéles : jtnaisla brodure 
d'iceux , c'çft àfçavoir la glofe d'Ac- 
curfe 5 eft tant laie , tant infâme & 
punaife , ^ue ce n'eft qu'ordure Se 
yilennie. 

Partant de Bourges vînt à Orléans^ 
& là trouva force ruftres d'efcoliers 9 
qui lui firent grand'chere à fa venue $ 
éc en peu de tepips apprit avec eux 
à joiier à la paulme > fi bien qu'il en 
elloit maigre. Car leseftudians duilit 
lieu en font bel exercice : & le me-, 
fioient aucunes fois ^s Ifles (a), pou| 
ANCIEN texte; 

(j) Quifiuft brodée. 

RE M A RQ UE^f 
^ ;^> Vm Iq deux Mb^l )ui éwml^ A 
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70 PANTAGilUEi:, 

s'efbattre au jeu des boules ^ Et ati 
regard de fe rompre fort la tefte à 
eftudier , il ne le faifoit mie , de peur 
que la vue* lui diminuaft, Mefmemenc 
que un quidam des régents difoit fou- 
vent en fes leçons * , qu'il n'y a chofe 
tant contraire à la vue , comme eft 
^ maladie des yeux. Et quelque jour 
que l'on pafla Licentié en Loix que^ 
cun des efcoliers de fa cognoiffance , 
qui de fcience n'en avoit gueres plus 
que fà portée , mais en recoropenfe 
fçavoit fort bien danfer & joiier à b 
paulme , il fit le blafon & devife 
des Licentiez en la ditte Univerlité f, 
difant.: 

ANCIEN TEXTE. 

^i) Au jeu dufoujfavam. * (i) URuresi 

(*) M. le Duchat dit que c'eft ce qu'on appelle 
Mans certaines Provinces le jeu d'Amour « Sl d2in| 
^autres y une efpece de jeu de boule. 

REMARQUAS. 

t'ancleo ^of» d'Orléans ; théati^ ordinaire deloirà 
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Liv. I. Chap. V. 7r 

Un ejiçuf(a) en la braguette^ 
En la main une raquette , 
Une loy en la Cornette (^) , 
Une bajjç danfe au talon (cj , 
Vqhs voilà fajfé Coquiilon (d)^ 

REMARQUES. 

{a) Balle de longue [fiftoit en faiits , <Sr ci- 

^aume. brioles.La première ctoic 

(b) Dans la tête. lia danfe des honnêtes 

{c) Dès le tems de Ra-lgens : l'autre n'étoit eu 

bêlais on diftinguoit deux lufaçe t^ue parmi les ba- 

fortes de danfes: la danfe iladms. 



terre a terre , qu on ap 
peiloi; hajfe danfe ,* &la 
danfe pur, jiaut , ^ui cou- 



(d) Doaeur : de Cu- 
ciillio , capuchon de Doon 
teuc. 
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^2 P A N T A G R U E r. i 

I I I '" igass 

Chapitre VL 

Comment F antagruel rencontra tm LU 
moufin 9 qui contrefaifoit le langage 
Fran{(ns. 

QUELQUE jour, je ne fçay quand; 
Pantagruel fe pourix^noit après 
fouper avec fcs compagnons , par la 
porte dont on va à Paris {a). La ren- 
contra un efcolîer tout joliet , qui ve- 
nolt par icelluy diemin , & après 
qu'ils fe furent faluez, lui demanda: 
mon amy , d'où vîens-tu àcette heu-; 
re ? L'efcolier lui refpondit : De PaU 
me , inclues & cflehre Académie , c^uù 
Von. vocîte Lutece (i). Qu'eft^ce à di- 
re ? dit Pantagruel à un de fes gents; 
C'eft , refpondit - il , de Paris. Tu 
.viens doncques de Paris i dit-il. Et) 

REMARQUES. 

(a) Par cette porte! 0) Voycx l'édaîrcifr 
^'Orléani^quî regarde Icjfemctttj 
ibcQUAdeParitt A 
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Xiv. î. Chat. VI. 7? 

<quay ^ffez-vous le temps , vous aum 
très Meffieurs eftudians audit Paris {, 
L'efcolier refpondk * ^ JVîwj ir4»/- 
jrtt9ns la Sequapiou dilùade &. cre^ 
fufcuU^ nousdeambiàons par Us com^ 
fîtes & ^adrivies de Wrbe y mtàf^ 
M^Jpitnens la verimiination lariale : d* 
^ïïnnne vtftjitniles ^tnorabBttSy captofff 
labeniv^Unct de t^mr^uge , ommfot'^ 
me yj& 9imn^ne fexc féminin : çer*, 
taines dieculeg mm invifonslcs Laipa» 
naires , <^ en.ecfiafe venerntpie mctd^ 
i^ensnes vèrmes is fén^^s recejfeg, 
des ftidendes de vts merètricules ann*, 
taMiffimes ifuis caupomfins 4s tabet'^ 
nés meriteires de la Femme de Phi , dn 
Cafi4de la:M4gdel4W,'& de IdMuU 
h (?) y iave^ 3 ielUtJpOiîéef , ver* 
vfciif w ,, fei^eraminéeiàe. PfitreAl*.Et 
fifor fmeffsrtunè -^ a rarité m p<i 

•'ancien texte; 

jf i) Re^ondii hfcotier. 
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74 ffÀNTAGR^tTEX^ 

four Pefm vous diwiiHdns mr^ices 
& vefies ûp^nifées 9 frtfialam Us ta* 
hUmres àvimr Ats îfméM^ ^larèg 
^^^_ ioticfià. A quoy Paitttgniél idk:^ 
'^ûe Diable de langage cfl-cecyî 
ypar dea ^u es quelque betetimicr^ 
Scjgnorwny cUtrefcoUar. ^Carlibtn^ 
mpmmim Us cpi\l ilburifif quel^p^ 
minuiuUrapn \du jùwr , je demtgrê 
sn quiUptim dis cas tamèieajtrcUi 
fiSexL JHûitd09^^^9 .& là W4in»éintà$ 
ielle eaUelufir^ ygrignotte êPitntrên* 
fon de quelque nnfficque freeatkn dé 
nos fdct^tdâs. Et JtwndrmUant mes 
jrecules éeténres $ efUve <^ ^^'^^ 
:mm^wsmdif€S4ftfttn0memi noltu*^ 
nés. Jfe révéré 1er O^^mpkehf^:^ je "^^^ 
nere tatriàlementUJt^Méfflripôiefin, 
je dilîge ^ réarme mespraxiTnes : je 
ferve lu prefcripts decdtégicques , &, 

ANCIEN; TSXTE^ 
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Lit. î- tHAF, VI. ^ 
pUn laffcukamli de mes virtf n^em 
difcede lé loti uitgukuU. Bien efi verU 
ferme ^^ à caufe ^e Mamm^nenefih 
^g^pte gnuu en mes Ucnter 9 je/me 

2ueUfHe feu réore & kne à fuferereger 
r/ eleémêjynes à ces egems » epuriums 
ieur tHpe befiûuewunu £t brrâ» breo» 
^ Pantagruel 9 qu'efi*ee que veuc 
^iitece £c2? je croy fpi'Utioindbanne 
comme en^nteun A quoy dk un 
•de ies gents : Seigneur ^ iiu^s doute 
ce niant veut contrefam la langue 
4es r«rifiena r maisilne £iit qu'eicoiv 
cber le ladn , & cuide ainfi pindarn 
fer : & luy feœble husxï qu'il efi que^ 
que grand Orateur en françois» parce 
qu'il dédaigne Tufance coomuinede 
|Murler. A quoy dit Pantagruel : efipil 
vray ? L'elcolîer. refpomut : Sàgrutr 
Mejfer ' , meugeme ffefifûmt apte fUh 
U9 àeeepuàk cefiagmefe nebtdetif 
fewr efctfrier U euttoiU denefireverz 

ANCIEN TEXTE. ' 
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m4cule gallûjtu z^nais .viceverfemmlp 

-me enke de Je UeupUter delà .redu»" 
danct latmcome» xar J>ieu , dit Pan* 
^gruel , je voijs. apprendray. à,parlei^ 
iMais devant. 9 telponds moy , d'oùf 
^s tu ? A.quoy -dit Tefcolier :. IIqt 
iriffne primeve di w^s avts & atU" 
ms 9 fut indigène desreffons Lemavic^ 
é^ues , oh requiefce le c^eere de PA^ 
^tatefaint Aforri^/., J?e^ends:bieD;t 
tdit Pantagruel c: tu.es I^nnofin pour 
-tout ^àotage ^ . & tu veux icy <:ontré- 
-faire le Parifien. Or vîen ça que je te 
4onneuntourde pQign;e.Lorsleprinî: 
là la ^ gorge 9 luidifant : tu efcorcfaes 
Je latin j.par feinélJean jie t'efcorche- 
aray tout vif **.Lors, commença le po*- 
^re Limofîn à dire : Véedicou Gentil 
lafireyhefainâ Mdffaukadjouda mij: 
JhoM J9 hou 9 Utffas aquo au nojn di 

AN€IEN TEXTE. , 

(0 D*<mi. (i) lîfez^s VArfiina/eanje $e 

fer^ efiorchérle Règnard | car je fifc^çhe^. 
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iSt&uf 9 &. Ht ma souquas ptM.A 
quoy dit Pantagruel : ' à cette htatd^ 
pàrles^^tu naturencmen^ :; & ainfi le^ 
hAf&. Car le povre Limo^ii côndiioic^ 
toutes fes cfaauiïbs qui efioiem faite»' 
à'queuëde merlucbe-» &non à pfeinr 
fonds^ Dont dit Pantagruel : faînty 
Alipantitt * , quelle civette ! Au* 
Biable foit le ma(ché-rabe (a) tant' 
H puël ôcle latfe atter 4- Mais celûy;' 
fut un tel remords toute fa. vie ,- fi?, 
tant fut altéré qu'il di/oitfouvcw-que • 
Pantagruel le tenoit k la gorge. Ec^ 
après quelques' années, mourut de la;* 
m^n-Roiand (b). Et ainfi le punit la- 
verigeance divine, pour lipusdemppC^ 

ANCIEN- TEXTE. 
(4) Saîfi^ Alifmttn^comtsmydêbaH* 

RENTARQrUES.' 

(ay Lt ffiMgeur <le nManà , AmiAl de Bf éttl^' 
gne, & ncTCu de Char-', 
lemagne , mourut de îoxt 
à la ftmeufe jouméc àm^ 
Roucevaux.- 
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(b) C'cft-à-dîre, de 
fWif. Ce qui a donné lieu 
à-cette expreflîon , c'eft 



7? Paktàghoti yLiv.L Ch.VI. 

trer ' ce que die le Pliilofopbc & AU-* 
k Gelle , (pi'il nous conyient parier 
iêlon le langage uiité ; &coinme di'» 
foit Oébvian Augufte , qu'U hut 
éviter les mots efpaves (if) , en pa- 
reille diligence que les Patrons deaa^i 
yîre euitenc les rochers de la mer^ 

ANCIEN TEXTE. 
<^) Gr finfam U vtnpûnct dMme, <SI 

REMARQUÉS. 



(a) Infolîte^ barbares i. 
fipflVfiigiiifiepropremefit 



mietit d^fyouvante. On le 
i3Ît 4Â| fuûnuux 4* ^iit Tel 



fauvent <!ef pâturagetr 
ou des parc8,&qui de do* 



^ûrouche » fauva|:e. llitneftiqaet qu'ils étoieni 



dcvieiiAeiK fiiuvag^s» 
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________ w 

£GLA1RCÏ$SEMEK$ 

s U R^ . 

LE CHAPITRE V% 

Am,âit aptes ^étre égayé 4âili^ 
fcie Chapitre V ^ aux dépens. <le U' 
«rt des yoiverfîtés <}u Roxaunievii' 
|n©qu«ici de l'affeâadôn ridicule de queW 
ques écrivains de fonfiéde^ qui fous pré--- 
ièxtô, comme il le dit , de ffnâarifir^ rem*- 
pliflbient leuri écrits d'expreflîony & de- 
tournurtis^ktine* ^ auxquelles as fe contçn-- 
noient de donûcrune t^rminai/bn ft^nçoi-^ 
ft. Tel eftfe jargon de jfon écolier lomofiÂ^^ 
La corredioii que lui fait Pantà^el eft- 
fortfênfée : juftemertt indigné de voir un* 
Eimoiîft afFeder le beau jargon , &! tran-- 
dier du bel elprk Qu'eft^ce à iiVe, s*é-- 
çrie-t-il : quH DiabU de langéig^ tfi^st cy z 
par DUm tu u qu^lqftf henn^ie V Qn^efl-c^ 
que vem dir^ cffoti Tu w Umofinfour tom' 
fwge ^irm veu* ki cçmrrfaire le Panfiett^ . 
La-deiTusiile prend à la gorge, menac^î 
lïôn-Ieulemem de l'étrantler, mais de Té*- 
corcfaer vif, &lui fait à h fin crier merci 
m fon patois Linjofin. Ceft le point où ill 
Vpuloit l'amener, d.cette k^ure^ lui dic-ïU> 
t^rk^H^^iismrilkmm yè* Mnji le îi/^- 
^ P iiij> 



dby Google 



i 



Bo ECLAIRCISSEMEnS-. 

Corrèâionfortrenrée, comme je Taidir^ 
Se qui ieroit fort néceilàire dans netre fié- 
de, eoiitretantd'€€rivaifi»rî<licule&&prc^ 
cieux , qui fe font fait un jargon que çer- 
femie n'entend , & cuidént atnfi fihdaréfer^ 
farce qu*ili dedaigmem Vufance commune» 

M. le Duchat , fondé Su Tautorité d'E- 
denne Pâquier , nous apprend que Rabelais 
a eu partiôiirerement en vue" dan» ce Cha- 
litre une Demoifelîe ficarde y nommée He^ 
ifaine de Crenne^ qui viVoit encore lorfqu© 
Pâquier étoit danrfii première jeuneiiè* 
Elle tradyifît en françoîs les quatre premier» 
livres ^eTEneïde , & fit urt -autre livré, in* 
dtulé Angoijfes doul&ureufet qui procèdent 
d'AmouTf, Dana ces livres , principalement 
(dans ce dernier , elle afRIÔe un langage 
^bfolument fêmblablé.â celui de notre lU 
inofin î on^ j troixy efigricité^wc pareffe, 
fnanctfe pour efclave: Venus circondée d'une 
muée aureine ':je reformide : ociofité: tifneur .- 
mltime délibération t amtnicufe fajpon : le 
tefulgenrcurre du SoleU :fopuleufe & ihclyte 
Wftéj & une infinité d'autres mots barbare* 
snent efcorchés du ktim M< le Motteux 
parle de VHeliJaine de Pâquier y comme 
4'un homme : il eft certain que le paflàga 
de Pâquier ne décide point clairement 
«uè ce fût ime femme. Voici^ce paflâgé , 
tiré d'une de fes lettres , où 11 examine^ 
quelle efi la vraye naïveté de nojhre langue i 
i»Pettarque acquit la vogue entre les-fen% 
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ÉCLAIRGISSEMENS. Si- 

^pour ne s'eftre feulement arrêté au lan- 
aw^gage Tofcan , ains avoir empnuité tou- 
9>'tes paroles d*eflite en chaque fîijet de di-. 
3> veries contrées dé Fltalie . » . Le fem-» 
3> blable devons nous faire chacun dé nous 
3>en nofke endroit poùt rornemeht dd' 
a>no(lfe langue; &nous aider ménxë di| 
9> Grec & du Latih : Now ppur tes efiorcher^ 
ixy inefienunt , cominefifurnqffre jeune, aage 
a>HELiSAiME\ dont nqftre gentil Rabelafè 
» s^efl moqué fort à propos en la personne de 
»refcolier Limoujtnj au il introduu parlant 
99 à Pantagruel en un tangage efcorche-latin^ 

Au refte , il faut fçavoir le Latin , pôut 
bien fentir tout Je fel 'dé "la fafyre de Ra-f 
bêlais , & même pôuï entendre ce fîxiém'é 
Chapitre J'avoiis d'abord eu làpèrifée de 
ptzdvdte Hmpertînent difcours du Limofin t 
maiis cet endroit nous tnvifons les Lupanai^ 
tes y & (ûitout ce^ui fuit , nousirtctdcons ^ 
Se m'a artêté tout court; Comment rendra 
cela en ternies honnête^ ? 

Dufrefîii', dans Itparalletè Bmtèfijué quTl 
a fait èiiîomere Bc de Rabelais , 8c qu'il a in-^ 
ftré daiîs fes Mercures ( année 171 î ) , cité 
ce Chapitre de l'écolier Limofin , conmlô 
im des plus fublimes morceaux de Rabe-^ 
lais : peu s'en fëut qu'il nc.Foppofeau m4- 
gnifiqùe'morceau «firvihgtîémè livre de riîi 
Hkde, où Jupiter, Neptune, Phiton^ ft 
lès autres Dieux defceiîdent de l'Olympe; > 
fumant les troupes des deux vatûs , ^ ft^ 
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«2 ECLAIRCISSEMÊNS. 

mêlant eux-mêmes dans le combat* Il pré^ 
tend qtfe la décifion de Pantagruel , & l'i* 
dée qu'il donne de la vraie 8c naturelle élo* 
ouence , renferme en fon jjenre quelque 
chofe d^auflî grand & d'aum fublime. Il 3 
même eflàyé Se traduire ce Chapitre, c*eft- 
â-dire , de le mettre à la portée des ledeurs 
qvl ne Tentendent point. Voici (à rerfion , 
Ou plutôt fa paraphrafe : je la rapporte toute 
entière , pour dédonuBaper ceux qui n*ont 
^int compris TôriginaC » Un jour Pan- 
99 tagruel rencontra certain Licentié , noit 
^ autrement fcavant es fciences de fon nié- 
»> tier de Doàeur > mais en récompenfe 
5>f9achant tf es - foncièrement danfer, & 
9B jouer à la paume. Lequel donc rencontré 
» par Pantagruel , fut Interroge d'où il ve- 
»>noit, & lui répondit: Je vtens de fUrbt 
■w> & cité celehrtffime que vulgairement oH 
^ vocite Lutece. Qu*êft-çe à dire ^ dit Pan- 
9» tagruel à fon Truchement ordinaire ; ie 
»» fuis tout ébahi de tel jargon. Ceft, re"> 
»s pondit le Truchement , qu'il vient dé 
9» raris. Hé , reprit Pantagruel , i qu^l 
d» paflfejE-vous le tcms â Paris , , vous auttei 
»»Licende2u Notix, répondit le Licentié» 
OB en nos ucufations épurons & àe^umnsh 
9t verboànauonhtine^ 0* en nos recréâtioi^ 
•» cmons la henevotence de fOnmî-Jéduifan^ 
s» tr Omm-mouvani fixe féminin. A quoi 
to Pantagruel dit : quel Diable de langage 
W efl ceci i ce n'eft que latin ccorché , £tTe 
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ÊCEAIRCTSSBlËtJlSr; ^3; 

9»Tfuchemem ; fie lui (èmble ^a'il eft éio» 
' siquem orateur , pour ce qu*il dédaieim 
9^ Tuânce èoirnimne de parler» Or le là* 
as eentié crcyjniht que l'étonnement & éba« 
ssr hiOmtnt de Panmgnidi Venioit pour adr^ 
M inirer la lïattce beauté de œae élocutRMi,' 
99 le reguifida encoiie pliur.||atttv ft'piii» 
9» obfcttr , fi que par ioi^|rueur de période 
9» pottilà patience à bout. Parbleu, dit è: 
9» partfoyPaitagmel, jeVapprendraiqiieUo 
» eft vtaye ât naftttreUe éto(|iM»ce t pah. 
os demanda au LtccMdé de quàfttyt Hétoix:;^ 
^ à qU^ réj^itd ûfifi le Lioeiitié^ ViUmf^- 
^ mffimt& h(»9ar^àmtftofagmim âe mu' 
M aves & atàvtJf ifrifin otmmftàimêMe 
M desrégiimiUmèjM9mef.fmt(Mu hiéiudit 
» Panta^el , ttt n*es'<^UA t'moAtt de li-* 
M mo|-e8, &: tuvmec &ire le D^tioAhene^ 
^ de ôrece^ Or vieit çucpxe je te donne ui^ 
9» tour de peigne; Ix>ri:le prit â la gorge ^^ 
9> difant': tu efcorchés le U^^^My'feC^^ 
» corcherai le Latinifèur : fi fort lui rerroit 
3» la gorge , ^ue le pauvre Limofin com- 
as menée à cnçr ,6» limoufin , Vée dicou , • 
» KjemiUdtre .* iQ/k$k$ NtatfftU ,fecoura me : 
» hau^ hau y UiJjasàptoûu^nomdeDioufy 
»& ne me tautjmsp^u. Ah, dit Panta- 
M gruel en le laiflant ^ iroîlà comment je 
» te voulois remettre eh' droit chemin de 
»> vraie éloquence ; car a cette heure vicns- 
»tu de parler comme nature : & grand 
» bien te fkflè içelle correâion. 

Dvj 

Digitizedby Google 



3^4 ECLAIRCISSEMENS. ' 

Au refte je fias fort éloîffhé d'approavef Haï 
rerfîon triviale & infîpicfê. de Dùnsefhî , qui ' 
len ôtant à roriginal une partie de fesgraces». 
ne rend que tres-impartaitement Cé^ idées» 
Ce n'eu pas là édaircir Rabelais : e!e(l loh 
traveôir ridtculeaient» S'il )^av<ât des.gefi&r 
afièz injuftes pour cenfiiref le projet du Ra--. 
Mais moderne ^ èi pour m'aCcuiêr moi-: 
même de n*ayoir fait:qtié traveftir Rabelais,^ 
$e les prie de comparer ma retenue & mes- 
ménagemens , avec la hardieiTe & les vé- 
ritables attentats de Dufrefni. Qu'on life^ 
^dans ces mêmes Mercures la lettre, ie 
jGrandgoufier à Gargan^a > iè conte de 
^ndenaûty celui de h Bfmme fpuettf , la 
^emfêie, &c« qu'on IKè ces morceaux dans, 
Dufrefni > & qu'on compare la manière 
ybnt il lésa traveûis,; avec cdle dont ils, 
£Ê>nt rendus dahs mon Rabelais , en un mot 
j^u'on me confronte avec Du{rej(hi , Xr 
'si'on me jpge^ . 
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PAKTA3.Lxvi.I.G»AB.VII. 8j9; 



C HjtrtTKE VII; 

Comment TamagrneVwnt à Farts t 
& des Beaux Hvres delà lÀèrahriù 
de famdViSifr^. 

APRiB!s.qxie Fàntagoltl eut fort 
bien eftudié en Orléans* , il dc^ 
libéra vifîter la grande Univerfité d» 
!Éaris. Mais devant q^e partir .fut ad«-^ 
Visrti gpe une groflè &eoorine cloche, 
çftoit à fàincl Aignan. du dit Orléans^ 
en terre ^ p^aiTé deux, cents q^torse» 
ans* Car elle^efioit tant groflè que par- 
engin aucun tïe bi povoit^on mettre 
iîsmement hors terre>. combien qua 
l!on y eufl appliqué toms les moyenS' 
gu'enfeignent * Vuruvius de AfiMeec^ 

ANCIEN TEXTE 

(iy EihAureliam , [ la Villfc d'OrléaiÀ ^ 
£cé bâtie , où du môiîks rétablie par l'Em» 
ftretit AurMierti qui lui a donné ion nom} 
i^y^î^ mettent». 
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85 FiCKïAGWokïr, 

turâf Albertus dere êdificaurià , Em 
didesy Tbtm'$ Archïmedts y & Hero* 
de ingemisi-càv lo\xi n'y fervit^dé rien» • 
Adonc Pantagruel , dont ^ vobntiet^ ^ 
mclin'é à l'innubte requefte des C& 
toyens & Habitansdelatlme Ville, 
délibéra la porter au dodier à ce def- 
tiné. De fait vint au lieu où elle eftoit^ 
& la leva déterre avecù le petit doi]^, » 
auffi fedllemem que tcrlesR une fon:-, 
nette d'efpervier (tf)* Et devant que^ 
h porter aurlocher, Pantagruel cfi' 
voulut donner une aubadepar la VIW 
le, & kfairc^ fonner par toutes le»^ 
tnks , en la portant en la main. Done 
tout 4e monde fe réjouît fort : mais^ 
il en aà>4nt un intonvénîem biefv* 
grand. Car la portant ainô, J& !t feî*- 
ftnt fonner par les ruc«, tout le bçn vin^ 
d'C^rleans poufla * & fe gafta.De quoy/ 

ANCISN TÏXTR 

REMARQUES., 

(fl)Peme(bnhetteqii'ort|écs lutret oifeaux,<|tt «»; 
•ttache au col des fau- 1 dreiTe^oui: la chafle» 
cons 9 àéz épervicrs > &i 
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tiiv. 1, Chat, vu* '9f 

le monde ne s'advifa que la nuit en-^ 
fuivant : /car un chacua fe ièmit tant 
altéré d'avoir beu de ces vins pouflê^ 
qu'ils ne fiiifoient que cracher aum 
bknc comme coton de Màlthe , di-^ 
fines : nous avons du Pantagruel , fit 
avons les gprgçs fàlées* 

Ce fait, vint à Paris a vecq lefs gents; 
Ecà fon entrée tout le monès fortit 
hors pour le voir , comme vous fça- 
ves bien que le |:ieuple de Paris eft fot 
jpar nature^ par bequarre ^ & par be^ 
nioK £c le Ir^rdoient en grand eAa« 
lii(!èment , & nbti fans grand^peur 
qu'il n'emportaft le Palais ailleurs en 
quelque pays â trmetts^ comme fon 
Mre avoit «mnorté les campanes de 
Noftre ï)ame (a) ^ pour attacher au 
col de fa jument*. Et après quel^^ 
<iue efpace de temps qu'il y eutt de- 
mouré , 6c fort bien eftudié ett touts 
les fept arts libéraux^ il diibit mé 

REMARQUES. 
(«} Les ciochcs de N. I>. 
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8B PANTA6Il^Et> 

ç'eftoit une bonne ville pour vivre jr» 
mais non -pour mourir: Cdivlès(a) Gue- 
naux dé faint Innocent fc chaufibient ' 
le cul des oflemens ^es morts (If), Ec 
trouva la liteairie dé ûint Viâtor fort 
maçhifique : mefinement d^aucuns lir 
vrcs (c) qu'il jr trouva, des quels s'en* 
fiiiîtle répertoire : Et vrîmoi • 

REMARQUES. 
(a) Les gueux. ' ,^à l'Abbaye ;dc S. VîcS 
Çf) 9, Le cimeùete ào* S,tor , que le Roi Louif 



iV Irrnocenc : . .ràFîins eft 
trii àntien que d'abord 
it>il'étoît hors la Ville , 
^ comme tous les autres 
tyicimetîcrea d'alMs.* Or 
,9 comme difficilement 
,, ces charniers aaroiem: 
»9 p4 contenir la t>ri»di-» 
„ gieufe quantité d'oflc- 
„ mens. qui s'y ieroient 
^, accumulés à la longue, 
I, il eft moins' furprenant 
y» que leiB pltistnittens de^ 
•9 ces charniers, oh. aAme 
t, on ne doutoit pas qu'il 
9, ne fe trouvât beaucoup 
p, d'os dePayens , ayent 
,,été deftinés dànt la 
Vrliûte k cbauficr > les 
„ gueux du quartier „. M. 
ÛDuchat, 

(c) Surtout en certains 
livres. ^, Cette Biblio- 
9} thcqRe doit fon origine 



le Gros fonda , & ûï 
bâtir environ l'an 1 1 306 
Or. comme au défaut ' 
des gent qui enfeignaft- 
_ fent la bonne I^iiloro* 
„phl«&les Belles Let- 
tres « les flieilleiirs e(l 
,xprits de ce tems-là ff 
i, )eKoient tous dans lea 
„ eivoteries dé la fcho^ 
9, lauii]ue,Rabelaisprend 
,vdé la occafîon de ik 
„ moquer datai tout ce 
„ chapitre , des livres qitf 
„ ont fervi de fondement 
„ à cette Bibliothèques 
9, de laquelle JofephSca- 
„liger avoit 'ïccoutumé 
9*d[e^i(ei>.qu'ii n'y avoit 
<,, rien qui vaille ^ & que 
„xen'étoit pas fans caufe 
„ que Rabelais y'en étoît 
9, moqué}9« M* U Duchas^ - 
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tiT.l. Cha^. VII. 9<jf 

jBiga^'falutif (a). 9t>. 

Fanmfta iurrttorum (b). «:?; 

Le viftempenard des prefchcuts-^ 
«ompofiS par Turelupin (r). t>. 

Decretum Univerfitatis Farifienptx 
ffi^er gorgiafkoH imdituularum^ Oik 
vlachum (d). 

AKCIEÏT texte;. 
. <i>Bigi». -^ ^ 

t^ Bragueta furîV* 

t:> Mau>granatum vîdorumt- 

Le ftUton de Théologie* 

«5=» La couille barrinederfreux* 

Les hanebanes des Evefques, ' ^ . 
. Marmotrctuis de Ezhoim^ 6c Gngis^y^ 
cami Commenta D orbellis. 

REMARQUES. 



{a) té chanot dufalut, 
€'eft-an recueil de for- 
mons , compotét-par un 
Cordëlièr Allemand^ & 
fubliés fons le tkre nàk*- 
cule 4u^on voit ici. 

(b) Allufion aux- Or- 
éonoances des Papes , 
çoftiuiesTouslenom de 
Décrétâtes , •&, à la céré- 
monie de balier la pan- 
tovjU^ ou la miile,dt»fainr 
Bere. 

(c) Ceft^ à-dire, le 
grand répertoire des Pré' 
éicateurs, M. le Dùchat 



cfoit ^e ce ThirelUpin eflf 
le fameux 'Guillaume Ve^ 
pin, natif d'Evreux, Pre^ 
dicateur û eftimé dans le 
XlY.iîéele ♦qu'on difoit 
communément , oïd nefi- 
cit'Pepinan > nqcitpràe*- 
dicare. Lai conjeâure de 
Ni. leDuchat eft d'autant 
mieux fondée , que dam 
une vieille édition de 
Rabelais il y zPepîn, aa 
lien de TuHlitpm» 
(d) Décret par leçuel 
wis per* 



(d; Décret pt 
l'UniverfitédePi . 
met jnm . J^uuu J^mtmè* 



dby Google 



ç6 FantjigrûIé; 

L'apparition de faînte Gertrudç i- 
une Nonnain de Poifly ^.efiant eo mat 
i'enfant (a^. 

Ats hontfle petimtU mfpcumu pnf 
M. Ortuinum (Ji). 

LeMouûardidr àt pénitence (c^ 

REMARQUES. 



'éPhaler^ leur gorge tant 
fu'elles voitdronu Ce Dé- 
cret eft fcmbkbâei PAr- 
têt qu'obtient Paatirge, 
pluj bas , chap. XVW. 

(a) Rainerk fanglante 
fOOtrelesRcltçicufes de 
f^iâit qui>ét0iefital0r9 
fbrt accuféet de gaia»- 
•cric. 

(fr) Uart' dt peter hoth- 
nhement en compagnie ^ 
attribué à Ontàn , eft un 
mitre* badinag^^ dt Rabe< 
Itis fondé , x«. Sur ce 
^ûc cet Ortuin iOrthui- 
nus Gratius ,. ou Har* 
€»puin de Graës)'Doâe(ir 
àt Cologne > futvoihper- 
Ibnnage ridicule , ou du 
ttoins^quiierTÎrdè jouet 
à pluânirs beaux efprits 
dé ces tems<^U , çrittcl- 
paiement auxAuteurs de 
M âmenfe CztjrtEpiflola 
^fmrorvm fironun, dimt] 



Uepjtçilt ili Poat ibir 
maltraitéw 2«. Sur ce que 
.ce Doâeur publia entre 
autres livres Celui > ci :> 
Fafciculus rerUm eocpeten-' 
àârtun, Un'én falloitpa»' 
davantagie, <IitM. le Du-* 
chat , au folâtre Rabe-* 
laii , que ce jcvIus • . ^ 
eaepetendarumy pourpren^ 
dre de U ôccafioh de le ' 
faire Auteur ^'un^i^ feo**- 
rn^è' petandU 

(0 Mûufiardier GàticV^ 
allusion à tnoult tarder ^* 
multùm tàrdcart. Un Pr^ 
dic&teur qui' avoir gagé; 
de commencer fon fer- 
mou^ par crier ttois foif 
moutarde y le commenta 
ef>-el^ parce mot » qu'il 
prononça deuxfois à voix 
haute : la troifiéme il s'é- 
cria t Moult tarde Le pé- 
cheur d faire penittiifC\ 
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liiT. 1, Chak VIÏ. p9 

Les houfeaulx , diâr les bottes de 
patience (a), t^^ 

De brodunrum uftr^ & homffan^ 
chofinandi , per &ylvefir€m Prier oitm 
Jficelnnum (fi)^ 

ANCIE^TTEXTE^ 
1^ FonnicanBin- Artîwau 



çoniK 
Rabei 



R£.|itiLlLQUESé>^^ 

(«) M. le Dachat^foup*] Qf) SjUtttct de FAerû^ 

inne ^e par ce tître J/ût un Jacobin célèbre , 

!lait entend parlerjqui/butinc contre Luther 



d'une efbece de torture 
fort cruelle, mife en pra^ 
d^ue contre let Albigeois 

Cir les Inquifitturs Jaco^ 
nt. Elle conlîâoic^ à 
* £/kc chanflèr aux oatiena 
dès bottes oir des brode- 
quins fou£&és ,'qui leur 
Mloiem les jambes^Cet- 
te remarque me parott 
d'autant plus fondée, que 
Rabellis , fut la fi»- de 
«e chapitre , rapporte un 
autre titre dé livrç » qui 
4 beaucoup de rapporta 
ceiujet : la pelleterie dcB 
Tirelupins, extraite delà 
lotte Binref incomififti- 
bulée en UJhmnu dngt^ 



la Doârine des indul- 
gences* il compofa une 
âmeufe Tomme , vulgai- 
rementappellée de fou 
nom Sytwtfiriîtt , dans la- 
quelle on raccuiad'ayoir 
traité la queftion du Jeâi» 
ne avec le même relâche» 
ment , mi'on a depuis re^ 
proche a certains autrea 
Cafuiftes. C'èft ©ar allu- 
lion à ce reproche , qur 
Rabelais le fait Auteur 
d*un livre fur PufaEe âe» 
homllonsy & fur la ubtrtê 
de chopiner^ double adou-^ 
ciflèment qui rend le jeôi» 
ac/bniti£poctaUe» 
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jat P A'NT A (TE UTEEr* 
Lesxx>cus de Cour *• i^. 
Les fariboles de droit lO. 
Tar tare tus dé moda cacandi («)• 
Les fanfaresv de Rome (b). t^.- 

A^NGIEN TËXTE.^ 

jfi) Le bttiné en court. 

^ Le cabat À€s NotaireU- 

hef acquêt du mariage* 

Le crezîof» {^creufet-l dceomêmplattoni' 

«^ Vaguilhn àt vifi* 

Vefperon de fr oumagr. 

Decrotatorium Scholarlum. 

O Bricot de dififèrentiis fouppaniiSf' 

Le^cuilotde difcspfine^ 

KEMAR^UtS. 



(tt) Pierre Tartaret étoît 
Qti Doûèur deSorbonne, 
dont H. Etienne, & d'au- 
trc« Prôteftân? oat dfc 
beaucoup de^nal ': ee qui 
ne prouve autre chofe, 
£non qucL c'était un Ca- 
tholique dés pliis télés. 
Uétoit fort adonné aux 
fiibtilités dé la Scholâfti- 
Qjae , de il raflina encore 
fur là barbarie de Scotj 
dqnt il !ut un lélé imita- 
duc» C'^ en cette ^Uft- 



lité, dît M.leDùcHàt»' 
c'eft-i-dire , comme dif-^ 
ciple dé Scot, que Ra<rf 
bêlais lui attribucf un H-* 
vfe fuï 4ift fujtt fi fale t* 
i /exemple «jl'Holbeîii' 
qui àvoit d^jà reptéfenté' 
Scot liii-mème dans un* 
tableau ', forts l*attitudé' 
plaifante d'Un cnùihrftul^' 
tacÂcanns Logîcalià» 
(b) Les fânfâfonader' 
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XiBy.l. Châp, vil. 51 

* Xafavate d'humilité c>. 

Xeverendi Fatris 'Fratris Lulim 

Trovintialis Bavardu ,M ctequmdis, 

dardonibus lîbri très i^. 

Les Juncttes des Romîpetès {d)^ 
Majms de modo Jaciendi boudwo^ 

ANC TE N TEXTE. 

*tS*-I> tthitr de himptnfnn^nii 

l.e çhàulderon de magnanvmté. 

JLes hêtmicrochements Ms Corfejfeurim 
. .La çrocoHÎpiQlle Aes^ Curez* 

C> Païquilli Dodoris Macnorei.^ Je 
'Capreolis «cum Ghard<Nieta. comédendk 
temnore Papali ab Eeclefia interdido» ' 

X invennon'defdinéîe Croix à Jix ferfonr. 
Maiges , jotieV far les Clercs definejfe. 

^ La cornemufe des Prélats. 

Beià de opdmitate triparunu 



(a) lUbelais donné ici 
de& lunettes aux Homipe- 
tcj »x'eft-à-dire , aux Pè- 
lerins qui vont à Rome, 
foitipar alluiîon à lacou- 
. tume qu'ont 1 esETpag^nols 
-d'en porter , qu'ils nom- 
ment lunettes de vpyagt i 
foit pjirce ^ue '^liiai^iiri 



de ceux qui fontle voyah 

Î;e de Rome, recouvrent 
es yeux avec des lu- 
nettes, pour fê garantit 
la vue contre les neiget 
des. montagnes. 

(b) » Ceft Joannu 
» Major , Ecoiïbis, Doc- 
)»teuc de P^isf cono^ 
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Ia compiainte des Avocats (vt li 
reformation des dragées (tf)«>i^- 
J>es pok au lard mm ^Mom ^»r»i 

ANCIEN TEXTE. 

i^ Lé chàtfittrré des Frocûrems. 

REMARQUES. 



9% tu cofBttie»eeQieiit dn 
m feiûéme iiéde ptr plu- 
»>ïiciirc ouvrages 2cPhi- 
to lofophie « 4é Morale , 
9> & de Théologie ». Jf; 
& I>McAâ^Maif pourquoi 
Rabelaiff lui^f^l Âire^ 
un livre fur rorr de faire 
étshoudinsf Ccft peut- 
être par allttfion à fa 
gounsandife » & à ^el 
que avanture comique en 
ce geùre que nous igoo- 
rons. Tout ce chapitre 
cft plein fans doute de 
traits pareils « qui de< 
Voient paroitrefortplai* 
fans dans le tems que Ra- 
belais édivoit, parce que 
chacun étoit \ portée d'en 
f9Àtt Papplicatien : au- 
jourd'hui tout cela perd 
la moitié de fon feLCeft 
we qui m'a déterminé à 
libiégtr con£défable-» 



meQt ce chipîflre » ^^. 
peut-ctfepacoîtra encore 
trop long. 

la) Ce que Rahelaît 
appelle ici réformarion 
desdcagées, o'dl lechan- 
gement des aneiennçe 
épices , ou dragées , jeii 
une fomme d'argent eh 
efytcts , à quoi fut taxé 
le rapport de chaque pr^ 
ces. Les Avocats perdi* 
rent à cette, réffirme.au- 
tant que les Juges , parce 
que les honoraires des 
premieiY diminuèrent à 
proportion qu'on dimi- 
nua les épices des der- 
niers.Ceu ce qui a donné 
lieu à Rabelais delhp- 
pofer cette con^laintedet 
Avocats 9 fw U réfomut' 
tion des éràgées, M. le 
Dncfaat. 
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ILir. 1. Cn A f . TU. 4^ 

Xid pf ofiterpUe 4es Indulgences (^). 

Frdclari(fnniijurh utriufyiH D^flfo- 
r!x , Magi$ti PilloH Ra^uuUnarl, de 
iobdinaniis ^^ffk Accm^anét Bague-' 
:naHdis i refiiiiie enuciiilucuUdiffimd 

ANCIEN TEXTE. 

(tVStnita^mata {^c^ocarchîen de BaS- 
:gnotet^ 

Frantopinus de re militari^ ,cttm figoris 
Tevoti^ 

Deu(U&iitUkate e&orclundiequAt fc 
equas, authore M. noâro dçQmiecum 
- iM iuyirie des Freftdanu. 

M* n. RoftocoAojambedaneflê, de Moiff» 
tardi poft prandium fèirviendi) lib. qua- 
luordeclin , apoftillati per M. Vaurrilloms* 

Le Qmiliâige du Pramotcufi, 

REMARQUES. 
(a) Les petits profits 
«lesIodulgences.Du tems 



de Rabelais on appelloit 
jrofiterolU une efpece de 
pâtifleric ronde , cuite 
fous la cendre ,, ou au 
four. 

(fr) On appelle Ra^e- 
ienare un avancieux : Bo^ 
htlintwr de Bubulinator , 
un ouvrier en vieux cuir, 
vn Savetier ; êc Ba^ie- 
naudes , des niaiferies , 
ou des difcoiirs fans folî- 
<4ité . • . • Ainfi on voit 



qu'ici Rabelais en vent 
d*un côté àlaglofe d'A«- 
curfe,qui lu i déplaît toii- 
jours , .& de Vautre à l'a- 
varice de certains Avo- 
cats pillards ^ que quel- 
ques lambeaux de cette 
glofe , enchaifés à torf 
Ôc à travers dans leurs 
écritures , enrichifloSeat 
ni plus ni moins qu'au- 
roit pu faire une fcientfe 
très- utile au Public* Mf» 
tt DuchAt» . 
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^ TA.NTAQRtJJBli^ 
. . Jahi^n,uf de Cofmogr^fhiâ Pufgit* 
JtoriL^ .:-.:•■-:■, 
; J^^to fuhilfffima t UuFmt chh 
méLva in vacuo Bomb'mans , foffit c^ 
mudere ftcimdas inuntionei : (^fuk 
Achatuta fer decem hebdonyedas in 
Çonciliù Cortfianûerffi (a).M^. ; 
BarbimUldmentée Scott (^).'l^«: 

A'NCIEN TEXTE. 

.. f^ he mafçhefmn au Advocats, 

95* La Ratepenade des CarÀinaulx, ^ 
De calcaribus remorendis.. Décades tUir 

^lecim , per M* Alberîcum de Rofàca* 
JEjufdem de Cailiametandis crMbuf • - 

JIEMARQUIES. 

ia) Qutnd RabelaUkile de Trente > s'il a^ît 

jàU que cette ^ueftion vécu iufqu'à fa clôture ^ 
-puérile fut débattue^pen^' (2^) Rabelais traite, de 

daiu dix femaines dwnsharbouilUmau les ou^ 
.le Concile de Confi^ceî vrages du^lGevc^elier 5co4 
41 fait-allufîon , dit M. le cpQ)ipe fi ce DoêbcUrfith-- 

Duchat 9 aux longueurs til , dans dix-fept volu- 

de ce Concile, qui dura 

pendant prés de quatre 
.ans., &ruttout à certai- 

jies minuties j ^ui fur^t 
ifouvem l'objet de plu- 
Jiieurs féances. Qn'eut-il 



iUt des longuÇHCf éâÇfmr 



tacs ik'folio qu'il a com- 
pofés , n'avoit^âiit datte 
le fond que gâter & faai^ 
bouiUer beaucoup de p»- 
pier. ^ien: des gens ooc 
porté de Scot le mêmf 
jugement ^ueRabekif*. 

L'entra 
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Ltv. !• Chxp. vil 97 
L'entrée d'Antoine de Levé es ter- 
res des Grecs (a). i> 

Bûudarini Èpifcéfi de emulgentia^ 
rum profeBiius , Enneades novem $ 
cum Privilégia Papali ad triennium % 
& pafteà non {b). 

ANCIEN TEXTE. 

t:> Matforii Bacalarei cubantis Ronue ; 
de pelandis mafcarandifque Cardtnalimn 
mulis. 

Apohgie d'kelluy y contre ceulx qm ii-' 
fem que la mule du Pape ne mange qu'à fet 
heures» 

PronoiUcatio q\xx incipic » Sylrii Tri^ 
qteelnllej balata per M* >f« SongecruTyoïu 

REMARQUES. 

tion de traire lei tnimauz 
qui donnent du lait , tSt 
mis ici pour induigentiA* 
rum : ridlnfion u con- 
çoit aiTex , & n*avoit paa 
befoin dît long Corn* 
mcntaire de M. le Dtt« 
chat. 

Pour noua ^iâîre corn» 
prendie combien les pro- 
nts des Indulgences font 
.coniidérables , RÀelait 
en £iit un ourrage de 
oeuf ^naeades » c'eiUlr! 



(A)Aihxûonïrtxpéy 
dttion peu glorieufe 
d'Antoine de Levé en 
Provence* U afiiéMa 
MarfeiUe , ancienne 0>- 
Jtfnj» det Gvecs > & perdit 
devant cette pUce une 
•belle année , & unegran* 
de partie de fa réputa- 
tion. Il mourut de regret 
«[u'îleut de voir traîner 
ce liège en longueur. 

(b) Le mot enudgen- 
-f îoncm , qui iignifie Tac- 

Tmu III. 
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5?8 Pantagruel, 
Le cul pelé des veuves r>. 
Le faguenat des Efpagnols fuper- 

coquelicantiquéparFra-Inigo (d)^^ 

ANCIEN TEXTE. 

^ Le chiabrena des Vucelles. 

La cocaueluche des Moines. 

Les brimborions des Padres Celejlins» 

Le barraige de manducité. 

Le claquedem de marroufiesm ' 

La ratouere des Xheologiens. 

Vambouckouere des Maijlres es Arts. 

Les Marmitons de Olcan^ à fimple ton^, 
fure. 

Magîftrî N. Fripefàulcetîs de Grabcla- 
tîonibus horarum Canonicanim , libri qya- 
dragcnta. 

CuUebutatorlum Confratriarum » in-* 
certo authore. 

9^ La caboume des briffauti. 

R E MA R Q U E S. 



iîrc , de quatre vingt-un 
livres." Quant à ce que 
l'Auteur y Ait intervenir 
le privilège du Pape , 
pour trois ans feulement, 
6» fi4s plus , c'efl que le 
gain , dit M. le Duchat -> 
qui provient des Indulgen- 
tes t eft une manne qui ne 



pleut qu'où , 6" aufflong^ 
temps qu'il plaît au Pape» 
CcK un Proteftant qui 
parle. 

(a) Ce titre eft fort re- 
marquable. U défigne une 
Société fâmeufc , qui ne 
faifoit que de naître dana 
le tems que Rabelais écri- 
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Liv. I. Cha?. VII. 99 

TohrQnifmus rerum Italicarum » 

REMARQUES. 



Toît, âcQui même , fui- ftiper-co^uelic-antiquépar 
vantM..IeDuchat, n*é- Fra /m^o , c'cft- à-dire , 



roit point encore approu- 
vée. Quoi «lu'il en foit , 
il eft certain que nôtre 
Auteur parle ici des Je- 
fuites , & ce Fra-Inigo , 
ou Frère Ignace , ne peut 
être autre Aofe qu'Ignace 
de Loyola, leur Fonda- 
teur, uhs Tannée lfc.%, 
S. Ignace étoit à Paris , 
& commençoit déjà à fe 
Aire connoître. Il s'atta- 
cha vers ce même terne 
pluneurs Compagnons, 
la plupart Efpagnols, ou 
regarder comme tels , 
parce que leur Supérietu- 
rétott : gens (impies , 
|)ativres , mal vêtus , & 
)oignans à l'abnégation 
.Evangélique , une mal- 
propreté véritablement 
EfpagnoUe. Il n'en fal- 
lut pas d'avantage au fo- 
lâtre Rabelais pour ima- 
giner ce titre burlefque : 
ufaguenat desE/pagnols, 
e'eft-^-dire, l'ormire , ou 
û Ton veut, la Seâe- mal- 
propre àct Efpagaols , 



inftituée par le Frère 
Ignace fur le modèle de» 
Scùes antiques f qui por- 
tent des cojueluchons» 
On peut appliquer à' Ra- 
belais ce que Bayle dit 
de certains Auteurs faty- 
riques , qui emportés par 
la palTion de médire» 
s'expofent > fans le fça- 
voir, à de grands re* 
mords » en déchirant def 
perfonoaçes qui dans la 
fuite deviennent l'objet 
du cuhe du çenre hu- 
main» Rabelais ne prd- 
▼oyoit pas que ce qu'il ap- 
peÛoit/d^f/wt des Ef" 
pagnols > & uft réchanâé 
des Religions antiques » 
deviendroit avec le tema 
une Société des plus cé- 
lèbres , & que fon Fra 
htigo feroit un jour un 
grand Saint. H eft re- 
marquable que Rabelais 
eft^ le premier Ecrivain 
qui ait parlé àet Jéfui- 
tet. 



Eii 
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îoo Pantagbubl, 
Authore Magifiro Brufiefer {a). 

Ramondus LuUius de hajiifola^is 
Trincifum (b). JK> 

ANCIEN TEXTE. 

t^ La barhomi des MamdteuM. 

HEMARQUBS. ' 



fa) Ce titre peut Itire 
rilulîoa , foh 4 la poi- 
cronneri* det Italiens » 
^i fc battoient Ibrtmal 
•vaut qaelea Françoia âc 
lea Efpagaola eufTant mit 
le pied en Italie « foit a« 
feu de fermeté ^e nous 
montrimes nous-mêmes 
«11-delà des Moatc , dans 
les derniers tems > prin- 
cipalement k la Bataille 
de Pavie. Ce Brujkfer 
étoit un Cordelier , Doc- 
teur de Paris , qui vi» 
voit fous Louis XI « Ôc 
qui eut en matière de 
Religion des ientimens 
tpèa^&nlis» qui robli-l 
gèrent à fottii de Fran-I 



ce. 11 enfelgnoit» dit M* 
le Duchat « que ni le 
Pape , ni les Conciles » 
ni même l'Bglife en corpf 
ne peuvent établir de 
aettv«l article de loi ( le 
P. le Counayer a eu de 
nos jours les mêmes fen- 
riment), de il condamna 
le mérite des oeuvres* 

(b) 33 Rabelais traite 
33 de hatifolagt, • • . l*en- 
33 tètement que pluiîeurs 
33 Princes témoignoient > 
33 pour la recherche de la 
33 pierre Philofopbale » 
33 depuisRaimondLulle, 
3» qw palfoit pour l'avoir 
33 trouvée 9»» M, U Du^. 
chat* 
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Liv. I. Chaî». Vil. ICI 
^ Almanach perpétuel pour les gout- 
teux & verolez, 

Manettes ramonanS fournelks jet 
JM* Eccium {a), t^. 

Lqs aifes de la vie Monachale c>« 

ANCIEN TEXTE. 

tt^ Callibiftfatorium CafFardi», authore 
M. Jacobo Hocftraten , hxretico metra* 

ChaultcouiUonis de Magiftro noàran- 
dorum Magiftro , noftratonunquebeuvctis» 
libfi oâo galantiffimi. 

Les Fetarrades des Bullijles , CoPtftesi 
Scrifteuri , Abbreviateurs , Référendaire f | 
& Dataires , compilées par Regts. 

Le poulehiart des Marchands, 

ft:> La galimaffirée des Bigots* 

Vhifioire des Farfadets. 

La bellijlranâie dts Mitiefouldiersi ^ 

l^s hafpetourdes des OfficiaU». 
' La baudujfè des Threforièrs. 

Badinatonum Sophiftarunu 

REMARQUES. 



(a) Ecc'me , Théolo- 
gien Allemand, fut un 
des adverfaires de Lu- 
ther, contrele<ïuéI il dé- 
fendit la Doâfine duPur- 
gatoirc^ RabelauBcnoai 



donne pas une - gntt^€ 
idée de ce Dodeur, lorf- 
qu-il lui attribue un traité 
furla manière dtramon^. 
ner les cheminées, 

Eiij 
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102 Pantagbitee; 
Les entraves de la Religion t>» 
La mufeliere de nobleflè. {a}. > 

' , La patenoftre du Singe lO*. 
Le triàrac des Ireres Frapars t>9 

ANGIEN TEXTE. 

Ajitîperkatainetanaparbeugedamphicrît 
èratione« mendicantium. 

Le llmaJfoH des Rimajjiurs» 

Le Bounvent des Alchimijtef. 
* La mcqUenocquë' des Qûejéufs cahaUzAi 
fée par p'ere Serratu, 

Kt^ ,La fac^aene des Brtmialeûrs. 

Vacoudôiêer de vietttejte. 

t^ Les greftlons de dévotion» 

La marmite des Quatre-Temfs^ 

Le mortier de vie folitiçque^ 

Le mçufihet dei Hermites • 

La iàrbUte des Pénitenciers^ 

acy* Loufdaudu^de vita & lionefiate Fr^ 
gardonun. 

Lirippii Sbrbonici moralîfatîones , pe| 
M. Lupoldiun. 

Les brimbetettes des voyageurs. 

Les foiingues des Evefquûs fotoHp^ 

REMARQUÉS, 
(tf) L'art de ro«/e/er, àthàèctU^oMsSu 
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Iriv. ï. Chap. vil T03 

TarrabaloMnes Doùhrum Colonicn^ 
fiumaàvtfsus Kenchlinum (a). 
Les cymbales des Dames {b). ts^* 



ANCIEN TEXTE. 

^ La mariingâlle ditFimittmrê» 

Vircvouftorium nacquetorum per 
Pedebilletis. 

Lês BcbeUns de franc comatge. 
ha mommirie des Rahau & Lminu 



R 



REMARQUES. 

(af Cett^Sre , les qui excita coatre lui lej 
dbalemenstOVi vacarmes, ' rumeurs Se les clabau^e- 
«ccitéspar les Doâeurs'ries^de tous les Théolo* 
4e Cologne contre Riens de Coloffne > qui 
ReuchUn. Voici le fait. Ile traduifkeiK i Rome^ 
Un Juif converti, nommé j Os difputes durèrent dix 
Ffbdbrkorn , fous pré- ans rie bon droit préyar 
texte d'amener au Cnrif- 
nanifme Tes anciens frè- 
res , fuivant la maxime 
eompdlite intrare y vou- 
lut pérfuader ( en 1 5 1 o ) 
auxMagiftrats deColo- 
ffne, d'oteraux Juifs tous 
les livres Hébreux , à 
Pexceptio» de la Bible. 
Unfeul homme , nommé 
Reuchlin , eut la probité 
ft la hardieflTc de s'oppo- 
fer à un projet auflfi bar- 
iMie cj^ue f^iuti^uc , ce 



lut à la fi»,, âcrles Juifii 
gagnèrent Içur caufe* 

(!0 Les £:odaines det 
Dames. Jouer des cymhcir 
les- , c'étoit , ancienne-^ 
ment , f» Pofto neoeweo* 
la 71, des cent nouv* 
nouvelles : Fajfant <f 4-» 
vanture f<w dsvanp ùk 
chamhe , où Jh femme 
avec leChevAlîer jo'ùyoieM 
enferrék des çyrâraUs^ 
M« le Pucbat. 



Piiij 
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Ï04. Pantagkuêl, 

Gerfon de aujeribilhate Papét ai 

EccUfià (^a) (t^. 

Joannis Dytehrodii , de terribllhate 

ixcommumcationum » libeltulus ace^^ 

f halos (Jby 

ANCIEN TEXTE. * 
•5* ha ramage des Nommez & Graduez; 
REMARQUES. 



Xà) ;» Le Doôe Jean' 
0> Gerfon, Religieux Ce^! 
9» leftin, Dodeur de Sor- 
0> bonne , Se Chancelier! 
9i de FUnîyerfité de Pa- 
93 ris y «voit été député 
so en 14x4 au Concile de 
à> Confiance. Y ayant re- 
»3 connu l*opiniitreté des 
s» deux Antipapes Gre- 
» pire & Benoît, àvou- 
^ J°"«^^ nnaintenir dans 
!^*i5 Papat contre Jean 
DsXXII ou XXlII...il 
wpritoccafiondepuMier 
=*'""*'"«ïéou'iI intitula, 

f"^fe^c. Ce litre équivo- 
^^S^\fi peut fihjîfier fans 



Pape , on que ^ va lef 
circonflances » le Con« 
cite écoit en droit de deP*. 
rîtuer ces trois Papevt 
pour en élire un fe«l , & 
par là aire cefler lefchiP' 
me. Pâquier, & tous les 
gens defintërelTés , con- 
viennent que Gerfon a 
écrit dans cette derniece 
viie. 

(B) Ce Jean DytébTO" 
dîus efl un nom aufli ima- 
ginaire 5 que ce prétendu 
livre,yùr/a terreur qu'on 
doit avoir des excommur' 
nkations : Livret Ace" 
phale ,dit Rabelais, c'eft- 
à dire , de peu de poids ,j 
& de peu de jugement^ 
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Lit. I. Ch Aï. Vil. to^ 

r> Mouill^oin BoEloris Cheruiici, 
de origine ratepHutarum , & lonicçl^ 
lorum ritibus , liiri fevtem (a)* 

Soixante & neuf Bréviaires de 
haute graiflê t^. 
La bedondaine des.Prefîdens t^é 

ANCIEN TEXTE. 

QC> ïngemofitas invocandi Diabolos 3t 
Diabolas , per M. Guihgdfl^nu 

Le hofchefot des Terfetuons. 

La Morifque des Htreticqueim 

Les Henilles. de Gaïetan. 

(C^ Le Godemarre des cinq Ordres âif 
Mendions • 

La pelleterie des Tirelupins , extraiâte de 
la hotte fauveincomififtimlée , & lafommt 
AngeKcqne. » 

Le ravafeur des cas de confiience» 

ir> Le vtetdazouer des Abbez. 

Sutoris adversùs quendam qui vocaterat 
cum fripponatorem , & quod firippona-; 
tores iK>ii funt damnati ab Eccle£â, 

REMARQUES., ' 



(a) Ces patepelue», & 
torticollis, font leshy- 

Socrites $ & 6ux dévots. 
t paroit par cet parolet 



Rabelais avoît en vue 
quelque Dodeiit de POp- 
drc Séraphîaue.Le mot de 
MouilUgroin paroit aufli 
déiîgnct un yyrogfnct 

Ey 
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Cacatorium meSet^ttm ï^» 
JufiiniaHHSf deOtgmstoUendis (aji, 

Mtrlinus Cêccaius , de^atriâ Dia^, 
holorum (t). 

Defquels aucuns font ja bnprinaez 9 
& les aultre^ron imprime maintenant 
en la noble ville de Tubinge (r)* 

ANCIEN TEXTE. 

r> Le Rammnuf tAftrolopt. 
Campi Cl^eriontm p«r $. C« 
Le lirefcf des Jpotktcairtt. 
Le BaifecuideChfrmrgie* 
6:> Antidotarium anima?» 

REMARQUES. 

(a) AUiifîon à la Loi le Catalogne^ tlnpi^- 
'âe JuftiaieiU ^ai a poortmcnt aâtifrUemcnt à Tir-' 
ûtfc,deCaducis tolUniis. hinat ( Fi/ie Lmkérienne 
(i) Théophile de Fo- d'Allemagne ) , regarde 
lengio, Benedifin Ita- les plus latyriqucs de cet 
lien , a publié fous le livres , ^i ne ponVoient 
nom de Metlin Coc(H^, s'iiiiprimct ^«e dans une. 
un Poëme en vers Maca- * Univerfité toute Protef- 
lonîques , dont il a coii- tance. Il eft bien certain, 
faffé pluHeurs chants à paj exemple, que le livre 
la 4crcription des enfers, ' de ta Cqfinographie dm 
o^iuRjour des Diables, \Purgatcire n'étoit point ♦ 
(c)Ceque Rabelais dit. 'un livre à inipnmer | 
«û'une partie des livres ,i Rt>me, M* U Ducm* 
iont Û vient de donner^ 
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tiv. 1 Chaî. Vitt. tàj 

it • — i— * 

Chapitbe VlIL 

Comment Pantagruel efiant à Tarn % 
reçut lettres de/on fcrc Gargantua^ 
& la copie cCiceltes* 

PANTAGRUEL eftudîoit fort bien, 
comme affex entendez , & prou- 
fitoit de mefine. Gar il avoit Venten- 
dtement bon par merveille , & infigne 
captcité de mémoire K Et comme iï' 
eftoit à Paris % reçut un jour lettres 
de fon père , en la manière que s'en- 
ftît, 

a^Tre» dîîcr fils , çntre les dons^ 
» grâce? , & prérogatives , des quel- ' 
a^^kslc fouvcrain Plafmateur (^a) Ôieu 
ANCIEN TËXTÇ. 

(i) Car U avoit fentendemen$ à donbli 
rihras, & cafacité de mémoire à la m^fure 
àe douze oyres y & botet i'olif. (^). ^t gêmW 
$1 ejhif ainji là Atmçwranf. 

(fl) Créateurt * ' ' ' 

Evj 
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•ÏOS PANTAGlKJEti ^ 
» tout puiJÛTant a doué i & orné rtu*. 
89 maine nature à fon commencement; 
» celle [làj me. fen\ble finguliere & 
30 excellente , par la quelle Thomme 
» peut en eftat mortel acquérir une 
a^efpece d*îmmortalité * , & dans le 
»decoufs d'une vie tranfitoine pér- 
» petuer fon nom & fa race» Ce qui 
3» advient ' par lignée iflfue de nous en 
«mariage légitime. Dont nous eft en 
» quelque manière reftitué , ce qui 
»BOUs fut ravi * , par le péché dejjos 
«premiers parens ; es quels fut dit , 
a» qu€ parce qu'ils n'a voient efté obeif- 
» {ans aa commandement de Dieu le 
3> Créateur > ils mourroicnt , & par 
»'mort feroit réduite à néant cette tant 
9 magnifique plafmature {a) , en la 
ANCIEN TEXTE. 

il) A endouairét (i) par la quelle elle pet$h 
tft efiat mortel acquérir effece d'immortalifé» 

(3) lifez : & en decours- ferfetuerfin 

nom &fa race. Ce qu" eft fait. (4) dont nous eft 

fiulcunemem inftauré ce que nous fiut tvlln^ 

ll£MA^QU£$a 

ia) Formçt 
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LîV. 1. Chap. Vin. loj 
il quelle avoit elle créé Tbomme ^ 
» Mais par ce moyen de propagation 
btfeminale, demeure es enfans ce qui 
«espères eftoit deperdu, & ésnep- 
»veux ce qui * deperiflbit es enfans 
» (a): & ainfi fucceflîvement jufques 
a>à l'heure du jugement final , quand 
» Jefus-Chrift aura rendu à Dieu le 
» père fon Royaume pacifique , horr 
» tout danger & contamination de 
» péché. Car alors cefleront toutes 
3» générations &- corruptions , & lei 

ANCIEN TEXTE. 

(i) Vhonrnt créé, (i) demeure es enfans 
ce qu'eftoh deprdu es farens y & es iirp-3 
veux ce que -. 

REMARQUES. 



(a) Ccft.à-dire:MaU 
par le moyen de cette 
propagation fucceffive-, 
les enfans confervent ce 
que les pères avoient 
perdu , à fçavoir la vie : 
& ce que les enfans 
étoient eux-mêmes fur 
le point de perdre, eft 
cebfervé.par leurs dcf- 
^cndahs. Je h'û point 



voulu toucher , ati molnl 
pouK le fond , îLla phrafe 
originale , qui toute obf- 
cure qu'elle peut paroî- 
tre aujourd'hui eft néan^ 
moins d'une conftruâion 
fort élégante. Je dois 
avoir pour ces fortes 
d'endroits les ménage- 
ment les plus fcrupuleux* 
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1Î0 FANTAGÈtTEt, ^ 
a»elemeifô ne feront plus fujets ài ce» 
y tranfinutations continues ' ; veu que 
a» la paix tant de&ée fera Gonfoinmé& 
» & parfoîte , & que toutes chofes: 
3» feront réduites à leur fin & période.^ 
» Ce n*eft doncqucs fans jufte & equi-r 
» table caufc que je pends * grâce k^ 
9 à Dieu saon confervatcur>de ee qu'it 
• m'a odroyé de voir ma vieilleffet 
3» chenue * refleurir en ta jeunefle.Car 
» lorfque par la volonté & bon plaâfir 
39 d'iceluy * , qui tout régit & mo-» 
» dere , mon ame laiflèra cette habi- 
» tation humaine » je ne me reputeraî 
*» totalement mourir , ains pafler d'un 
» lieu en Tautre : attendu que en toy ' 
»&partoy, comme en mon image 
» vifîble , je demeureray en ce mon*-, 

ANCIEN TEXTE. 

O) Etferom les elemtns hors de leurs tranf^ 
nmtafiêHs contrnufs. (z) Non âoncqueifant 
jnfte ir équitable caufe je rends, &c. (3) 
de ce qu'il m*a donné povoir veoir mon an- 
muité chôme* (4) Car quand fait le ilair» 
l^deluy^ 
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Liv. I. Chai?. VIII. m 

iAc * , vivant , voyant , & converfant 
9 entre gents d'honneur & mes amis ^ 
9» comitie je foulois. La quelle mienne 
a» convcrfation moyennant Tayde & 
^ & grâce divine , a efté *, non fans 
» péché , je le confeflfe , ( car nous pe* 

* thons touts , 8c continuellement te^ 
a» quêtons à Dieu qu'il ei&ce nos pe-* 

* chcx ) mais fans reproche. Parquoy 
ai tout ainfi comme en toy fubfifte 
a» 5 l'image de mon corps , fi pareil-^ 
a» lement ne reluifoient les moeurs de 
a»ram€ , Ton ne te repoteroit eftre le 
aàgâidfen & le c^rfèrvatcur * de t'im* 
» mortalité de noftrenom : & en ce 
a» cas le plaifir que prendrois ' feroic 
» petit , confîderant que la moindre, 
a» partie de moy, qui cft le corps ^ 

ANCIEN TEXTE. 

(i) Attendu que en toy & far toy je di^ 
fnmpe m ffnn ima^i i^h en ce mondes 
Çi^a^môyemimt^--'*'-^ {^Téiwquoy^tmfi 
£omme eu toy demeure* (4) Vonnetejugerou 
t^e garde & tkrefir. <5) & leplai^r guê^ 
frendrm ce vyant% 
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tl2 .PAMTAGBÛfelï 
») demoureroit : & la meilleure j qui 
» eft l'ame , par la quelle demeure nof- 
9» tre nom en benediâion parmi les 
» hommes, feroît dégénérante & aba(^ 
*» tardie.Ce que je ne dis par deffiance 
«> que j^aye de ta vertu , la quelle j'ay 
*> par cy devant ja efprouvée ^jj maia^ 
» pour plus fort t'encourager à profi» 
*> ter de tien en mieux c5^. Il teneur 
» aflfez foubvenir comment je n'ay^feien 
» efpargné pour parfaire & confom- 
» mer la ditte entreprinfe * ; comme fi 
» jen'eufle autre threfor en ce moijde> 
» que de te voir une fois en ma vie 

AÎ^GIEN TEXTE. 

(i) La quelle m*ha eftéja par cy devara 
i^reuvée* 

. ^Etce que frefentementt'ef cris, fCeJl tam 
afin qu*en ce train vertueux tu vives , que de 
aînfi vivre & avoir yefiu tuterejomjjes, & 
rafraifchijfes en couraige pareil pour Pad-^. 
veAir** 
(i) 4 laquelle entreprinfe parfaire &coHr\ 
' fommer y il te peult Joubvemr comment , &c. 

(*) J'ai retranché cette phrafe inutile avec d'au- 
tant plus de confiance , que Dolet luirmême 1'^ 
'fuppximéê dans fon édidoiu 
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Liv. I. Chap. VIII. iij 

arabfolu (a) Se parfeît , tant en venu, 
» honnefteté & preud'hommic,commc 
» en tout fçavoir libéral , & difcîpline 
» bonnefte , : ^ te laiffer * après ma 
» mort comme un miroir reprefentant 
a» la perfonne de moy ton père r?». 
: » Mais encore que mon feu père de 
» bonne mémoire Grandgoufier euft 
» adonné toute fon eftude , à ce que 
9 je «proufitaife en toute perfeâion Se 
m fçavoir politique , & que mon la- 
» beur & eflude correfpondift très 
» bien , voire encore outrepaflâft foa 
»defir; toutesfois comme tu peux 
ap bien entendre , le temps n'eftoit tant 
» idoine ne commode es Lettres com- 
»> me eft de prefent , & n^voit aboo- 

ANCIEN TEXTE* 

(i) & honnefleté. (i) & tel te laijen 
(C> &JÎ non tant excellent , & tel defaifl^ 
comme je téfoubhaite , certes bien tel en defr^ 

REMARQUES. 
ia) Accompli. 
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114 PANTAGHUEti 
» dance * de tels Précepteurs comme 
a» tu as eu. Le temps eftok encores 
s» tei>ebreux , & Tentant l'iofeliinté & 
PB calamité des Gotbs , qui' avokne 
?» mis à deAruélioQ toute bonne litte* 
» rature. Mais par la home divine > 1% 
a» lumière & dignité a dlé de moi» 
• âge (a) rendue es lettres j ôc y voy» 
» tel amandemeoi ego^ de prefent à di^ 
» ficulté feroift-j^ leçu ea la première 
•a clatle des petits Grim^aids y [ moy T 
a» qui en mon agf Tiril eilois ( non a 
f^ ton ) réputé le plus fçavint du dif 

ANCIEN TEXTEr 

DEMARQUES. 

(a) Tout cela défigne m les Arts àmt TEuropé 
Muicore clairemeiu Fr^- » • . . . L'époque célebre- 



fois 1. 33 11 retroars, dit 
» M. le P. H. précifé- 
9» ment dans le tems de 
9> la renaiflance ées Ut- 
» très : il en recueillit 
d» l«s débris échappés au 
9» ravage ce la Grèce » & 
p9 il partagea avec J eon 
oa X la gloire d'avoir fait 
aaâeuiir les S.ciences Sq 



» de cette grande révo- 
» lution eft le feiiiéme- 
M fijécle ,...Lts Kfêdi- 
a» cû à Floreace > icini' 
33 X à Rome, & Fraaçott 
» r en France , redon- 
33 nerent la vie aux beaux 
3*Am^ ijbuvel Abrégi 
chron^ 
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Tsiv. I. Chat. VIII. 115 

«fiede. Ce que je ne dis par jaâan* 
»çe Vaine, ( encore gue je le puiflfe 
•a» louableaaœnt faire en t'efcrivant» 
»coiBme tu as Tautltorité de Mare 
*»TuHe , en fon livre de [la] vieil- 
» Icfiè» & h fenteace de Flutarqjue au 
» livre intitulé , Comment - on fc jeta 
» Uner fans envie (a) ) mais pour te 
» donner affeâion de tendre plus bauc 
» '• Maintenant y toutes difcîjpUnes 
» font reftituées , les langues inftau« 
Jurées (i), [la] Grecque (fois bi 
» quelle c'cft borne qu'une perfonne 
» fe die fçavant ) [ T] Hcbraïcque p 
a» Cfaaldaîcque 9 Latine. Les impre& 
» fions tant élégantes & correâes f^ 

ANCIE4^ texte. 

(i) De fîttf hanh tendre^ 
«> En mjenee , fnù 

R.E M A It Q U E î. 



(a) Sine înriiti , ftAs 
fc rendre odieux. RaSe- 
lAscJtkt vi>i^ de repren- 
dre û févéremcnc fon 

écolier JLîmouJîn ^ pous 



l'ââieâacioii ridicule dd 
parler Latin ep François, 
tombe ici) fens y penfcr^ 
dan» ^ même défaut. 
(^>RcBEauveU«eu 
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ïi6 Pantagruel; 
h ont eilé inventées de mon âge par 
SD infpiration divine , comme a con* 
*» trefil l'artillerie par fuggeftion diaf^ 
» bolique. Tout le monde eft plein de 
» gents fçavants , de Précepteurs très 
m doâes , de Librairies très amples : 
m & m'eft advis que ny au temps de 
» Platon , ny de Cicefon , ny de Pa- 
» pinian , n'eftoit telle commodité 
»> d'eftude qu*on voit taaintenant. Et 
» ne devra plus dorénavant paroiftre 
dans le monde S ny en compagnie, 
[ui ne fera bien expoli en Tofficine 
e Minerve (a). Les Avanturiers Se 
» Palfreniers denoftre temps font plu» 
|P doâes * , que les Dpûeurs & Pref* 

ANCIEN TEXTE^ 

(() Et ne fi fauldra plus âorefna^âm 
trouver en f lace. (2) Jevoy les briguants ^ les 
bourreaulxy les advanturiers , les falefier, 
mers de maintenant plus dodes^ 

REMARQUES. 

(a) Ceci fcnt encore \litus in officina Mînervit, 
l'écolier Limouiîn. Ccft poli à l'école dcMinervc. 
un P)ir Latinifme : £»pa-l 
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Liv. 1. Chap. Vlll. 11-^ 
i» cheurs de mon temps. Que diray- je? 
q» Les femmes & filles ont afpiré à 
a» cette louange & manne celefte de 
» bonne doéfarine^Tant 7 a qu'en l'âge 
» oh je fuis j'ay efté contraint d'ap- 
» prendre les lettres Grecaues , les 
» quelles je n'avois dédaignées ^ com- 
9 me Caton , mais je n'avois eu ioiflc 
» d'apprendre * en mon jeune âge. Eç 
» volontiers me delefte à lire les Mo- 
3> raux de Plutarque^ les beiuxDia^r 
9 logues de Platon , les Monument? 
s> de Paufànias,& antiquitezdeAtbe- 
» nseus , attendant l'beure qu'il plaira 
» à Dieu mon créateur m'appellçr ; 
» & commander fprtir ' de cette terre, 
» Parquoy , mon fils , je t'admo- 
» nefte que employés ta jeunefle à bie^i 
q» profiter en eftudes & en vertus. T^ 
»es à Paris , tu as ton Precçpteug 
i Epiftemon^, dont Yun (a) par yive^ 

ANCIEN TEXTÇ. 
(i) éçmmnécs» (1) de comprmdre. Cù 
ijftr. ^^ 
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Ii8 Pantagruel, 
» & vocales inftruiîlions , Taatre (a) 
9 par louables exemples te peut en- 
9 dotîlrincr. J'entends & veux que tu 
9 apprennes les langues parfaitement* 
» Premièrement la Grecque , comme 
» le veut Quintilian , fccondement la 
» Latine , & puis THebraïcque pour 
9 les faintcs Lettres, & laChaldaïcque 
9 & Arabîcque pareillement ; & que 
» tu formes ton ftyle quant à laGrec- 
» que à l'imitation de Platon : quant 
» à la Latine , de Ciceron. Qu'il n'y 
» ait hfftoire que tu ne tiennes en me- 
9 moire prefcnte : à quoy t'aidera la 
9 Cofmographie de ceux qui en ont 
9 cfcrit. Des Arts libéraux , Geome- 
sDtrie , Arithmétique & Mufique , je 
9 t'en donnay quelque gouft quand 
*» tu eftois encores petit en Tâge de 
9 cinq à fix ans : pourfuis le rcfte , & 
p quant i FAftronomie ', fçache$-cn 

ANCIEN texte; 
(i) Et d'Jfironomie* 

«.EM ARQUES» 

ia) Paris. 

Digitizedby Google 



Liv. I. Chap. VIII. T19 
% toûts les canons. Laifle moy TAdro- 

* logie divinatrice , &^ l'art de Lul- 

* lius , comme abus Se vanitcz. Du 

* Droit civil je veux que tu fçaches 
» par cœur les beaux textes ^ & me 

* les confères avecq Philofophie. 

» Et quant à la connoiffance des 

* faits d« nature , je veux que tu t'y 
» adonnes curieufement : tju'il n'y ait 
m mer , rivière » ni fontaine dotït tu 
D ne connoifles les poiffons {a). Tous 
» les oyfeaux de l'air, touts les arbres, 
» arbttftes & arbriffèaux^ des forcfts , 
» toutes les berbes tle la terre , touts 
» les métaux cachex au ventre des 
4»abifiiies , les pierreries de tout 
» Orient & ftfcdy : rien ne te foit in- 
^ connu. 

»^Puis foîgncufement relis *les ïî- 

ANCXE^SN TEXTE. 

REMARQUES. 

. ia.) N'en déplaife ijepfemhle. Il eut l^sau^ 
Maître Fraiiçpis,/ontdi/uj coup mieux aie de ro- 
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J20 Pantagruel, 
^ vres des Médecins Grecs^ Arabes 
f0 Se Latins, fans roeprifcr ' les Thalr 
• tuudiftes&Cabaliftes : & parfre- 
» guentesanatomies acquiers toy par- 
» faite conuoiflance de l'homme , le 
38 quel eft un autre petit monde \ Em- 
9 ployes cenaines heures du jour à 
»eftudier les faihtes Lettres'. Pre- 
9 mierement en Grec le nouveau TeC- 
9 tament , & Epiftres des Apollres ; 
ii ôcpuis en Hebrieu le vieux Tefta-» 
» ment. En fomme ♦ que je voye £en 
• toy] un abifme de fcience. Car 
9 dorefnavant que tu deviens homm^ 
v & te fais grand , il te fiudra fortiiq 
9 "^ de cette tranquillité & repos d'et 
' m tude, & apprendre U chevalerie & 
9 les armes , pour deffendre ma mai- 
p fon , & fecourir nos amis ^ en tou- 

ANCIEN TEXTE. 

(î) Contemner* (i) AcquUrs toytarfahê 
'€onnoiffance de Pauhre monde , qui eft Phom- 
nte, (3) Et par les quelles heures du jour corn-' 
mence à vifiter Usjaindês lettres, {^) fomme, 
(5) (//&'• (0 ^ '^^ omisfetQurir^ 

»tes 
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Liv. I. CHAr.VIIÎ. 121 

h tes leurs affaires , contre les affaucs 
3» des malfaifans. £t veux que dans 
ao peu ' tu eflayes combien tu as prou- 
» fîté : ce que tu ne pourras mieux 
» foire que foutenant conclufions en 
*>tout fçayoir publiquement , envers 
» touts & contre touts (^) : & han- 
» tant les gents lettrez qui font tant à 
9 Paris comme ailleurs^ 

3» Mais parce que , félon le fage Sa- 
3» lomon , Sapience n'entre point en 
m ame malivole , & fcience fans con- 
a» fcience n'efl: que ruine de Tame , il 
3> te convient fervir , aymer , & crain- 
» dre Dieu , & en luy mettre toutes 
» tes penfées , & ^out ton efpoir , & 
9 à luy eftre adjoint par foy , engen- 
» drée de charité * : enforte que ja- 

ANCIEN TEXTE. 

(i) de briefl (%) & par foy formée de çha^ 
rhe efhe à tut adjoint» , 

REMARQUES. 

(a) Le ômeux Pic dç\fcihUU qnî fit gjrand briiît 
la Mirande foutlnt une! dans le £écle de Rabe* 
fJireiUe Thefe, it omai\l^ 

JomsUL F 
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.m mais n'en fois defemparé par |ic- 
» cbé. Ayes fttfpeKas Icsabus du mon- 
^ de,: ne laets^on coeuv à vamoé^ : cas 
» cette vie eft iranfitoire ;» isais là pa.* 
:?• roledeDieu démettre etcrneUemenu 
. ^Sokferviable à touts ces prodains^ 
^ & les a^ffiies conuiie toy melînô* 
• Rev9m tes Prcceptcmîs^foy leacoiiif 
^pagnies dégâts 4s qufilsfunc veua 
s»poimi:cff«in4)ler: & les^gracefi que 
?* Dieu ta dcmoées^ icelles fie reçois^ e» 
9 vaim £t quand tu eoim<>ltras quft 
9^ auras de par de là^ ac(}uts tout f^avoic 
p % retcwrne vers.fiioy , ^n guc [jej 
3» te voyet & xiontie mabeoediétioft 
9» devant qi«e^ jnounr. 

JVIcm fib , la paiac &.gsa€e de tioUrc 
i&dgoeur Ibic airecq tc^. Aneietu 

De Utopie ce dixrfeptieme jour du 
mois dé Mars. Ton père Gargantua^ 

Ces fcttws reçues^ & vues, f^fy- 
jgruel print nouveau couragô ^ Se fat 

ANCIEN TEXTE. 
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Liv. L Chaip. Vni- tij 

^enflammé à pvoufitefplus que jamais ; 
en force qoe ievoysrfn eftadier & proc^ 
iker , en&€2 dit qii*îf di^€^oîf les li- 
vres r tant foô eiçf it eftok kifongalrle' 
fatlfaidettt^ 

ANCIEN TEXTE. 

(i) EuJJtiz dif que f$l eflmfbn ejfrif en-i 
■9rt 1er livret , eomme t^ le feu parmi tes 
htânàa , mm UVamt n^amj^mhie irfifi^ 
4kmm 



Chapitre IX. 

C^nmmt PamagrHel frojfiua fam&^el 
te t^rnl a aima tmnvfa w. 

UN pur PaMagmd fe f ourme^ 
mm hors, la YiUr» ^nfAh^ 
baye faint Antoine,, devifant & phi- 
lolophant avec fes gents 8r aucuns cf- 
coliar*, rmcoAtt^ uw kwrime 6^a 
de ftature^, Se degâfft w touts flfteà- 
ments du oôiçy ^ mais pitoyablement 
W^Yxé en loyers lieux > & tiwy^^ 
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124 PANTAGRUEti 
ordre qu'il fembloît eftre efdiappé 
aux chiens ' , ou mieux relTembloit un 
cucillcur de pommes du pays de Per- 
che. De tant Ipîng que le vit Panta- 
gruel , il dit es affiftahts : voyez vous, 
cet homme qui vient par le chemin 
du pont Charanton ? Par ma foy il 
n'eft ppvre que par fortune ; car je 
vous aflure que, à fa phyfionomie, 
nature Ta produit de riche & noble 
lignée ; maislesadventures degents- 
curieux l'ont réduit en telle penurier 
ia) & indigence. Et ainfi qu'il fut au 
droit d'eux, Pantagruel lui demanda *: 
Mon amy , je vous prie qu'un peu 
veuillez icy arrefter & me refpondre à 
ce que je vous demanderay , & vous 
ne vous en repentirez point : car j*ay 
gfFei^on très-grande de vous donner 

\ ANCIEN TEXTE. 

(i) es chiens. Çz) Et ainfi ^Hlfiut au 
drçia (Tcn^e eux , H lui demanda* ' - ^ > 

i Jtf) P«tt\ieté. , ■ - '^ 
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Liv. I. Chkt. IX. 127 

ayde à mon pouvoir , en la calamité 

où je vous voys ; car vous me faites 

grand pitié. Pourtant mon amy , di- 

tes-moy , qui'eftes-vous ? D'où ' ve- 

^ nez-vous ? Où allez-vous f Que que^ 

rez-vous(^) : & quel eft voftre nom ? 

Le compagnon lui refpond en langue 

Germanique : Junker Gott gtb euch 

gluck und heil z.uvor. Lieber junk^ , 

icb lafz. euch xvtjfen , das da ihr Mkh 

vonfragti ifi tin arm und erbarmlich 

ding , und wer viel darvon zjifagen , 

ivelches euch verdrujfig tlu horen , und 

etzclen , wtr wieivol die Poh'ten und 

Oratorn vorz^ttten habengefagt in ihr en 

Jpriichenundfentenzen , dafk die ge^ 

dechtnus des elends und armuths vot-» 

langfl erlitten ifi eine grofe liifi. 

A quoy refpondit Pantagruel : moA 
amy, je n'entends point ce baragoiiin : 

ANCIEN TEXTE, 
(i) D'ond. 

REMARQUES. 

io) Que cherchex-vou*? ' ) 

Fiij 
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^26 PAKTAGRtJBI.; 
j)3utant fi voulez ^'on vous eotenâcr 
|>arlezautrc~langage. Adoueq le corn- 
jpagnon lui Tjsfpoodît : jiUharilMm (a) 
Mtfano iichmin hrmal4iha d^Mêfdl- 
prath rin^uam ^Ikaras. Ni» f^ortzA^ 
tlikm Mmucium Milk» fri» sldmin t» 
zhoth dalheben fnfouim : Kmhim dl 
dum jolkMM mm hroth sUc^âêh p0rth 
Tnin tmhais im tniotih frnchDalmah 
fudum hd nwth D^rihm IttfaUéts 
im vêliùmoth* Ninhur diavqfih Mnat^ 
i4>ttm dalgjm;ih folfr^pin duch m 
faut) prjuhgalath dal ^^Jsimm mûm^ohU 
jehritJo jtl^ouin huuubcn Jfiih d^l fritte 
JEntendez vous rien là ? du Panr 
tagruel es aâiflans. A quoy dit £pif«- 
fanon : fe croy que c'eil langage 4i^ 
^Antipodes , le Diable n'y loordroit 
inie. Lors 4k Pantagruel : compère 
îe ne fçay fi les murailles vous ed^en-r 
dront ; mais de nous nul n'y entend 
not^. Dont dit le compagnon : Sign^K 

R£MAilC^U£S. 

W Ccft de rA»b«». 
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mm , tm vedett ftf tfemfio ekt la cor^ 
namufa mnjuima mmi t t^tUa mm haï 
Uvmtr0fiem : ctfi iù fitrimentt nm 
vifaprci cwtart It mu f<trtunt<i fe pri^ 
ma Utrihsdato venw€ nM halafitita 
rt^ttiâfte. jéléfiiakJadvifi^bi Umam 
& H dtttù hahBiaoo petfiil loroûrdinw 
naturalc , i [fiano] JUl ttato atwi^ 
chillaù. 

A quoy refpondk EptftemMi : au* 
tant de Tun comme de l'autre. Donc 
dit Pânorge : Lord(z) , ifjûubefo 
vmmus et ittuUig/sme ^ asypu he #i^- 
UirjoUyrmmjffdsùsbe éody^ycuflMuld 
*^^^^ T^^ ^f»f . îw nmnre haih madt 
us equal : hut fyrtune hath fo7O0 fxal'^ 
ud 9 ^ftdfiflm-sd^prhffid s NevêrthiUs* 
k vertm cfte» défrit^ , ^rid the «w-- 
tuaus tnen defpifed : for btfartthe laft^ 
md naoe îs gooA* 

JEscore^ v^\m , cc§x)ndit Pan* 
iagr«d* A denoqites éit famirge- 

R«A| A R QJUX'S. 

-<ii) C'«ft (k r^nglois. (rangfue précédente «ft Jt»* 
^u voit aiTez ^ue h h«» | iiennc. 

Fini. 
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128 Pantagruel; 
t> : Prug frefi frinfi firgdmanâ 
ftrochdi drhds fag brlelang gravât 
àiavygny ^omardiérerufih fk alhdracg 
devinierepres Nays. CoitilU Kalmuch 
JMonach drupp del weufplifi rincq 
drlnd dodelb «p drent loch mine ftz. 
rinq jald de vins ders Cordelis iurjocfi 
fiz.anperjards. 

A quoy dit Epîilemon : parlez- vous 
Chriftian , mon amy , ou langage Pa- 

ANCIEN TEXTE. 

(O Jofta andie guaufîâ goufïy etan be- 
harda er remçdio beharde er remedio be- 
harde verfela ylTer landa. An bat es otoy 
y es naiifu ey nefTaflùft gourray propoiîan 
ordine den.Nonyflènabayta facheria egabe 

fen herafly badia fàdafîii tioura aflîa. Aran 
îondavan gualde cydalTu Naydafliina. 
Eftou oufTic eg vinau foury bien er deiAura. 
eguy harm. Genicoa plafar vadu. * Eftes 
vous là , refpondit Eudemon , Qenicoa ? 
A quoy dit Carpalim : Saind Treignan 
foutys vous defcouss , ou j'ay failli à en- 
^ndre, 

(*) Tout ce difcours , qui fclori M. le Du chat eft 
en langue BaCque , ne fe wouvc point d^as Tédi- 
jion de Dolct. 
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Liv, I. Chap, IX. 129 

telînois (a) f Non, c'eft langage Lan* 
ternois. Dont dit Panurge : Hecrê 

REMARQUES/ 

^ (fl)^arlei-vous Chré- 
tien , ou parlei-vous le 
langage de Patelin ? La 
première de ces expref- 
lîoiM y parU[ vuuf CfcVi- 
JHariy 3> qui eft purement 
35 Italienne , dit M. le 
:» Du chat , eft particu- 
9> lierement comnuine à 
33 Venife, où dire à quel- 

> qu^anparlateChriftian^ 



3>pays , ou le petipfd 
» croit bonnement qu'il 
eft U fcul peuple CÎiré- 
3> tien ... Du refte* ajoute 
n M. le Duchat , Epifte- 
3> mon fait ici allufîon à- 
y> la force de Patelin , ok 
M le Drapier entendano 
» le fourbe Se rufé Pate- 
» Un parler dans fes rê- 
3> venes feintes & affcc-* 



3> parle^ Chrétien , c'eft ; 53 tées , à peu près autant 
3> lui dire de parler une ; a» de diffërens patois, que 
3> langue qu'pnpuifleen*-'a> Panurge parle ici de 
3ï tendre : & par cette '33 divers langages, ce bon 
» langue on entend d'or- 1 s» homme s'écrie tout 
a» diaaire le langage du ' ai épouvanté : 

' , SainSh Dame comme il harhone/ 

Far le corps h .» .it barhelotte 
* Ses mots s tantqi^oH n'y entend tien. 

Il ne parle pas Chrefiien ...... 



9» Ceqtd » pour le dire en 

3>pa{{ant , me perfuade 

»» que le difcours de Pa- 

3> nurge , pris par Epifte- 

» mon pour langage Pa- 

ù9 tcf#90Z> , OU a9tre j}ue 

M Chrétien,jpourroit bien 

guêtre du Bas -Breton 

Q /«t la rnere de fin peré 
S^f^ àftrdâe dt Bretagne. 



y» car à ces paroles da 
33 Drapier , la femme de 
33 Patelin répond que Ui 
33 perfonne dont Patelin 
33 dans fa jeuneife apprit 
33 çc langage non Cbré'^ 
33 tien, 



Fy 
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IS^O PANTAGRtJEX; 
(^), lit 'en fir^ekt mniers geen mùà 
dan Ketfi'tH meU : rny duf^m^btam^ 
al enfeg ik u nUt een woordt , myneir 
fioot verklaert genoegh wat tk^begeere ^ 
geeft vij uyt hcrmhertîgh&ft ym waar 
v^m ikgivM ma^h tyn. 

A quoy irei^andit Pantagnael : au-^: 
ifant (k-cettuy-là. Dont dit ranurge : 
^S^ar^i^) > Àe tante hahlar yo fofcan-- 
fado^ ^(fr tfut fiiflico à vqftra revc-- 
rtfttia cfuefmté aias frecsptûs Evan^ 
gelicos^ para^gue ellos movan vn^ra 
pevei^emiaàU'^ni^^cS'de c^nfctetmay y 
fiéltos nos hdftatin :para moi*er vôfita 
revercmia é pêidad, fufH&o ^mfmr9 
à la fteâiM ntttunil , la ^Hïdyo creo 
efue lem^v^ra csmo M dcraz^o» :y con 
ejfo mndigoTïiïis* 

A qniqy tefprniaiT^PatTîtagniel rifea 
mon a«»y>, fetie&îsjdoute aiUDiHiique 
oe fçadutz tien parler dîverjs langa- 
£[65 ; «ais^^es nous^ce que vouées 



REMAROft/ES, 

, Ccft . 



(tO Ccft du .«gUan- J >| C«ft dcilsft^gnol; 



dby Google 



HfV. 11 GitÀPMXv i^f 

en quel<)i»e langue qat puîffiofis «n« 
tendre. Lors àk lecomp^ncm'iMyn 
}mrr€{^).eniêgj€g:,^mi ifigeft tungê- 
Utledf y iigef09mbêmi^ mkgUige €tc0^: 
mure t-mme ki»d9t09§ ûc if^ Ug9ms: 
Magerhed udvifer altigcvtl klarligi 
hnad ting mighefi ècho/fforis , Jbm er/ 
y€ndêUg moÀ ^g4kicke : Hmrf^f^r^ 
barmt dig ofvtr mig , ccl^al atgifv^' 
mg mg€t\ af buiUku j€g Ménd^^^ 
rnin^ioccndis m^x^y tîgerviisfomviand 
etri^o^tnfiiffifêrjiiterzfiafM^ dm 
Ufve Image j>c îyi^^lîg^ 

Je crojr ( àk iuften^ ) qtie les 
Gots parloicnt ainfi : .& iî Dieu vou- 
k>ic 9 air^i parieri<^s ^lOtts fki çul^ 
Àdon^i ôii >k compagnon : \^dMi ,- 
fcatamiecha : m ifchar harêh bal htb^ 
deçà éignebtrmh phuhen U kjkar khem z 
Aanckat tm Uash^i adwai cho net^ 
rai, 

A quoy relpondït Êpîftcmon : à 
eette^benre vay*}e iÀe^ •entendu : caç 

FvJ 
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152 Pantagruel; 
c'eft langue Hebraïcque , bien rheto^ 
riquement prononcée. Dont dit lu 
compagnon : Defpvta tinyn (a) p^- 
nagathe , diati fy mi ouk artodotis ? 
HaraÉ gar limo analifcomcnon emù^ 



Remarques. 



(a) C'eft du GrcoCcft 
la feule des harangues de 
Panurge dont faye trou- 
vé la traduéHon, datis les 
Auteurs qui ont écrit for 
Rabelais. Comme ces ha 
langues reviennent pref- 
que toutes au même fcns, 
au Hioins pour le fond , 
ils n'ont pas jugé à pro^ 

Î>os de groflir inutilement 
eurs Commentaires p^r 
tatit de verfîons. M. le 
Du chat lui-même s'en cft 
ab/^enu : on doit lui fça- 
voir «é de ce facrificc , 
qui a dû lui coûter. Peut- 
ctre que Rabelais lui-mê- 
me eut4>eaucoup mieux 
fait de fupprimer la plû> 
part de ces^ harangues , 
qfli ne cpntiekinent que 
oti répétitions cnnuyeu- 
i>s > & un vain étalage 
d'érudition.Quoi qu'il en 
Ibit voici l'ancrennc ver- 
lioA de la bvangue Grec- 



que , par un Auteur ah«4 
nyme. On jugera à fa ma* 
nierc d'écrire qu'il n'é- 
toit pas fort éloigné dit 
lîécle de Rabelais. Sd^ 
gneuf ioncq tris - bon , 
pourçuay ne me (fonne^- 
vous du pain f Car vous 
me voyex tout desfait , ^ 
miferahlement langoU" 
reux de maie rage de faim t 
6» cependant vous n'ave^ 
aucune pitié ny miferi- 
corde demoy. Et toutes* 
fois tous Us amateurs des 
lettres confeffent unàni^ 
mement j eu alors les dif» 
^oursfontjhpefflus (^ in«- 
tilesy quand lachofepa^ 
roifi defoy me fine , Cj» efl 
connut d'un chacun. Cor 
d point nommé vous mê 
voye\ icy ahjefl , 6» mtf- 
lotru , pifer i^ examiner 
quelles, 6* où font les cho^ 
fis, de quoy notisfommct 
€ndfsbattfçue^09^ 
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lathlion ^ki in to metaxy me ouk^eUis 
oudamos , zetis de -par em9ucha ou 
chre. Ke hômos philolop pâmes homo-» 
hgoufi totelogoHS te k§ remata peritta 
hyparchin ùpotepragma afto pafidelon 
efli. Entha gar anankii monon logi 
ifin 3 pragmata ( hon péri amphistc"^ 
toumen) me profphoros epiphenete» 

Quoy ? dit Carpalim , laquais de 
Pantagruel , c'eft Grec , je 1 ay en- 
tendu. Et comment ? as-tu demeuré 
en Grèce ? t^ Ec comme il vouloit 

ANCIEN TEXTE. 
U» Pont dit le compaîgnon : Agonorl 
dont ouflys vous àeêi^gnei. algarou \ nou 
den fàrou zamift vous marifton ulbrou, 
foufques voubrol tant bredaguez moupre- 
ton den goulhouft , daguez dgguez non. 
cropys ioft pardonnoffift nougrou. Agou 
pafton*ol Nalpriflys hourtou los efchato- 
nous , prou dhouquis brol pany gou Aen 
ba;(crou noudous caquons gôulfren goul 
ouftaroppafTou *. J*entends ce me femblc, 
^it Pantagruel : car: ou c'eft langage "de 
mon pays d'Utopie , ou bien lui reflèmblQ 
quant au ion. ' 

(*) si Ton en croît M. le Motteux > ceci eft Iw? 
gage de Garço£;ne I ou pur Bearoois*. 
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ooflBDaeBccrqwdquc propos, IccortiSr 
pagnoD^h : Jam tèttes^v^sfcr facràr 
fer ^$ Utés l^m ifUt mnms dtefia^- 
mt fitm , m fi qua v&t pHàs ferme* 
*tkt , tgjtftatf^m meam fdarmMt : nter 
hilmn pr^io ^lamuns<^ ^lam. Jï- 
ftiu ^ ^Mofû ifiniu , mri impn , fui m^ 
fata V9c^mt alir€ : ntc tUtri 'vanif: 
vefitis imerfelldniom^f obtimdam ^ 
memorts vttm'if iltiut aéagii ^ ^^^ 
vernir fameticus aurmdis céirtr^ di^ 
ùiiur. 

Dea^ itK^ amy , dît Pama^gruel ; 
ne fçawz vous parler fiançoh tSi 
fois trèiJMen , Seî^jneur , j^^oodk te 
cotnpagrK>n , ©ieu mercy , <ftÛ ma 
langue naturelle & maternelle : car. 
je &is né * & ay .efté .nou^rr jevne au 

ë' rdin éc France , <?«ft Toi^aine* 
>oncq«tes , ditî^amagruel , racon- 
tez-nous qjuej eft voure nomi &. 
d'où ^ yom ^veuefc : rcar par -ma foy |e> 

ANCIEJSr TEXTE, 
(i) d^ond^ . 
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^om ay ja prins «n amour fi grand , 
qu€ fi vous condéfcendex à moft vou- 
loir, vous ne hooget^z jamais de mt> 
compagnie , & vous & moy ferons 
un nouveau pair d'amys , tek que fo*. 
rent Enéeêc Acfiates '. 

Seigweur, dîrle compagnon , moir 
vray & propre nom de baptefine eff 
Panurge : & à^prefent viens de Tur- 
quie 3 oh je fus mené^rifonnier , lort 
^«*on dk àMetcfiren fa mrie heure 
{a). Et volontiers A^OHs rzcomeroh 
mcs^orrun^ a^ quj font plus merveîltr 

iiSffCîEN TEXTE. 

(0 Ftrons ung nouveau fer âtamtlîé, uîtn 
îjw fem fntre Enét & Achètes. 

KEMA'kQUÏlS. 



(nXTift-^l cTirerXorT- 



lelin pout notre malheur. 
„ En 1 502, en vertu d*un 
„ Jubilé. M. IbotliEBi^e 
^ord^nnoit une ^Crei- 
„' fade contre les Turcs.. . 
,j les François afTiég^ereirl „ fohniers , du* ncTnKc 



9} Metelfn : mats trabb } 



>,les Venîiîcnf , qnT 



^uc nous aUânes àMo- »,«Joimciient piflTare au« 

»^ttn nm« «^«-r^ «„ii,«.,,. ,^ T„r„^ ce«x-ci k» obU* 

1 „ gèrent à lever le fiége , 

^,,^à» »ip6il' défait lea 



„ eiwc trcRte - ^eiix ^t^ 



♦> «ddïqirel» fe met ici Pa-» 
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î^S Pantagr* LnrJ. CA I3C. 

leufes que celles d'Ulyffe ; mais puif» 
qu'il vous plaift me retenir avecq vous 
( &: j'accepte volontiers l'offre , pro- 
teftant jamais ne vous laiiTcr , allifiiez 
vous à tours les Diables ) nous aurons 
en autre temps plus commode affez 
loifir de les raconter *. Car pour 
cette heure j'ay neccflîté bien urgente 
de repaiftre : dents aiguës , ventre 
vuide , gorge fecie , appétit ftrident 
lO. Si me voulez mettre en; œuvre » 
ce fera plaifir * de ine voir briber : 
pour Dieu donnez y ordre. Lors com- 
manda Pantagruel qu'on le menaft en 
fon logis, & qu'an luy apportai! force 
^vivres. Ce qui fut fait : & mangea 
très-bien à ce foir> & s'en alla cou- 
cher en chapon (^), & dormir jufques 
au lendemain heure de difner : en forte 
qu'il ne fit que trois pas & un faut du 
lit à table. 

ANCIEN TEXTE. 
(î) i*e» racompter. rj* toutyeft delièeréh 
^i) ce fera bafine. 

REMARQUES. ,! 

, ^a) De très-bonne heure t comrM Icspoules^ 
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ECLAIRCISSEMENS 

SUR 

LE CHAPITRE IX. 

EAnurci va jouer dans toute la fvdtê 
du Pantagruel le même rôle que frère 
n des Entommeures a joué dans le Gar- 
gantua, c'eft-à-dire, que les conver(àtionc, 
&s railleries , & même les avantures les 
plus plaifantes rouleront furce perfonnage^ 
Rabelais Ta imaginé , ain/i que celui de 
frère Jean , pour égayer fes ledeurs. Il ne 
pouvoit introduire fur lafceneun perfon- 
nage plus fîngulien Panur^e eft un nomme 
içayant : il pofféde prefque toutes les làn* 
gués. Ceft un avanturier qui a couru le 
monde , & qui finit par engager Panta- 
gruel lui-même à voyager dans des pays 
inconnus. Adonné aux femmes, àla bonne 
chère, efcroc, diflîpateur, poltron, quin- 
teux & bizarre , fourbe , Tournois , il a à 
peu près tous les vices & tous les défauts 
qu'on peut avoir. Du refte c'eft un Philo* 
tophe moitié cynique, & moitié Epicurien, 
ennemi de toute contrainte, vivant au jour 
le.jour, & très-peu foucieux du lendemain. 
Je n'imagine pas , & je ne vois pas même 
qu'il foit néceiraire d'imaginer , que R^&r 
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kis ait £û ici jBû vue aucun pfidbûnage de 
fou tems, Ceu^ qui fe perlîwdenr qu'il a 
feijit d^ Pamitt^ele Cardinal d'Amboifê^ 
font ime injure ïïgnalée a la mémoire dé 
ceffige & vertuetm Mûiftae. M. le Motteux 
croit y reconnoître le fameux Evêque de 
Valeuiïe» Jttii de MÛNLUC , fiene du 
Maréchal. Son fyftéme a du moins quelque 
TOÎfea&iMice , .«c fe iToutre Éomlé fine» 
fin- des|ireuTes%9 anisieins fiir des conjec- 
ttsEÊs & iârics 3«ch(Bcdb«9 v- ikmt t» doit 
Uû^voir gré. »*aiiiix^^^t41-,.cft re- 
atanarguabft par cwatre Ofldr<Mt& Enfre- 
^•mkrUeu^ ili p^dTédc pluâeu» Jbnçiœs^ 
3» tantaaciennes que modernes* E» ^coni* 
a» àiêm^ c*eû Àxn èomœe «^ piptà beaum 
» coup ,de ifçavoir uae «andi itabilôté t* 
a»^ eft finale, fin , rufe^ ,& foarbe mé- 
*a»!me^ autant qti'iMi ^wtVéag^. Eu iw- 
at jfîwn^ iràr , a eft l)ûn Cadioli^ exté- 
» rieuremem , & n'^ft cîen meks queOa- 
M^tholiquecdanslefend. Enj^atr»émeUeu,\ 
» de maâage parc^ étte^ après la bonne 
^ chere^ le ^aancipal dç (èsToucis : de ron- 
. » ¥ok ai^Smcni qu'il «e feroit «ien plus 
» volontiers ^ae Je lattidie femme , s'il 
» ji'avoit peur d'en Tencoiwer vote qui le 
» traiût-trop bien-, c'^^à^dire, ««i valût 
» auffi peu .^e Im. .^ . Jetroitve tous re/- 
^quatne caraBeret bien marqués dans la 
ae> perfonne de Jean de Monluc,.Eréquo 
*»% Valence». . 
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• Premièrement : Les Htftoriens nous^ 
» aSixtent 4fas Jean de Monkc entendoit 
«mieux qu'aucun iioaune de ion tems, 
» soiVi(btilemefit le Latin, & le^Grec, maïs 
m les iaitgwef Oiientdke : & â y a bien ap-* 
99 pirence que dlans fes diveriès Anibafla- 
^» de» , jurqœs au «ombre de iêize ,^n Al- 
» iemagne , en Angiecerre , en Ecoflê , en:^ 
^ Pologne , en Turquie, il 2^ppri^plaiieurs 
^a> langues vivantes. 

»> Secondement : Ses Ambaflades firent 
•3 connoki« & admirer ion efprit , fon- 
» adreflè , fa pMénétration, & l'art qu'il avoit 
M de iè condmi*e toujours de la manière la 
-»> plt» propre â^ontenter tout le monde*^ 
ao 41 iè ^r^& liH-méme dans f Ambaffade 
m ^el^oioptie •• • • Leïtrav^ttx Scies fttccès 
» de Monîiic émis toutes ces importantes 
« négociations , 4*autorHerefit i prendra- 
■« pioar ik deyi& ce vers tatin t 

«> Troîfîémeàient t Cétoît orne chotir 
^ très-connue qii^l jpancboit fortement ea* 
<n faveur du Ca^iniftne.îl s'en cachoit mê- 
•35 me fi peu , qu'il prêcha un jour devant la. 
■M Reine le drapeau fiirla tête , de en man- 
-oT-teau . . . furquoi le Connétable de Mont- 
«morencî,- -qui ^oit puéfcnt, ifit tout 
lyylo^ut : ^a^on m^jxHlè tirer Àe chAtre en 
^ Evêque pravtflitn Mimfhre. ïl^ même 
« déckré hérétique par fte W» «Mais ce* 
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a> Pape ne lui ayant pas donné des Jugea 
î>5 infartibiis ^ fuivant les Loix duRoyau- 
35 me » il conièrva fon Evêché ••••!! de- 
35 meura cependant toujours çxtérieure- 
M ment attaché à TEglifè Romaine , & ne 
M perdit (es revenus qu'avec la vie. Il au- 

. M roit volontiers fait abjuration • . •'« mais 
3> il auroit voulu continuer à être Evéque , 

; M & Calvin lui avoit iîgnifîé que cela étoit 
;>' incompatible avec le plan de fa réforme. 
3î II avouoit m^me que fi en i>aflànt d'une 
M Communion dans l'autre , il avoit pu y 
w faire paflèr fa cuifine avec lui ^ la feuk 
» cdnfidération de i'Epifcopat ne Tauroit 
^ pas arrêté* Et de-là (ans doute cette fen^ 

.» tence de Panurge , que venter famelhus 
» auriculis carere dichur « aufïî-bien que 
M ces autres paroles • . • four cette heure , 
33/^1 necejjîté bien urgente de refaijlre , df wix 
3> âîg»f/ , t/«7/rf t;«*3# , gorge feicht, af petit 
^ijirident . • . • 

. 33 Quatrièmement -: Ce qui lui tenoit le 
3) plus au cceur , après la bonne chère , c'é- 
3> toit l'article du célibat y qu'il n'aimoit 
» point du tout* On trouva après (à mort 
3> un contrat de mariage , qui fait foi qu'il 
y> avoit époufé une Demoifelle , nonimée 
M Anne Martin : 8c tout le monde (çavoit 
3> long-tems auparavant ju'il avoit eu un 
93 fils. C'eft le même qui eft connu dans 
33 rhiftoire fous le nom de Balagni. Ce ma<'- 
»> riage , félon moi , eft la véritable caufe 
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»> des inquiétudes dont notre Evêque , ou 
3> le Panurge de Rabelais , paroi t iî fort 
33 agité dans le troifiéme Livre , & qui oc- 
3> cafîonnent le voyage de Pantagruel vers 
9ih dive houmlle ^ dans les deux Livres 
» fiiivans • • • • Remarquez ce que dit Pa- 
oi nurge dans/e Chapitre quatorzième * ; Ces 
»î Diables de Turcs font bien malheureux de 
» ne faire goutte de vin. Si autre mal n^ejloit 
9> en l'Alcoran de Mahumet , encores ne me 
9> mettrois-je mie de fa toy. Il fe pourroit 
3i fort bien que cela indiquât les fentimens 
» de Monluc fur le retranchement du Ca- 
93 lice^ dans PEuchariûle. Les lunettes que 
^> Panurge attache à fon bonnet ^ dans le 
9> fepùémG Chapitre du Livre trois , feront 
33 un emblème de l'attention perpétuelle 
9> dont Monluc avoit befbin au milieu des 
» pièges qu'on ne cefîbit de lui tendre : 
33 & c'eft conformément à cette idée que 
3>le inéme Chapitre fait voir comment 
33 Panurge avoit la puce en faureille. On y 
33 voit encore comment ilprint quatre aul- 
S3 nés de bureau , s'en accoujlra comme d'une 
33 rohhe longue à fitnple coujlure , & dejifta 
» porter le haut d^chaujjes » tellement qu'il 
33 ne paroijfoitplus avec fa belle & magnifia 
33 que braguette^ Cette dernière circon&nce 
» eft relative à la profedion religieufe de 

O Un JLiv. de Rabelais i & L du Pantagrael, 
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t» Monluc , qui en qualité de Moine * y ne 
o3 pouvoit pas porter une braguette , corn- 
o> me c'étoic la mo^ de Ton temspour les 
o> gens du monde. Peut-^étre auiu que la 
o3 fîmplicité nouvelle de l'habillement de 
3^ Panurge marque TaiFedation de Mon- 
93 lue y â imiter la /implicite • • • « des Mi- 
oy niftres Calvinifles. 

Telles font les conjedores de M. le Mot- 
teux touchant le Panurge deRabelak. Pouc 
inoi je le regarde comme un personnage 
èpifodique , & de piite invention, unique- 
ment introduit fur la icene pour divertie le 
ipeélateur. 

(*) Il avait M, dît Brantôme , de fapremîertvrch 
fefion Jacobin : (St la f eut Reyne de Navarre Mar-' 
Mwrite , cui œ/moic Us géra fiavduu ^ffkintels , 
U connoiJlawt tâl ledéfrofUA, ^levmuL avec eîit â 
la Cour, 6^. Biant. Vie des hommes iU. yie de 
M. de Monluc. Brantôme , parlant ailleors^ de ce 
même Prélat , dit que c'étoit un homme j^ , délié, 
rmguant , rompu , 6» corrompu , autant pour fo« 
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Comment Pantagruel e^ukaBlement ji^ 

. gea £une controverse tnerveilteufe- 

ment oèfcnre & difficile ^ fi juflement 

que fon jugement [ut dit Jan adz 

mirable. 

PANTAGRUEL en cbrrfccpiettcé 
des lettres & admonitrons ^ de 
<bn père, voubt un jourefSyer (on 
fçavoir. De feit , p» toas les car- 
refours de b VHle affitha * conchi»- 
lions ,, en nombre de neuf miHe fept 
cens foïxante & quatre (a) , en tout 
ijavoir^ touchant en icelies les plus 

ANCIEN TEXTE. 
(i) recors des lettrées & admonùiow. Ci^ 
R E MA R Q U ES.. 



(a) Ceft aiii^ , comme 
je ralremaxqué fdàs haot, 
^e Pic de k. Mitande 



Thefcs ou CoDcIu/îons, 
ooime tout ipeàR«t « Ac 
CwrtowxvCoftBiéeMeam 
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fons doutes qui fufl'ent en toutes fcien- 
ces. Et premièrement en la rue du 
Feurre (a) tint contre, tous les Re- 
gens , Artiens (b) , & Orateurs , & 
les mit tous à cul ^ Puis en wSorbonne 
tint contre tours les Théologiens par 
Tefpace de fix fcmaines, depuis le 
inatin quatre heures , jufques à fix du 
foir : exceptez deux heures d'intçr- 
valle pour repaiftre., & prendre fa re- 
feélion. Et là * affiftcrent la plus part 
des Seigneurs de la Cour , Maiflres 
des Requeftes , Prefidens i Confeil- 
1ers , les Gens des Comptes , Secré- 
taires , & Advocats , & autres : en- 
femble les Echevins de ladite Ville , 
avec les Médecins & Canoniftes. Et 
potez que la plus part d'iceux ' prin- 

ANCIEN TEXTE. 

' (i) de cuL (i) Et à et. (3) ^iaulx la 
f lus fart. 

REMARQUES. 

. {a) Aujourd'hui rue du | de Philofophîe. 
^ouarre. Jl y avoit alors 1 (b) Elevés de la Fa-« 
fôanc cette rue de< Ecoles {culte dei Arts. 

rent 
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TCBt bien le frdn aux dents: mais non 
obAant leurs ergots & fallaces , il les 
fit touts quioauts : & leur monfira vi« 
fiblement qu'ils n'eftoient que veaux 
engipponez (a). Donttom le monde 
commença à bruire: (â); &^ parler ds 
fon fçavoir fi merveilleux , jufques 
aux bonnes femmes cO , les quelles.^ 
<}uand il paflbit pat les rues ^ difoient 
xt^ luy : à quoi il prehoit pkUîr^ 
comme Demoftbene Prince dds Orar 
xeurs Grecs Éiifoit i quand-une vieille 
jàcroçiQ dit de luy ' le monfisaot an 
doigt , c'eft cettuy-Jà.. 

Or en cette propre fàifon eftoît uri 
procès pendant en la Cour entre deu» 
gros Seigneuts ^ des quels l'un eftok 
Monfieur de Ba^ecul demandeur d'u* 

ANCIEN TEXTE. (0 

' t> lavandîerei , Courratier^ , Roufiif* 
fiera ^ Ganivetieres ^ C auhres. (i) ananf 

if hyd^iUni.vmlkacTQpie» .a . . . 

remarques;" "^ 

Tptn. IIL G ' 
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se part,. L'autre Monfieur de Hume^ 
veflè deffendeur de l'autre '• Des quels 
la comroverfe efloit ii haute & diffi* 
cile cnDrott 9 que la Cour de Parle* 
ment s'y encendoit que le liaut Aie* 
tnand. î)ont,parjk commandement 
iix Royrfurentapflfembli^^quacre des 
plus iç^vans & plus gras { fçrbnn^ 
gesj.dc u»tts:les Paailemens âeFraa* 
^ , éofemble le grand Conieîl 5 Se 
^uts les pvincipaiix£egens des Uni- 
«^tez ) inon f|3u{aneht de f^ranœ 5 
sftais ^auSi idfAng^terre te d'Italie , 
comme Jafon , Philippe Decc ,Pr/rifif 
éeFetrcntiuSf & un tiis d'autres vieux 
^atxmiftes (n). Ainfî aSemblez par 

ANCIEN TEXTE. 

* y^t ^ vtfiétQUM alon des mpti fyaony- 
Stits : unfi,BaiJecul &IfiarieveJfe font des.mots ana- 
logoQi dan«*^efprit de JMbelau. Crft j^wr cntrtr 
dans foo fens kutl^uc , que f ai 4tf t «e <han3«* 
•»eat , dont j'avertis ici Jinp (ois^Qjir toutci. 

*RÇ,MAr»c<iJOft& -; 
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n'y ttvoiaitfçu.aiocidre , ny eotenàie 

lie cas au n^ , fosàt y laire droù ' m 

^çon quelconque c idopf Us^eftoieoç 

fi de%bésf ^.jG^^iBsiciCoibcbioieait de 

'bonté !t^ilaîfi6nu»t« Maisiiui d'emce 

> eux » iloiluiii du DcMihfit (^) ^ le|ilus 

içavant^ le {dus expert i&rprudcnt de 

toutsks autres, ua jour qu'ik»eiJ:0AeQt 

«tous {diUojTobolîsez dii<cer?ue»u» le«;ir 

.dit : Memeurs ^ ^ looig temp^ y a '. 

que foHun^ ^y ùaa jdtn hke qiiie 

• manger de Farg^t:^ Al sic f Quyooa 

ANCjjEN T^;jcr^ 

(i) pQwr Je wmiM je» JiriMf. (*).il#àr«; 

(4) Bruodf^l/^» ?ci-i4>vpir. mangé «giAtpqt* 

gneur 4u Do^^et . ç^çjt dant.U ÇqrcMC, ^ d*a- 

•cn xsi% Cor/feiiler aor voir çarlé i^u cathoîi- 

puirque ce fitt en cette Du Douhet fut dans it 
année Udne^Wajfi^at ^lifp un dçM Juges du 
s'attira l'eitime «la re- CHancelier Poyet 9 que 
^onhopiffk^c^M Se$^^ ]M>fl9^a^u4Q vÛ6dana 
le pcrc, |M)iir avoir '^1/ re C;j|^ c9«nmp oa 
éviter à ce gcui^ non^me. le y^rft dans r^cIairciT) 
ttsgAps deJ^IiÀjotflfèui' Jfefpetif. 
Rodiet • qui l'accur«tl .. < * 
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^f48 Pantagruil; 
trouver fond nyrive en cette matière: 
& tant plus y efhidions , tant moins 
y entendons : qui nous eft grand honte 
& charge de conscience : & à mon 
advis nous n'en fbrtirons ' qu'à defr- 
faonneur : car nous ne faifons que re- 
vaflèr ^ en nos confultadons : mais 
voicy ce que f ay advifé K Vous avee 
bien oiiy parler de ce grand perfora- 
nage » nommé Maifire Pantagruel , 
le quel on a connu eùxt fçavant [par] 
demis la capacité du temps de main- 
tenant , aux grandes ^ djfputations 
qu'il a tenu contre touts publique- 
ment. Je fuis d'opinion que nous FacH ' 
Déliions , & conférions de cette at- 
tire ' avec luy* Car jamais homme 
n'en viendra à bout , fi cettuy là n'en 
vient. A quoy voluqticrs confentirent 
puts ces Confeillers&Doéleurs. De 

ANCIEN TEXTE. 

'(î) & à mou advis qm nous n^enjorti^ 
tons, (i) ravafer. (j) voicy que fay advifé . 
(4) es grandes. (5) ^^^ ^<>w taffeUg»s , ()*. 
confirons de çp affatr/^ , . 
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tiiv. I. Chap* X* 14^ 
feît renvoyèrent quérir fur IMieure , 
& le prièrent de vouloir faiTer &c 
blutter à point le procès S & leur en 
foire le rapport, tel que bon luy fcm* 
bleroit en vraye fcience légale. Et loy 
livrèrent les facs & panchartes * entre 
fes mains 9 qui foifoient prefque la 
charge ^ de quatre gros afnes couil- 
larts. 

. Mais Pantagruel leur dit : Mef- 
lîeurs , les deux Seigneurs qui ont ce 
procès entre eux font-ils encores vi^ 
vants ? à quoy luy fut refpondu que 
ouy. De quoy Diable donc ( dit-il ) 
fervent tant de fatraflêries de papiers 
& copies , que me baillez ? N'eft-il 
pas mieux d oiiir ♦ par leur vive voix 
leur débat , que lire ces babouineries 
icy 9 qui ne font que tromperies, cau-> 

ANCIEN TEXTE. 

fî) & le prièrent Vouloir le froeêf cafia^ 
Ifapr & grabeler. (x) pantarques. (3} le 
fane. (^) N'ejl'çe le mieuh çisir. 

Gïiy 
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I|6 PAllf A<SBUÊ£; 
telles diaboliques de Cepola (a) , ^ 
fubverfions de dfok. Car je fuis fur 
^ue vous , & touts ceu3t ^ar les mains 
des quels a pafffé le procès * y avez* 
machiné ce qu'àvet pu fto é" amtrà r 
& pofé le cas que leur €ontroverfo 
fort claire ' 8c fecile à jugè^ i tous 
Favez obfcisr^îe par fotf es & defmw 
fonnables raifons & ineptes opinion^ 
d'Acciirfe , Brider Bartdle t> & au- 
tres vkux rtiaftinis , qui jtfmais n'en*^ 
fendîrem la rihféî^die Iby de^Pafndfeé^ 
tes, tk rt'dftdéfté ëtie gtm veàux dtf 
dixme , ifftWaWô de tout €è qui' eft 
lïeceflâîre à f întel%erice' des iM^n^ 

ANCIEN TEXTE. 

{<) & AH CAS qne kur cmtr&verfs efliHâ 
fâtente, OCj* de Cafiro , ie hnJfi t Hjpplymf% 
Tanormty Bertachin^ Aîexander y Curtius, 
& CCS aultrcs vieux majlins , <^r» 

REMARQUES. 

'fimeux Jurirconfulte , a dans toute» les caufes]^ 
|)u\)li6 un livre <îe Caa- bonnes ou matuvaifec , eâ 
t(/ej, c*cft-à-dire , de | éludant lu Loixt 
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Car ( comme II eft tout certain ) ih 
n'avoient corindlfeiice de langue ny 
Grecque , ny Latine : mais feulement 
tle Gothique & barbare. Et toutes^ 
fors les Loîi font premièrement prin- 
fes des Grecs , çomn^e vous avez le 
témoignage? de UlpiaB lege fdfieriori 
de origine juris (a) : & toutes ks Loix 
font pleines de fentences Se mots 
Grecs : & fecondcment ftmt rédigées 
en Latin le plus élégant & orné * qui 
foit en toute la langue Latine : &n'eA 
cxceptèrois voluntiers ny Sallufle, ny 
Varron , ny Giceron , ny Scneque ; 
ny r. Live, ny Quintiliani Comment 
éoncques etïflent pu entendre le text^ 
des Lôix ces vieux relVetirs , qui ja^ 
smis * ne virent bons Hvres de langue 

ANCIEN TEXTE,. ! 

(i) aomé, {x) Comment doncques eupn$ 
f eu entendre cesvUuh refvemln If texte des 
Loixy ^m jamais. 

REMARQUE». ' - 

(â) Rabelais fe U'ompe I comme M. Simon de 
Ici, C'eft Pomponiu* , &j Valhebert Ta remarqué a 
noa Ulpten ^w a dû ctla,{la margcr d^fon KabcUi^V 

G iiij 
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*J2 PANTAGKUSr; 
Latine ? Comme manifeftemeftt ap- 
pert à leur ftyle , qui eft ftyle de Ra- 
monneur de cheminée, ou de Cuifi. 
nier & Marmiteux, non de Jurifcon- 
fuite. D'advantage, vûquelesLoix 
font extirpées du fond de la Pbilofo- 
phie' morale & naturelle', comment 
l'entendront ces fols qui ont par Dieu 
moios eftudié en Philofopbie que ma 
inulle ? Au regard des lettres d'huma- 
nité , & cognoiflànce des antiquités 
& hiftoires, ils en eftoient chargés 
comme un crapaut de plumes ; des 
guellesfciences toutes fois le droit cÔ 
tout plein , & fans cela ne peut eftr^ 
«ntendu *, comme quelque jour je 
jgonftreray plus apertemenç par efcrit, 
l^artant ' fi voulez que je cognoifle de 
ce procès , premièrement faites mgy 
fcrufler touts ces papiers : & fecon- 

ANCIEN TEXTE. 

(0 Du milieu de Phihfopkie. (i) ionttou^ 
tes fois tes droits font touts plains , & fawi cê 
nef cuvent ejire entendus. (3) rarce% 



\ 
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fiement faites moy venir les deux Gen- 
tilshommes perfonnellement devant 
moy : & quand je les auray oiils i je. 
vous en diray mon opinion fans fie-, 
lion y ny dimmuiacion qudconque. 

A quoy aucuns d'entre eux con^ 
tredifoient , comme vous fçavez qu'en 
toutes compagnies il y a plus de fols 
que de fages , & la.plus grande partici 
iurmonte tousjours la meilleure: ainfi 
^ue dit Tite-Live parlant des Car-, 
thaginiens* Mais le dit du Doufaet diP; 
puta à rencontre virilement > fouten 
ndipx ' que Pantagruel avoit bien dit ^ 
que ces regiftres > enqueftes , répli- 
ques , reproches i falvations , & au- 
tres telles diableries, n'eftoient, que 
fubverfîon de droit ,t & allongement 
de procès , & que le Diable les em- 
porterok touts > s'iis ne procedoient 
autrement ^ félon équité Évangeliquer 

ANCIEN TEXTE^ 

(i) Mais le dif dtêDoêhet nm aucontraUri 
virilmfm^ çQmpii^m que Pantagruel ^ &$é 
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15*4 PantagI LiV. I. Chap.X. 
& Philofophiqae* Finalement * touà' 
les papiers furent brujQez, & les dévtii 
Gentilsbommes perfonnelbment con*^ 
>oquez. 

Etlors Pàûtagrijel leur dît : Eftes^ 
yous ceux qui avez ce grand différent 
eùfembie ? Ouy, dîrent*ils, Manfiéur. 
Le quel de vous eft demandeur f Ceft 
moy, dit le Seigneur de Baifecul. Or, 
mon ittiy , comptez moy de point en' 
point voftre afraite > félon la vérité? 
car par le coips-bieu , fi voiis en men^ 
tez tfunf mot, je vous ofteray la tefte 
de deflfus les dpaules , 6t voua moni^ 
trcray qu'en juftice & jugement onf 
ne doit dire que vérité. Partant * don- 
nez vous g^tde d'adjouter ny dinaî-^ 
nuer aa mti!é de voftre cas : dites* 

ANCIEN TEXTE* 
<<) Smme. (i) Para. 
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PO u a, 

LES CHAP.X>XI, XII,& Xin. 

L'HiSTOiRB de cette caufe , qui va être 
plaidée fi ridiculement devant Panta* 
fruel, & ^ue Pantagruel lut-mène jugera 
'une manière non moins ridicule , fait al- 
lufîon au femeux brocès que Louifc de Sa- 
roye intenta au Connétable de Bourbon, 
fous François I. Voici comme M. le Mot- 
feux is'explique à ce fîijet, » Je la regarde 
» C cetff caufi ) comme u'ne cridque du goût 

* de quelques Orateurs du Bai^au, & nom- 
îfo mément de deux Avocats de la première 

* volée , qui dan$ un femeux procès du 
» tems de notre Autew y avoient étalé à 
» Tènvi Féloquçàce la plus ridicule* Les 
éy Parties étoientLcyjt ^ SaVi^e^ mère de 
s> François Premier i fie CHarles deBour- 
» bon , Connétable de France^ Cette Prin- 
» trèfle piquée dece qu'il n*avoit pas voulu 

* devenir fon époux, avoit réfolu défaire 
5È»valoi^certain£fs 'prétentions très-confi- 
9i détaWçi. Il étoi^ queflioi? ^e deux Du^' 
»chés, quatre Comtés , deux Vicomtes; 
» plufipurs fiaromc» tç Cltâtellenies^ » ât 

jG vj 
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1S6 ECLAIRCISSEMENS. 

M une infinité d'autres Seigneuries ^ dît 
ito Etienne Pâquier dans Ces Recherches de 
:?> la France, Telle était la caufe. I-es Avo- 
a» cats ét<»ent Guillaume Poyeii qui dans là 
»» fuite parvint à la dignité de Chancelier ^ 
m & François de Mmtekn , qui fut depuis 
9> Garde des Sceaux : ce dernier .plaidant 
tn pour le Défendeui^ ^ & le premier pour 
9> la Demanderef]^ , qui ne put pas, malgré 
» la faveur du Roi fon fik, depoiïéd^r le 
d> Connétable y mais qui eut au n^ins la 
fi» fâtisfaâion de voir les biens UtigieûK 
5» fequeflrés t>rovifîoneilement entre les 
t» mains du Roi. Ce fut là le fuccès des 
09 plaidoyers : & pour ce qui eft du bon 
» goût des Orateurs^ &1 hut entendre ce 
*> qu'en dit Pâquier. Ih iarmerent d'une Ju- 
0» rijprudence fedantefquc , mandiée d'un tat 
s») d'ejcolieri Italiens , que l'on appelle Por- 
» teurs en Droit y vrais provigneurs de pro^ 
a> ces : telle efioit ta Rhétorique de ce temps 
» là : & tout ain^ qu'il ejl aifé de s'égarer 
9> de dans un touffe de bois, au^ de dans un 
P> fejle-mejle à* allégations bigarrées , au tietâ 
P» d'éclaircir la catife , ony apporta tant ^obf- 
bf curitez & ténèbres ^ qu enfin par Arrefi 
p? les Parties furent appointées au Confetl^ 
» &Cm Surquoi la voix unanime du pciuple 
t» fit convenir le monde que le i?om delà. 
o> Demandereffe renfermoit le vrai de toa^te 
ôW'afiàire: LOYSE DE SAVOYEr 
ft LOY-SE-DESAVOYE 5 ranapamme/ 
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^ peut-être la plus heureulè qu'oa ait jamais 
a» vue, 

Quoique Rabelais ait eu grand fi>in d'en- 
velopper cette allégorie fous une obfcurit^ 
prefque impénétrable , cependant il s'eft 
ièrvi de pluâeurs termes , qui , félon moi, 
renferment une partie de ce myftere* 

i®# Baifecul, qui repréfente ici le Con- 
nétable de Bourbon , fe plaint dans tout 
le cours de fon plaidoyer û^une bonne fem^ 
me de fa maifon , qui lui a Êiitplufieiurs torts 
confîdérables.Cela défîgne aflez elairemeni 
Louife de Savoye , qui devint rernienôei 
irréconciliable du Connétable, pour les 
raifons que tout le monde fçait *• Il eft 
^rlé dans le même plaidoyer d'un e^9û 
volai» que lui tira la dine bonne femme , au 
flusfrès du lieu où ton vend les vieux dra-^ 
poux , dont ufeut les Peintres de Flandres. 
l^ Item oU l*on vend les vieux drapeaux » 
c'eft le champ de bataille , où il refte or- 
dinairement biçn i^idrafeaux^ & d'auttea 

. (*) 1» Une aflez vieîUe tcadîtioir » nais qui a plut 
1^ d'apparence d'être faiiile que vraye , porte que 
,; cette Princefîe dcfîrant époufer le Connétable , 
^ avoit fait croire au Roi que ce mariage là feroit 
»»ibr( ayantageux ^ la Couronne • . . , que le Roi 
^ . • . . leurré de ce;t avantage » • . . ayant un iour 
^ parlé de ce mariage au Connétable , ce Prince 




If flet. Al^régidf'Meii^aj ^ année jj^i» 
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vieilles iiipf>es à vendre. Ces paroles : dont 
ufent les Peintres de Flandres , défîgnent uiï 
champ dt bataille fttué en Flandres, puif^ 
que les Peintres Flamans , aufli gii'eux que 
les Peintres de$ autres nations , étaient à 
portée d'y aller acheter des habits. Mais 
qu*a de commun ce champ de bataille aved 
Louifè de Savoye & le Connétable ? Voici 
en quoi confîfte l'allufîon. En 1511 Fran">: 
çois I paffa en Flandres à la tète d*une ar- 
mée , dont la conduite appartenoit de droit 
au Connétable , fous les ordres du Roi* 
Non-feulement Louife de Savoye engagea 
fon fils à rejetter en cette occafîon tous Ie« 
avis & tous les confeilsL du Connétable*, 
mais elle eut alïèz de crédit pour faire 6tèr 
à Bourbon le commandement de Favant- 
garde , qui lut donné au Duc d' Alençon r 
affiront que le Connétable reffentit vivè-î 
ment, & qu'il n'imputa jamais qu'à l'hii-» 

(*) wÊn cette wcaiîon le Roi , pour contente^ 
gifa mère , commença de mécontenter le Connè» 
9, table de Bourbon : oar il confia le* commande* 
9, ment de Tavant-garde au Duc d'Alençon . . . • 
9» homme de peu d*efprit , & d'un courage jouni»« 
i, lier. De plus .... il rejetta alTei féchement lès 
♦>avis du Connétable . . . . Madame ( Louife de $9^ 
;>vo)^e) étant mortellement oft'cnfôe de ce qu^^ 
„ aroit dédaigné Tamoiir qu'elle avoit pojtr lui v 
,i poulToit ion reifentîment par toutes fortes Ûm 
if, voies, tant qu'à la fiii ellefe vengea de luî, mai» 
A 4k»ii ^péns de fon fils | ^ dt toi^c U Fiance 
Meitray, ibiin . « 
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meur vindicative de cette femme. Tel cft 
fefioc volam, dont parle Rabehia, tiré for 
la 4ittt bonne femme , au fins près du lieu , 
«û 7*0» vtnd hs vieux drapeaux^ dont ufeni 
hs Peintres de Flandres. Cette înjuftice fin 
d'autant plus fenf&lc au Connétable, gu'on 
Se tcgztdoit adots comme à la veille d'une 
bataille : farméc du Roi , 8c cdle de Cbar*» 
les^Quim étant prefque en présence. Ceft 
peut-être pour cette raifon que Rabel^s 
teit dire à Baiiëcul , fur la fin de Ton plair* 
doyer : car voulant obtempérer- au plaijir^ 
du Hof , je m^eftois^rmé defied en c4p . . •• 
€Mr le tenu ejfoit quelque peu dangereux^ &cé 
• 2^. Le Seigneur de Humevedlè, qui re- 
préfeme Looiiê^e Savoye, (è plaint pamif 
fe$ griefs , de ce que le Seigneur de Bai- 
fcciS lui a Canné F antiquaille : ce qui pour- 
roit faire allufion â quelque reproche inju- 
rieux que le Connétable » honune cauftiouc; 
& peu complaifant , lui avoit fait fur lofl 
^e. Sur la fin de fon plaidoyer. Hume-- 
veflè tâche d'interpréter à fon avantage /ii» 
hoy Saliçque ^ 8c û ajoute ces paroles re-> 
marquables. Tune quidjuris frominoribus s 
Que deviendront ^ors les droits des enfans 
Imneurs ? Il eft certain que le procès in-* 
ieûté au Connétable par Louife deSavoye,' 
irouloil fiir deux queftions principales. i^« 
& la Seigneurie de BaurlK)n étokunfief 
m^Un. .x.5>« Si la.Pri|içei& Sufanne j ^ny 
me du Connétable , & mineure lor(qu*il4'-4f 
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poufâ , étoit fnffifàmnfent autorifée , danf 
la donation qu'elle fit à fon mari , de la 
Seigneurie de Bourbon , & de Ces autres 
biens. * Guillaume Poyet, Avocat de Louife 
4e Savoye, infiÂa iâns doute dans fbn plai-p 
^oyer , & fur la Loi Salique , qu'U tâcha 
d'expliquer en faveuf de fa caufè ^ 8c Cm ht 
minorité eâfeôive de Sufanne , qu'H tâcha; 
d'établir par de bons moyens : alléguant 
peut-être le&paroles que Rabelais met dan9 
ta bouche de Humeveflè : Tunç qmdjuris 
fro minortbus ? Tout cela eft très-vrâifem^ 
blaUe , & c'ed à quoi Rabelais a pu faire 
allufion» 

- En voilà affiîz pour faciliter rinteUî- 
gence de cette caule meweilleufamnt.ob^ 

(*) Sufanne mourut Tans en^s cwi siu Loulfe 
iTe Savoy e étoit fa plus proche parente par les fem- 
ihes , & prétendoit être fon héritière. Mais Charlei 
it Bourbon , quoique plus éloigné * momroit, die 
jMeieray , par dt très-anciens n>« , par des Ârrêa 
netables , & par de grands exempUs • que la Sei" 
gntwrie dt Bourbon étoit un FIEF MASGULIt^* 
il faifoit voir encore que dans^fon contrat de mariage 
avec Sufanne , il etoit reconnu pour vrai héritier de 
éette maifon, 6» que pour les autres hitns , ilyàvoit 
une donation mutuelle entre lia tf fa yemme , en 
vertu de laquelle il les avait recueillis* Il ejl vrai que 
Sufanne pour lors étoit MINEURE » (s^point auto^ 
rijée par le Juge : mais elle V étoit ajjei par la pr£' 
fenee du Roy Louis XH , du Cardinaf d*Amhoife, 
%t de 24. ou 15 tant Princes y qu'Evêquts (agrandi 
Seigneurs , qid avoiemfigné au comtott Mc&eiay | 
««née iS23« 
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:€ur€ y dont M. le Motteux a pénétre en 
partie le myfterc. Au reftc s'il faut recon- 
noître dans les Seigneurs de fiaifecul & de 
Humeveflè le Connétable & Louife de Sa- 
roye , ou du moins Montelon & Poyet 
leurs Avocats, il n'eil pas moins naturel 
de reconnoître Fran<jOis Idans BsntagrueU 
Cette dernière application quadre parfai- 
tement avec mon fyftéme fur le véritable 
original de Pantagruel , & nuit beaucoup 
au lyftéme de M. le Motteux , qui fe garde 
bien déparier ici de (es Rois de Navarre, 
qu'il ramené fî fouvent fur la fcene , mais, 
auxquels il aurpit de la peine à faire jouer 
un peribnnage convenable dans cette farce. 
. Il y a une conf^quence a tirer de tout 
ce qui a été dit dans cet Eclairciflement, 
c'eft qoe les Chapitres XI , XII , & XIII , 
n'étant au fond i®. qu*une critique géné- 
rale de l'éloquence obfcure Se entortillée 
cjui regOQÎt alors au Barreau : i*. une cri- 
^i^ue particulière du procès injufte que 
Louife de Savoye intenta au Connétable , 
ainfi que de la manière ridicule dont ce 
procès fut plaidé & jugé : le ledeur ne 
doit point être furpris du galîmathias inin- 
telligible, qui règne , & qui doit nccef&ire- 
Client régner dans ces trois Chapittes , que 
Rabelais avoit tant de raifons de rendre 
obfcurs. Je n'ai point travaillé moî-méme 
â les rendre plus claits qu'ils ne doivent l'ê- 
tre* Mais le plan que je me fuis propofé 
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m'obligeoit à les purger de quantité d^ex^ 
preiiions barbares , & fûrtout de certainei 
longueurs , qui en rendent la ledure in- 
fùpportable dans ToriginaL La plupart des 
icdeurs nie f^raront gré de leur avoir épaf- 

fné cet ennui : quelques g9n& de ntauvai A 
umeur «aiteront cela d attentat ; j'y fuk 
tout préparé $ & je n'attens rîen^de leur in^ 
dulgence. 



Chapitre XL 

Vamrnem tes Seigneurs de Saifecul& 
' Utnneveffe flmdtfkm devam Panr 
taffruffljans Advffcats* 

DOncq commença fiaifecul ea 
la. manière qu« ^enTottr Mon^ 
fieur, H eft vray qu'une bonne femme 
de ma maifon portoit vendre des œuf$ 
au marché. Couvrez-vous, Baifecul» 
dit Pantagruel. Grand-mércy , Mon- 
(reur , dit le Seigneur de BaifecuU 
Mais à propos 9 iix blancs & maille 
paiibiaiit entre les^ deux Tropiques 
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vtTs le Zenith ' , par autant que les 
Monts Rhiphées avoient eu cette an- 
née grancf fterilité de happelourdes ^ 
moyennant ufipe fedîtion de batliver^ 
nés , mue entre les Barragoains ^9 
pour la rébellion ées Somlfes , qui 
s'eftoient affemblez jufqnes aux nom-» 
brc de trois , fix, neuf, dix (a). r>5 
Toute la nuit Ton ne fit que defpeC- 
cher couriers de poftes à pied , & 
coureurs à cheval. Car les taiUeara; 

ANCIEN TEXTE. 

(i) Liftz : Mais ifrofeat ypafiit emn 
lis deux Troficquesfix blancs vers.U Ztiuth 
tr maille, (i) entre les BarragQtnns & Ac^ 
êmrfieri, 

O four aller à VA^uillanneuf, h pre-t 
mer trou de fan aueV^lèvne la foufpe 
amc bceufs ^ & la clef du chafbon âux.^es « 
fowr donner Pavoirn atê^ chiens» 

REMARQUES^ 

{a) Ceft «ni qu'on Ih J*, niif^ dî»n U t », >/ 
dans rédldon de Dolet ques au nonîbrt de hom^ 



Dans toutes la éditions 
poftérieufes an ïttu de , 
jufquesaunombreittroiit 



lies, ( çuLpotefi caj^ri- 
capiat. ) \ 
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vouloient de leurs rognures couvrir 
la mer Oceane , qui pour lors eftoh 
groflè d'une potée de cboulx, félon 
Popinion des boteleurs de foin '. Mais 
les Médecins ^ difoient qu'à fon urine 
as ne connoiffoient figne évident •:?*♦ 
Ha,Meflîeurs, Dieu modère tout à fon 
plaiCr , & contre fortune la diverfc 

ANCIEN TEXTE. 

* <-i) Lifez : Toute la nutU Von ne felp ( /*. 
main fus le pot ) que deffefcher Bulles de 
pqftes À pied , & Lacquais i cheval , pour 
retenir les hafleaulx, car les Coujluriers voU" 
i&iem faire des retaillons defrobez une fit^ 
batainepour couvrir la mer Oceane qtfi poup* 
lors tflott ^rojfe £une potée de chouîx^ félon 
l'opinion des bouteleurs de foin* Çji) Mais leât 
Phyjlctens, 

ac> Après cet *imot5 , ils ne cormoiffoten^ 
figne évident y lifez tout de fuite, au pas 
dVjlarde de manger bezagues à la mouf- 
tarde , fi non que Mejjîeurs de la Coure 
feijfent par BemU commandement à laveroh 
de non plus allebouter après les Maignants s 
car les Marrouffles àvotent ja bon comment 
cernent à danfer Veflrindore au diapafon ung 
pied au feu, & la tefie au milUeu, commt 
difoit U bon Kagou 
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un cbarder rompît fon fouet ' (a} : 
ce fut au retour de la Bicocque (h) , 
alors qu'on paflà Lîcentié Maiftre 
Antitus (c) des Creflbnnieres en toute 
lourderie , comme difent les Cano^, 

ANCIEN TEXTE, 
(i) un chartiernazardes rempit fon foucii 

REMARQUES. 

(4) AUufîonàunproverbc'da ttmst ^ 
CMtre fortune la ùverfe 
N'efi Ji bon chartier qui ne wafi»- 
Diverfe ': inconfiaiite , chaûgieahce. 

ih) BataiUe de la Bi 
co^ue , donnée en Italie 
en 1522 : l'armée Fran- 

Soife y fiit entièrement 
éfâite. M. de Lautrec la 
commandoît. Ceft peut-i 
être à rinfortons de ce 
Général que Rabelais Ait 
aUufion; lorfqu'il ajoute: 
Alors ^u*on ^ajfa Lîcentié 
Muiftrt Antitus des Cref- 
fonnieres tn toute Lovr- 
dtru • p0» Beati Lourdes^ 



quoniam ijfi trébuchân-i 
runtp 

(c) Nom burlefoue : 
on difoic dans le fiécle de 
Rabelais faire de y And-' 
tus , pour fignifier faire 
le DoSleur , Éiire l'en- 
tendu. Témoins ces vers 
de l'épitaphe de Jean 
Prith , Anglois , brûlé à 
Londres en 1533 , pour 
avoir écrit contre le Pur* 
gatoire. 



Ici gîft Maiftre Jean Fritur , 

Qui ôifoit bien df V Antitus , ' 

1^ du Poâcur fcicntifi^ue , &c^ 

M^UDuçhaHii 
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i66 Pantacîrukl, 
)riftes : Beau Lourdes (à), ^uoniam 
iffi trebuchaverum. Mais ce <]ui hÎK, 
-le Cardine fi haut > par faine Fiacre 
■de Brie, ce n'eft pour autre chofe , 
-[ fi non ] que la Pentecoufte ne vient 
fois qu*elle ne pie coufte (^). Mais 
allons en avant ' , peu de pluye abbat 

ANCIEN TEXTE* 

REMARQUES. 



(a) Marot • donnera 
un Sorfctoniûe le fobri- 
quet de Magifter Lourdh: 
comme on le voie dantj 



cette Jolie épignmimé* 
citée par M. le Dudiati à 
propos du Beau Lourdes s 



De la Sorhonne un DoBeur ëmouram 
Difoit ua joLr dfa Dame rebelle , 
Aiiifi que font tous aultres langoureux ^ 
Je ne puis rien mériter de vous , ^elle ; 
Fuis nous frefcha que la vie éttrjieUe 
Nous méritons par oeuvres 6* par édts t 
Arguo ûc. Si Ma^fter Lourdis 
De fa Catin menter ne peut rien^ 
Ergo ne peut mériter Paradis : 
Car pour le moins Paradis la vaut hîeài 

(&) Prorerbe ancien s 

A îd fefie de Vcntccoufic 
* Çid biin fe dîne dur by coufte* 
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Liv. I. Chap. XI. t6j 
grand vent i:>. Car la mémoire fou- 
vent k perd , quand on fe chauflfe aa 
rebours. Ça Dieu gard de mal Thi* 
bault Mitaine. Alors4it Pmugniel : 
tout beau , mon ami , tout beau , par* 
lez doucement ' & fiins cholere. J en- 
tends le cas , pourfuivez. Gr , Mon- 
iteur , dit Baifecul , 4a ditte bonne 
femme difant Tes Gaudez, & jindi noh 
«le put fe couvrir , par la vertu-^;©! 
4es privilèges * de TUniverfité : g:>^ 

ANCIEN TJSXTE. 

^ 9:^ wtendu quête Sergeam ne mtftfi hétuh 

Je bUnc a lâbuue\ que ie Greffier ne s'en 

Jfifil^ erUcuMrtmem fis doigts empenep 

de fards : j^ nous voyons manififtemeht qu^ 

çhafcun ien prend a» nez , Ji non qu*on rc- 

garda/i en ferjpe^ve -oculairemene vers la 

acheminée » à l'endrftù m fend i^enfeigne da 

vm à quoTAme Jongles , qui fam s^eçejfwe^ 

à vingt bas de quinqueneîle : à tout le moins 

qui ne voufldro$t iajch^ f f^^ devant Ttf- 

temoufes que le defcouyrir» 

f (i) parlez à trai^^ '(z');nepe^ fi eouvrir 

*d*un revers fatdx , montant far la vertus 

gttci des privilèges , &c. 

, t^fi mnfar bimfiy bé^Jiner anfflicque*. 
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i68 Pantagruel, 
& m'efbahis bien fort comment le 
monde ne pond , vu qu'il fait (i beau 
couver. Icy voulut interpeller & dire 
quelque chofe le Seigneur de Hume- 
vefle , dont luy dit Pantagruel : Se 
ventre faint Antoine t'appartient - il 
Je parler fans commandement ? Je 
fuë icy fang & eau ' , pour entendre 
la procédure de voftre diflPerent , & 
m me viens encore tarabufter \ Paix 
de par \t Diable , paix , tu parleras 
ton faoul, quand cettuy-cy aura ache- 
vé. Pourfuivez , dit-il à Éaifecul ^ & 
ne vous haflez point. 

Voyant doncques , dit Baifecul v 
que la Pragmatique Sanétion n'en fai- 
foit nulle mention , & le Pape don- 
noit liberté à un chacun de peter à 
fon aîfé , confentit que la bonne fem- 
tne travaillaft à la conftrudtion des 

ANCIEN TEXTE. 

0fiem , Je couvrant tTun fept de quarre4ulxi 

dont ufent les ?ain£lres de Flandres , quand 

iU veulent bien à droiÇh ferrer les cigales.^ 

(i) [Je fuë ici de àhath (^) tabf^er, , 

vieilles 
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Liv. I. Chap. XL 169 

vieilles bottes; pourtant Jean le Veau, 
fon coufm Gervais , luy confeilla 
qu'elle ne fe mift point en ce hazard : 
car non de ponte vadit , qui cumfapien^ 
tia cadit , attendu que Meflîeurs de» 
Comptes n'eftoient d'accord fur la 
Supputation des flûtes Alemandes ' ^ 

ANCIEN TEXTE. 

(1) Depuis ce* mots fcter à fon aifei 
^fqu'à ceux-ci dont on avoit bafii Us lu^ 
nettes des Priiïcf/, lîfèz ifi les bUnchets fCef" 
toient rayez , quelqtte faovreté auefeujl au 
monde , pourveu qu'on feftgnaft de ribaul^ 
daillej tArc-^n-Ciel fratfchement efmoulu 
à Milan pour efclorre les Allouenes ^ conCen- 
th que ta bonne femme efcuUaJi les Ifctati- 
ques far le frotejl des petit fpoijfons couilla* 
iris , qui ejîoient pour lors necejfaires à en- 
tendre la conjlruaion des vietUes bottes: 
pourtant Jean le Veau , fon coufin Gervais » 
remué d'une bulehe de moule , luy confeilla 
qu*elle ne Je mifi point en ce hazard de fe-- 
' conder la buée Mmballatoire , fans premier 
allumer le papier :. à tant pille ^ naie , jvC" 
que ^ fore : car non de ponte vadit qui cum 
èpientiâ cailit , attendu que Afeffieurs des 
Comptes ne convenaient en la fommation des 
fieujtes SAlemand % dont, en ayoit bajli^ &c^ 
Tom. III. H 
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§70 Pa N l'A GRUE L^ 

clont on avoit bafti les lunettes dej 
Princes (a), imprimées nouvellement 
À Anvers. Et voilà, Meffieurs, [ce] 
^e fait mauvais rapport : Ôc en croy 
£la3parae adverfe , infacer.vtrbo dfH 
*f/(&).Car voulant obtempcrerauplai-* 
fir du Roy » |e m'^ftois armé de pied 
en cap d'une carrelure de ventres, pour 
aller voir comment mes vendangeurs 
^voient defchiqueté leurs hauts bqn- 
nets pour mieux jouer des manequinsj 
car le temps eftoit quelque peu dan- 
gereux de la foire 9 dont plufieur^ 
nancs Arcbiers avoient elle refufez ai 
la montre , non obftant que les che- 
minées fuflent aflez hautes fc>. Et par 
ce moyen fut grande année de hane- 
tons ' en tout k pays d' Artois , £ce 3 

ANCIEN TEXTE. 

maUndres l'ami Baudichon» 
(i) de Quac^neroilet, 

REMARQUÉS.' 

i(d) Ceft un Livre écrit ! Mefclânot, 
«n Vers François , & donr j (&) Au Heu de4n vei%é 
|VÛteurs'appdloitJean4^â^6»l0iif2 ^oi4ep£Cu:e| 
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L^y^ L Chap, XL 17? 

qui ni ^ut petit foulagement * pour 
Meffieurs les Porteurs de cotrcts \i5*; 
Pour ce jj lyionfiçur , jç requiers que 
par voftre Seigneurie foit dît & de- 
daré fâr le cas ce que de raifon , avea*» 
quesdefpçris , dommages & interefts*' 
Lors dit Pantagruel : mon ami ^ you*? 
le2-vous plus rietï dire f Rebondit 
Baifeciïl , non , Monfieur : car j'ay 
dit tout \QtU autem.i Çc n'en ay.rien 
varié fur mon honneur. Vous donc- 
ques ( dit Pamagruel ) Monfieur de 
Huriieyeffe, dittes ce que voudrez^ 
& abbrevîez , fans rien toutesfois laift 
fer de ce qui fervira au proJ)os, 
ANCIEN TEXTE. 

(1) amendements (1) couftereti. - 
c:> fuand im manfeof$ f^m âê^guahter 
€Oçqu€c$gruè's ^ ventre déboutonné. £$ à ia 
wiennt ^danté jsjue ehafimn fuft aujjî Mlc 
voix , Von enjoueroit beaucoup mseuh à Ik 
paulme : &• ces petites finefes qu*onfait ety-- 
mologffer hs pktias , defi^tdroient ^Vm S- 
fment en Sm9 pour tousjowrsjervir au fora 
aux Meufniers, comme jadis feut décrété par 
U Roy deCanarre , ^ rArr^ en 4JI meçr^ 

Hij 
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172 Pantagruel; 



Chapitre XIL 

Omment le Seigneur de Uumevejfi 
ftaidoit devant PamagrueL 

LOrs commença le Seigneur de 
Humeveflfe ainfi que s'enfuit. 
Monfîeur & Meffieurs , fi l'iniquité 
des hommes èftoit auffi facilement vue 
en jugement catégorique , comme on 
connoit moufches en lait , le monde ' 
ne feroit tant mangé de Rats (<?) com- 
me il eft 9 & feroient maintes oreilles 
* fur terre , qui ont efté rongées trop 
lafchement. Car combien que tout, ce 

ANCIEN TEXTE. 

(i) k monde quatre bçtufs. (i) aureilks 
mipues, 

REMARQUES. 

Xul) m. le Duchat foup» 
çonne que par ces Rus 

qui mangent }e monde , 
Rabelais entend princi- 
falemencles Moines , & ; 



Ici Pt^crcf « ces hommci 



râx & tonfurez; Ces pa- 
roles» ^feraient maintes 
oreilles fur terre , oui onç 
efié rongées trop lafchey 
ment , rendent cette con« 
îe^iire $rès-pUuilîble, 
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L I V. î. Hh a p. Xn. 175 
qu'a dit [ma} Partie adverfe foit bien 
vray ' quant à la lettre & hiftoire du 
Faâum 9 toutesfois , Meilleurs , la fi«, 
neffe, la tricherie, les petits hanicro- 
chemens font cachez fous le pot aux 
rofès# 

■ Dois- je endurer qu^à l'heure que 
je mange ma foupe ^ , fans mal penfer 
ny mal dire , l'on me vienne ratifier Se 
tarabufter ' le cerveau , me fonnant 
l'antiquaille (a) , & difant : 

ANCIEN TEXTE, 

(î)fih de Dumet bien vray. (i) Je mangé 
aufatr mafoufpe. * (5) tahufter. 

(*)^ Au refte ces mots quatre lœufs , de Dumet » 
éupair ( Renvois (i) de la page précédente, & 
(i) & (2) de celle-ci ) , ne fe trouvent point dan* 
rédicton de Dolec » qui fans d<^iite a fenti leur inu- 
tilité. Si cet Komme , qui étoit contemporain de 
Rabelais , a ofé fe pen&ettre d'y faire de tels chan-^ 
gemens , aurois-)e fcmpule , après deux cens ans, 
d'y faire à mon tour quelques correâions , bien 
plus néceflaires aujourd'hui qu'elles ne Tétoieni 
dans le iîécle de DoJer« 

REMARQUES. 

ta) Me fonnaiK cette cbanibii antique , Qm («it? 
en mangeant, ô'c. 

Hiij 
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174 Pantag#u;b£; 

Qui Boit en mangeant fa fowpe f 
QuandU eft mort il ne voitgout^. 
Et fainte Dame combien avons nou^ 
vu de gros Capitaines en plein camp 
de bataille, alors qu'on donnoit les 
korions da pain béni " de laCotrfyai- 
rie {a) , poiir plus bormeftement le 
dodeliner , jouer du luth * , fonner du 
eul, & faire le$ petits fauts en plate 
forme (i)> fus beaj^x efcarpins' del- 
chiquetez à barbe d'ecrevifle. Mais 
maintenant le monde eft toutboule- 

ANCIEN TEXTE. 

(i) au Tan-^henift. (0 au Luc. (3) en 
plateforme les beaux efcarfint. 

REMARQUES. 



(a) C*eft-à-dire,tafwâl«' 
«if'on fè battoit. BoacHer 
en fa ferée 18 , a^ptUt 
dans le mârae (eus !«( 
champ de bataille , un 
iieu où l'on baille les dif- 
tributions mamnlks^ , 

0?) Danfer. Ainfî les 
gitos^ Capitaines i doAt il 
cet ici <£ueftion , faifoient 



comme d'autres^ertierlr 
ont feit depuis. Le )aar 
d'une bataille j tandi&que- 
les ftwitcs s'expofoient 
aux coups , ils Je doddi» 
noient , ils jouuient du 
Luth, fis faifoient voir 
en danfiant leurs beau». 
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LiTr L Chaf.XH. njf 

reffé '. L'un fe defbauche y Se l'autre 
k cache le mufeau pour les froidures 
feybernales (^) : & fi la Cour n'y donna 
ordre , il fera auffi mal glener cette 
annde , qu'il fit > ou bien kra de trois* 
femaines (i). Si une povre perfonne 
ya aux eftuves pour fe faire enluminer 
te mufeau de bouzes de vafcbes > oif 
achepter bottes d'hyver , & [qucj 
les Sergeants paffants^ , ou bien ceux 
du Guet, reçoivent la decoétion d'un^ 
clyftere , ou la manière fécale d'une 
felle percée fur leurs teftcs * , en doit-î 
©n pour ce ^ régner lesteftons, & fri» 
ca/Ièr le$ çfcuelies de bois. Aucunes'^ 

ANCIEN TEXTE 

(t) Detravé de louchetz de Luceftre. (ly 
fus huritintAmares^^i) €ndùibtl^onfêun«^fu^ 

REMARQUES, 



{a) Au lîeu de ces mots. 
Vautre fe cache le mufeau 
pour les froidures kper- 
nales , on lit dans touter 
Itfl édttions,excepcé dans 
«elle de Dolet , Vautre 
einq , quatre & deux^ 



(J) Au lieu de cesmotsi' 
qu'il fttr., oft bien fera dt 
trois femaines , comme 
on lit dans Tédition de 
poJei , les at!trer édi- 
tions portent, qu'Uficr 
QU bien fera des eoubeUts^, 

Hiiij • 
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Ij6 PaNTÂG RUEL7 
fois nous penfons l'un , mais Dieu fait 
l'autre, & quand le Soleil eft couché, 
toutes beftes font à l'ombre. Je n'en 
veux être crû , fi je ne le prouve con- 
gruëment ' par gents dignes de mé- 
moire (^), L'an trente & fix , j'avois 
achetté un courtaut d'Allemagne, 
haut & court , d'affez bonne laine , & 
teint en efcarlatte ^, comme affuroient 
les Orphevres: toutesfois le Notaire 
y mit du cetera. Je ne fuis point Clerc 
pour prendre la Lune avecq les dents : 
mais c> le bruit eftoit que le bœuf 
fallé faifoit trouver le vin en pleine 
jninuit fans chandelle , fuft il caché au 

ANCIEN TEXTE. 

(i) hugrtmenu (i) en graine, 
îC> au fot de beurre où l'on feelhit les 
tnjlrummi Vulcanicquçs^ 

REMARQUES. 

{a) C'cft encore une .depîaînfovr, comme on 
correûion de Dolet , au lit dans toutes les édir 
lieu de par gents dignes lûons* 
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L 1 V. I. C H AT. Xn. t77 

fond d'un fac de charbonnier ^. Et 
c'eft bien ce qu'on dit en proverbe, 
qu'il fait bon voir vafches noires en 
bois bruffé (a) , quand on jouît de fes 
amours. J'en fis confulter la matière 
a Meflîeurs les Clercs , & pour refof 
lution conclurent en frifefimorum y 
qu'il n'eft tel que faufcher Tefté eh 
cave bien garnie de papier & d'an- 
cre , de plumes & ganif deLyon fur 
le Rofne ^ , tarabin tarabas r>. Et fi 

.ANCIEN TEXTE. 

O houzé & bardé avecques le chanfratui 
£r hoguines requifes à hienfricajfer rufteric » 
4;*efi tefte de mouton. 

(i) de f lûmes & gunivet de Lyon fur k 
Rofne. 

C> Car mcontenem qu^ung hamw fit» les 

REMARQUES. 

Xà) Scarron dans une de fesletttet à Sanaûnt 
^ • - Maïs efperer çu'un Sarraiin Hormant 
^mDe les amis garde quelqw mémoire, 
^En bois hrûlé c*efi chercher va^che noir 



^i:'eft4^dife , c^ fe re- 
paître de chimères , nV 
ayant que la feule ftntai- 
£e } ^ui puifiè peifiui- 



noire» 

der qu'on roye dei t»4 
chet noires dans le bois 
^rûlé de la chemiiiéçy 
M, le Duchat^ 
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tj$ PÀNTAGRUEt; 
le dez ne vous veut autrement dire ^ 
que toujours ambezars (a) , ternes ^ > 
mettez la Dame au coin du lit , frin- 
guez la toureloura la la , & beuvez 
à outrance , derifcando grenouillibus* 
tO^ Bien vray eft - il que les quatre 

ANCIEN TEXTE. 

'4tulx , !a rouille luy mange iefoye^ &puts 
Ton ne fai6l que rehecquer tortkolli fleur e-^ 
tant le dormir d'après difner ; & voy la qui 
fai£î le fel tant Mer» Mefjîeurs ne croyez 
ju'au temps que la diÛe bonne femme englua 
a pochecuîlliere , pour le Record du Ser géant 
nieux app^inager , & que lafrejfure boudi-» 
nale tergiverfa par les bourfes des ufuriers ^ 
il ny eut rien meilleur à foy garder des Gi- 
nibaîes , que prendre uneliajfe d'oignons liée 
de trois cens naveaulx , & quelque peu d'une 
fiaife de 'veau du meilleur altoy que ayem 
les Alchymijles , ^ bien luter & calciner 
fes pantouffes mouflin mouflart avecques belle 
faulce de raballe , & foy mucer en quelque 
petit trou de taulpe , faulvam tousjours ks 
lardonu *l^ 

(i) termes au gros bout , guare daz. 
r '^ A toms beatfx houzeaulx cotumk^f»^ 

;. REMARQUES, 



t 
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Lir. t Cita p. XII. 179 
ïœufs , des quels eft queftion ; 
avoient quelque peu la mémoire cour- 
te , toutesfois pour fçavoir la Game ^ 
ils ne craignoient Cormoran , ny Ca-j 
nard * de Savoye (a): & les bonnes* 
gents de ma terre en avoient bonna 
efperance , difant : ces enfans devien-* 
dront grands * : ce nous fera une ru- 
brique de droit : nous ne pouvons* 
faillir à prendre le Loup , faifans nos 
haycs deffus le moulin à vent, du quel 
a cfté parlé par [la} partie adverfe. lû^ 

ANCIEN TEXTE. 

ci fera pour les fetits oijhns de mué\ qui. 

j^ef bâtent au jeu du foucquet ^ attendant bat» 

tre le métal , & chauffer la être aux bavards 

de Confort. 
(i) Ut fCen craignoient Courmoratt % té 

Quanard, 

(1) deviendront grands en Algorifme* 
^ Mais le grand Diote y eut envie » d* 

fnit l^f Allemands par le derrière^ quifei^ 

P€nt Diables de humer htr tringue tringue ^ 

REMAR(iy;E,S» . 
.<*)• Itf i^aroi^nt lafbien ijne Cormotaii-, oir 

H v] 
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ï8o Pantagruel; 
Incontinent les lettres vues, les vafches 
luy furent rendues : & en fut donné 
pareil arreft à la Maningalle , l'an dix 

ANCIEN TEXTE. 

it doublet en café. Car il rCy ha nulle appa^^ 
rence de dire qtCà Taris fur petit Pont Geline 
de Feurre , & fujfent - ih aujjî happez que 
duppes de marais , Ji non vrayemem qu on 
facrifafl les pompettes au moret frefchemen$ 
efmoulu de lettres verfales , ou courjives , ce 
n^eji tout ung, pourveu que la tranche file 
tCy engtndre Tes vermes.Et pofé le cas que au 
coublanenïd^s chiens courants, les Marmou» 
f elles euïïent corné prinfe , devant que le No* 
éaire eujt baillé fa relation par art càbaHJlic^ 
que , il ne s*enfuit (faulve meilleur jugement 
de la Court ) quejix arpens de pré à lagramt 
iaiza , feijfent trois bottes de fine ancre, fant 
fiuffler au bajpn , confideré qu*auMfunerail^ 
lu du Roy Charles Pon avoitenplain marché 
la toifon pour deux & ar , f entends par mon 
ferment i delaine^Etje voy ordinairement en 
toutes bonnes comemufes , que quand Von va 
éh la pipée , faifant trois tours de balaypar la 
cheminée, & infinuant fa nominatidh : l'on 
ne fai£l que bander aux reins , trfouffleran 
0U , fi £adventure il efl trop chaud , &, 
gti^llç luy bHh i inçonmem ^flrç^ 
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Lrv. I. Cha?. XIL i8i 
'& fept ^ : à quoy il plaira à la Cour 
d'avoir efgard. Je ne dy vrayement 
qu'on ne puiffe par équité depofleder 
en jufte titre ceux qui de l'eau benifte 
beuvroient outre mefure ^ Tune, Mef- 
lîeurj , qiiid juris pro minoribus (a) ? 
Car telle eft Tufance commune de 
la Loy Salicque. u5* Concluant com* 

ANCIEN TEXTE. 

w 

•C?* Pour le Moulgouven de Louztfouge^. 
roufe, 

(i) ceulx qui de Peaue benijîe beuvrotem 
comme onfaiîi d'un rançon de Tijferam dom 
cnfaiB les fuppojîtoires à ceulx qui ne veu- 
lent rejîgner , Jî non à beau jeu , bel argent* 

ft:> Lifez : Car Vufance commune de la Loy 
Salicque eft telle , que le frémi sr boutefem 
qui ejcornffle la vajche , qm moufche en plain 
chant de mufîcqne , fans folfer les foinÙs des 
Savetiers , dotbt en temfs de godemarre fu" 
blimer la pénurie de [on membre par la moujfe 
cueillie alors qu'on fe morfond à la Mejfe de 
minuit , four bailler Veflrafade à ces vins 
blancs d^ Anjou , qui font lajambette colkt à 
collet 00 la mode de Bretaigne, * 

REMARQUES. 

(a) Voyei rEclairciflTcment , qui précède |e 
JChap. XL 
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i82 Pantagriteil; 

me ckfTus avec defpens , dommagef 
& intcrefts. 

Après que le Seigneur de Hume- 
vefle eut achevé y Pantagruel dit au 
Seigneur de Baifecul : Mon amy , 
voulez-vous rien répliquer? Aquoy 
refpondit Baifecul ; Non , Monfieur : 
car je n'en ay dit que la vérité : & 
pour Dieu donnez fin à noftte diffé- 
rent : car nous ne femmes iey fans^ 
grands frais^ 



Chapitre XIII. 

Comment Famagrutl donna Sentenu 
fur U différent des deux Seigneurs. 

AL o R s Pantagruel fe levé , & 
aflemble touts les Prefidens, 
Confeillers & Dofteurs là affiftans , 
6c leur dît : Or ça , Meffieur^ y voug 
avez oîîy ( v7v« vocis oraculo )Te dif- 
^çrent dont eft queftion. Que vous en 
femble ? A ^uoy refpondirent ; nou» 
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l'avons véritablement ouy : mais au 
Diable fi nous y avons rien entendu ^: 
par ce nous vous prions unà voce , & 
fupplions par grâce , que veuillez 
donner la fentence telle que voirrez : 
& ex nunc pîijut ex tune nous 1 avons 
[pour] agréable , & ratifions de nos 
pleins confentemens. Et bien , MeC- 
îieurs , dit Pantagruel, puifqu'il vous 
plaifl: , je le feray : mais je ne trouve 
le cas tant difficile que vous le faites. 
Voftre paragraphe ^ Caton , la Loy 
Frater , la Loy Gallus , la Loy Quin' 
que fedam , la Loy Vimtm , la Loy 
Si Dominus ? la Loy Mater (a) , la 

.^ ANCIEN TEXTE. V 

(i) Lifez : mais nous n'y avons entendit 
au Diable la caufe» (1) Vojire paraphe, 

REMARQUES, 



{a) La plupart des 
Loix , citées par Panta- 
gruel, font d'une obfcu- 



rité impénétratle.On les 
a critiquées afTez naïve- 
meat dans ces deiïx vers: 



*^' Damnetur Frater, damnetuÇetîa qut Hzttt y 
» Damnetur Gallus , âammturTilxm qus. 

* • , t. ^ • ^i « *i. * » .^ , M. le Duchat^ 
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Loy MuUcr bona , la Loy Si cjuU , lai 
Loy Pomjfomus , la Loy Fundiy la Loy 
Emptor , la Loy Pretor , la Loy Vm* 
ditor , & tant d'autres , font bien plus 
difficiles , en mon opinion. Et cela 
dit I > il fe pourmena uHtour ou deux 
par la falle , penfant bien profondé- 
ment , comme Ton pouvoit ellimer. 
Car il gehaigtîoit comme un afne 
qu'on fangle trop fort , penfent qu'H 
falioit à un chacun faire droit 9 iàns 
varier, ny accepter perfonne : puis 
•retourna s'aflèoir, Se commença pro- 
noncer la fentence , comme s'enfuit. 
Veu , entendu , & bien calculé le dif- 
férent d'entre Içs Seigneurs de Baife- 
cul &'Humeveffe , la Cour leur dit : 

3ue confideré Toripilation de la rate, 
eclinant bravement du Solfticc 
d'Eté * , le Demandeur eut jufte caufe 

ANCIEN TEXTE. 

(i) Et ofrès ce did. {%) Life : confideré 
rpripilation de la ratefenade declmam bra-^ 
vemem du Soljlice Eftfval , four muguetter 
lu billes-veféfs ^ qui om eu mat dufyon p4C 
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de cal&ter le Gallion que la bonne 
femme bourfouffloit un pied chauflTé , 
l'autre nud > le rembourfahc bas & 
roide en fa confclence d'autant [de] 
baguenaudes , comme y a de poil en 
dix-huit vafches : & autant pour le 
brodeur. Semblablement eft déclaré 
innocent du cas privilégié des grin- 
guenaudes , qu'on penfoit qu'il euft 
encouru , pour ce qu'il ne pouvoir 
fianter à fon aife ^ o:^. Mais en ce 

ANCIEN TEXTR 

hs malcs vexations des Lucifuges NyCUcor^ 
ces, qui font inquilinées au climat diarhomes 
d^ung Mata^ot a cheval , bandant une arba* 
lefte aux reins. (i)de ce quHl ne povoit batê*. 
dément fienter. 

8C> Par la decijion d^une paire de gands 
parfumez de fetarrades à ta chandelle de 
noix , comme on en ufe en fon fays de Mire- 
balais , lafchant la bouline avecque les bou^ 
lets de bronze , dont les houjfepatlleurs paf^ 
tijfoient Conneflablement les tegumaiges inter^ 
bajlez du Loire à tout les finnettesd'Efpar-» 
vters , faiâies à poin6i de Hongrie^ que fon 
beaufrere portoit memoriallement en ungpe^ 
nier limitrophe , brodé de gueules à trois che-r. 
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qu'il met fus au Deffendeur qu'il fut 
rataconneur (a) y tyrofageux {b) , & 
godronneur de mommie (c) , ce qui , 
à l'examen , n'a efté trouvé vray i y 
comme bien l'a débattu le dit Deffen- 
deur : la Cour le condamne à trois 
potées de cailiebottes ^ envers le dit 
Deffendeur, payables à la my-Aouft 
en May. Mais le dit Deffendeur fera 
tenu de fournir le foin & l'eftoupe , 

• ANCIEN TEXTE/ 

vrofjs haUebrenez de canahajferie , au cat~ 
gnard angulaire dont on tire au papegay ver- 
mifonve avecques la vtflempenarde, 

(i) qui n'a ejié en hrimbaîiant trouvé vray, 
(i) Liiez : k condamne en trots t'erra^éei 
de cailiebottes alimentées , prelorclitûntées , 
^ gaudepifées , comme eji la coutume du, 

, REMARQUE S. 

(fl) An €bap. III. de'la ceiri^ >oupoîx Hoire, 
Gargantua , il eft parié que nous appelions go^ 
de certaines femmes qui j dron : c'eft la chofc, Hit- 
Cc {ont rataconnicuîertur'i il , dont ancienne mène 
1 e u r gr fi efTe . \ceux du pays d'Egyp te fe 

(/?) Mangeur de froma-!yèrî'ofe/ir pour conferver 
ge: du Grec ro^oÇ»yoç,\lcs corps morts , dont eji 
M. le Oucliat. \fai^^ cette drogue gue nous 

ic) Eclon, parlant de] ûppe//onjmumiew^id. 
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l^ur calfater le Gallion ^ : & amis 
tomme devant , fans dcfpens , & pour 
caufe. La quelle fentence prononcée , 
les denx Parties s'en allèrent % toutes 
deux contentes de TArreft > qui fut 
quafi chofe incroyable* Car advenu 
n'eftoit depuis les grandes pluyes , 6c 
n'adviendra de treize Jubilés , que 
deux Panies contendentes en juge- 
ment contradiétoire, (oient également 
contentes d'un Arreft dilEnitif. •Au 
regard des Ck;n(èîUers & autres Doc- 
teurs , qui là affifloient , ils demeu- 
rèrent en ecffafe efvanoufe bien trois^ 
iieures 3 & touts ravis en admiration 
de la prudence de Pantagruel plus que 
faumaine, la quelle avoicnt connu clai« 
f emènt en la decîfion de ce jugement 
tant difficile & efpineux. Et y fuflent 

ANCIEN TEXTE. 

(1) Llfet:fira tenu defiumirdefom 
tr d'ejloufes à Pemhùuchemem des chauffe-* 
trapet gutturales emburelucocquées deguil^ 
vtrdons bien grabeUz. i/ouelù* (t} de^ar^ 
tirtnu 
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r88 Pantagruel, 
cncores , fi non qu'on apporta force 
vinaigre & eau rofe pour leur faire 
revenir le fens , & entendement ac- 
couftumé , dont Dieu foit loué par 
tout {a). 

R E m:a r q u ê s. 



{a) » Dans ce Chapitre 
9> . . . & dans les deux 
3> précédens, Rabelais a 
M imité enprofe les deux 
» Coq-à-l'afties de Ma- 
» rot . forte de pocfie , 
3> qui a été à bort droit 
3» blâmée par Joachim 
3> du Bellai(//Zuj^r(ftzo7L( 
D> de la langue Fr. Kv. z. 
»chap. é^. ) & il y eft 
» queiHon d'un çrand 
w procès > qui duroit de- 
99 puis plufîeurs années , 
9> entre deux grands Sei- 
D> gneurs du Royaume de^ 
D> France O» y avoit 

9i écrit de part & d*autrc j » faire, & étant honnctct 
3> pendant long-teras, en ! 3> gens, comme il le fup- 
3> divcrfes infbnces » .&! » pofe , elles en rappor- 
M dans plufieurs Jurif- j 33 teroient le fait naive* 
» diébions ; & une légion j m ment , fans y mêler 
9>de citations hors de 3» rien d'inutile ni de 
93 propos , à la mode de; 3> faux. Elles plaident 
oi ce tems-là, n'avoit faitj 33 donc , le Demandeur 
» qu'embarraflet Taffei- oj fous le nom de Bai/f- 
93 re , au lieu de Téclaii;- J 3> eu/ , & le Défendeor 
9» cir. L»û'é$ de plaider . 9» fout le nom de Hujm^ 



33 qu'étoient les deu* 
3» Parties , ayant oui par^ 
33 1er de Pantagruel , & 
33 de fon fçavôir profond 
33 & univerfel , elles ont 
33 recours à ce pcrfonna- 
3> ge , & le prient de 
33 voir lui ieul 6c ^uger 
33 leur procès. Il veut 
33 bien rendre fon juge- 
3» ment^roais à charge que 
33 tous les papiers préa- 
3> lablement mis au feu r 
33 les Parties eUes-même£ 
33 plaideront leur caufe , 
33 puifquc Tune & l'autre 
33 devant fçavoir fon af- 
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REMARQUES. 



9» vejje , pour faire com- 
»> prendre à combien de 
9> baifeilès indignes font 
9» réduits ics Plaideurs. 
3> Mais , comme du tems 
» de l'Auteur les plai- 
9> doyrers n'étoient ni 
»moijis ol>fcur6 » ni 
ao moins chargés de fa- 
as tras » que les écritures 
99 des Avocats , ce qui eft 
9> (ignifié par le galiraa- 
90 tias continuel des deux 
p> Plaidans , qui ne fi^a- 
3> voient plus leur affaire 
va que par ces ^écritiires 
9> qu'ils n'avoieot que 
93 trop lues , de-là vient 
paque TArrct de Pan- 
as tagruel n'eft pas plus 
•> intelligible que les 
9>4euz plaidoyers» 11 



» contente pourtant le$ 
» deux Parties , & ccU 
3» vient de ce qu'on ne 
» fçauroic y^ rien remar- 
» quer , qui femble de- 
M voir empêcher l'un & 
3> l'autre de fuivre le pen- 
3> chant > que des Plat- 
3>deurs ont natnrelle- 
a> ment , à fe âater d*a-> 
3> voir gagné leur procès. 
Toute cette longue Re- 
marque , en forme d'£^ 
clairciiTement , eft de M. 
le Duchat: & c'eft à quoi 
fe bornent toutes Ces àéf 
couvertes touchant l'al- 
légorie comenue dans 
ces trois Chapitres^" U 
feroit difficile de dirr 
moins de chofes en ÂVkr. 
tant de mots* 






*W 
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IJO PA3i^ TAGRUEL, 



Chapitke XIV. 

Comnunt Vanurgt raconta la manière 
comment il ^chajpa de la main 
des Turcqs^ 

LE jugement de Pantagruel fut in- 
continent {çu & entendu de tout 
le monde , & imprimé à force , & re- 
rédigé es Archives du Palais, enfortc 
que le monde commença à dire : 
•Salomon qui rendit > 1 enfant à fa 
knere , jamais ne montra tel chef-d'œu? 
vre de prudence, <omme a fait le bon 
Pantagruel : nous fommes teureux de 
ravoir en iloftre pays. Et de. fait on 
le voulut faire Maiftre des Requeftes 
& Prefident de, la Cour. Mais il re- 
fiifa tout , les remerciant gracieufe- 
lïient : car il y a , dit-fl , trop grande 
fervitude à ces offices; & à trop grande 

ANCIEN TEXTE, 
(i) qui rendit far foubfon. 
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peîne peuvent eftre fauvez ceux qui 
les exercent , veu la corruption des 
hommes. Et croy que fi iesfieges vu^, 
des des Anges ne font remplis d'au-i 
tre forte de gcnts , nous n'aurons do 
trente-fept Jubilez * le jugement fi- 
nal , & fera Cufamis urompé en fes » 
conjeélures (a). Je vous en advertis 
de bonne heure. Mais fi avez quelque» 
muids de bon vm , volontiers feti 
recevray le prefent. Ce qu^ils firent 
volontiers , & luy envoyecent du 
meilleur de la Ville , & en but faonr 
Belleoient. Quanta Panurge il en prit 

ANCIEN TEXT& : 
(i) Ia&z t qinede trentC'fipf lubîUznpus 

RKMARQ'UÏS. 

^d) Nicolas de Cufa, so ans, aînfi hitm êtt 
Ordinal? ^"» écrivoit/fj monde artivera .dans Jk 
Conjectures Tan 145 z > yjtccnte- quatrième pareil 
fuppofe que comme le Jubilé de i'Ere Chrétien- 
pelugfe ht périr le pre- ne , c'cft-à-dire , avant 
niîer monde dans le treii- Tannée J7i4« M.kVibt 
U-Siuii(4é|A^ Jubilé de çbf^t^ 
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outre mefure ^ : car il eftoit exténué 
* comme unharang foret, AufG alloic- 
H du pied comme un chat maigre. Et 
comme il vuidoit un grand hanap 
plein de vin vermeil , quelqu'un l'ar- 
refta à demie haleine , & Tadmonefta 
difant ' : Compère , tout beau , vous 
faites rage de humer. Je [me] donne 
au Diefble ( die Panurge '^ ) tu n*as 
pas trouvé tes petits beuvereaux de 
Paris , qui ne boivent en plus qu'un 
pinfon , & ne prennent leur becbce , 
fi non qu'on leur tape la queue* , à la 
mode des paflereaux. O mon ami , fi 
je montois ' auflî bien comme f avalle 
(a)i jeferois *^ desja au deflfus la Sphère 
ANCIEN TEXTE. 

( i) Lifez : & beut affez bien : mais le po- 
vre Panurge en hem villainement, (x) eximé. 
(3) Après ces mots , comme un chat maigre^ 
life : Et queîqu^ung Vaàmonejla à demie 
alaine à^un grand hanaf plein de vin ver^ 
meil, difam : (4) diJi-iL (5) Ocompaingfi 
jemomaljé» (^)jefeulf€S, 

REMARQUES. 

(a) AvaUcr fe difoitj comme je l'ai remarqué 
Anciennement dans leJaiUeurfi 
même fcns ^uc defandretï 

3ç 
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la Lune , avec Empedocbs, Mais je 
ne fçay que Diable cecy veut dire : ce 
vin eft fort bon & délicieux : mais jplus 

Î'^en boy , plu3 j'ay (bif. Je crois cjue 
^oînbre de Aïonleigneur Pantagruel 
^engendre les altérez s comme la Lune 
fait les catarrhes. A quoy fe prînrent 
B rire les affiftans. Ce que voyant 
Pantagruel , dit : Panurge , qu eft- 
ce qu'ayez à rire f Seigneur , dit-il , 
Je leur contoi^ commuent ces Diables 
de Ti^rcqs font bien-malheureux de 
ne boire goutte de vin. Si autre mal 
Veftoit en PAlcoraq de Mahumet, 
encore ne me mèttrois - je mie en fa 
Loy. Mais or me dites comment * dit 
Pantagruel , vous. çljçhappaftes de leurs 
mains ? Par Dieu , $eigneuf , dit Pa- 
nurge y je ne vous en mentiray d'un 
mot \ 

Les paillards Turcqs m*a voient mis 
en broche tout lardé comme un con- 



A^NCIEN TEXTES 
Tm. m, l 



V 
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194 i'ANTAGBUEt; * , 
nil {a) ; car j'eftois fi maigre * qu'aui 
trement nia cliair euil eiié fort maa- 
Vaife viaii^ ; & jén ce point me fai- 
foîerit rounr f ctoc vîf. Alhffi co'àmiè îli 
ine tbuSflôièii't , je 'riié rècoiiiAirftddii 
â la-^tace Wïtié , ^^ant éh liiértïoitè 
lè hah laint làiAfeitt : & tpusjdark 
iefperdîs en Dîéu qa*îî me âelivrer ok 
Se te tcaa-ment ; ce qid fm Mz bieh 
jtftran^eitenti Car aifhfi cjûè tdè rfer 
irommandoi^ de iûen hotï/çieûv k 
pieu , criant : Sfeîtneur Bîieii aid^- 
jnoy, Seigneur Dieu fauve -fiîoy. 
Seigneur Dieu oftes-rtiay dé ce totir- 
ment au quel 'ces ttûmés chiens më 
ijetlennent j^ûr^laifiaintenartce de ta 
îLoy , le Rouuffear Veiidorttiït par le 
vouloir divin , où bîên de' quelque 
Ion Mercure, 'qui ëhâdrmît adroite- 
floent ^ Argus , qui avoitcenc yeux. 

ANCIE>f tEXTE. > 

REMARQUES* 
*i$) Cmmit un lapla« 
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<Juand je vis qu^l ne me tournoît plus 
en routHTant , je le regarde , & voj^ 
qu'il s'endort. Lors je prends aveça 
les dents un tifon par le bout: où i 
n'eftoic point brufle, de vous le jettfc 
au giron de mon RoucifTeurJ Et un 
autre je jette le mieux que je peux 
fous un Ht de camp , qui efloit aupt^ 
de la cheminée , oùeftoit tapaitlaiœ 
<le Monfieur mon Routifleur. Irttor^ 
tinentle fed fe print à la paille , & dfe 
la paille au lit , & du lit au planche^; 
dont les ais efioieht deiàpln , faits ^ 
queues de lampes ^ Mais le bon fin: 
ue lefeuquej'a^^oisjeîtéîni giron 
e mon paillard RoutifTeur lui j^tufla 
tout le penil > 6c commençpit ,à j)re%* 
dre aux couiUoas > fi. mon drôle 9 qui 
n'eftoit tant punais qu'il tiele fentîft 
très-bien , ne fefuft réveillé, Adoncq 

ANCf:EN TEXTE. [) 

(t) Lîfez : & du Ih awfùlkr , qui efiot$ 
^embnmché ir fifih ,faia à queut't ^9 
Umjîu * ' ^ ^ 



dby Google 



i 



Jç6 PANXAGRUEt; 

Je levant comme un bouc eftourdy ^i 
cria à la feneftre rant qu'il put , Dal 
îaroth , Dal baroth , qui vaut autant 
Mire, coaune au £eu » au feu : & \im 
^roitàmoy pour me jetter du tout 
^ feu ; &desja avoitcouppé leç cor- 
ides dont OQ m'avoit li^ les mains , 6c 
jcouppoit les liens des pieds» Mais le 
IVf aiftire de la maifpn , oyant le cri du 
jfeu, Çc fentanc la fumée de la rue, 
.oà il fe pourmenoit avec quelques au- 
tres Bacbas * , courut tant qu'il put 
V donner fecpurs, & pour emporter 
te bagage K 

ANCIEN TEXTE. 

(i). Après ces mots t^ut le f mil, lîfez : 




me le jour , ZT ae poHcq " ejtoHrayic levai 
XO Bafçhais (r Mufafis^ (3) Us laques. 



* Allas dehoucq , un feul mot > qui fe dîfoît 
lincîennefnent 4ap^ Iç mêfne Sens que debout. Jç 
préfère la prenaîcre leçon*, qui forme nft fens plut 
raifonnable , & qui aailleurs eft juAifiée par un 

t|>aflàge du li¥. ^ ( trpifiémc de PantagnielO fchap. 

XXVII. où }i eft dit : PoJiur^e ÇQïïimt J*A bo\^^ 

^iHkàûfdyfQrtdttaJlouU^ ^ " 
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De pleirie arHvëe il tira la Wôche! 
où f euoîs embroché , & tua tout 
roide mon Routifleur, dortt il mourut 
par feute de panfcment ^ (a). Car il 
îuy paflà la broche [un] peu au deflus 
du noifibril , vers le ftaric droit , & 
& Iuy perça le troifieme lobe * du 
foye ! enfuitte hauflant le coup , Iuy 
pénétra le diaphragme , & la broche 
traverfantla valvule du cœur, Iuy for^ 
tit par le haut de&elpàules , entre les 
vertèbres & l'omoplate gauche '. Vrai 

ANCIEN TEXTE. 

(j) DoA$ il mourut là parfaulte de eou^ 
vernemem ^ ou auliremem. (i) la tierce lobe, 
(y) Après ces mots , le troijitme lobe dufoye^ 
Mfêz : & le coup hauffattt Iuy pénétra le dia^ 
phragme , & par à travers la capfule du 
cueur Iuy for th la broche par le haut des ef- 
jaules , entre lesfpondiles t/ r omoplate fi'^ 
nejhre. ^ 

REMARQUES. ^ 

{a) RouiTeau , imi»nt ce badinage , a dit } 
Comme aotrefofs au bo» Savoriarole 
. Que pour Je Ciel la feraphique Ecole 
Fit i^er vif en feu clair & Yermeil, î 

JOont il mourut, p^/uir^iT^^^rct/* . . : 

liij 
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eft qu'en tirant la broche de mon 
corps , je tombay à terre près des lan- 
diers {a) , & me fit la chute quelque 
peu de mal , non toutesfois grand ^ : 
car les lardons foutinrent le coup. 
Puis voyant mon Bâcha que le cas 
eftoit defefperé , & que fa maifon 
eftoit bruflée fans remilfion , & tout 
fon bien perdu , fe donna à touts les 
Diables , appellant Grilgoth , Afta- 
roth , Rappalus , & Gribouillis (b) 
par neuf fois, 

Quoy voyant feus de peur pour 
plus de cinq fols, difant ^ : Les Diables 
viendront a cette heure poifr empor- 
ter ce fol icy ; feroient-ils bien gents 
pour m'emporter auffi. Je fuis ja de- 

ANCIEN TEXTE. 

i\)& mefeh peu de mal Ja chute y totf^ 
tejfois non grand, (2) craignant, 

REMARQUES. 



(â) Près des cheiiêts. 

(b) Diables 4111 par 
leur nom femblent pré- 
sider au feu , dont le pro- 



pre eft àc griller i àc TO- 
UT , de faire houillir, &«, 
Af. ie Duchac, 
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psyrr^uti , içeç lardops fcmtK caufe 
je mo|i mat : cartes Piablesky font 
friands de lardo|is c^« M^i$ ^ B^ le 
%ne de la croix , criant j^m, Atha- 
p^tçtf , ho, Jheaf I & i^u} n§ y^noitt Ce 
tpie voyant ' iïk)^ 3iîiUain S^cha» fe 
j^oqlpit mpr de m? broche > ^ s*ea 
percer le cœur. Pe fiit la mît contre 
fa poi(flrine ; mai$ elle ne pouvoit oii- 
trepaflfer, car elle n*eftok aflèx poinr 
fuë ; & poyffpît tant cp'il pouvoit 9 
mais il ne prouftcoit r^. Alors je 
vins ï\\xf y difant ; Mel&r Bougrino, 
ju perdç icy ton ten^s : car tune te 
imx^ jamais ainâ : bien te ÙeHèra» 
quçjqrte part ' , dont tu languiras toute 
ta vie entre les j^ains des barbiers. 
Mais fî tu Yeifx , je te tiierai ky tout 
iraoc > en forte q^e tu ^n'en ièntira» 

AN-CIEN TEXTE. 

. V^ Comme vous Avez fauSorité du Phi^i 
hfoffke JamhlJq^e^ & Mumauk ^PAfùf 
lope de Bofliitis & contrefiSis pro Ma- 
giftros noftroi. 
^(i) Ce jHf çognoijfam^ (z) fuel^iuehiuiçte^ 

ixxiy 
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200 Pantagruel; 
rien : & m'en croys , car j'en ay bîetî 
tiié d'autres qui s'en font bien trou- 
vez. Ah , mon amy , dit-il , je t'en 
prie , & pour recompenfeje te donne 
ma bougette ' : tien la voilà : il y a fix 
cents fequins * dedans , & quelques 
diamans & rubis en perfedion : & où 
font-ils ? ( dit Epiftemon ) Par faint 
Jean , dit Panurge , ils font bien loin 
s'ils vont tousjours. Mais où font les . 
fieiges d'Antan {a) ? Cëtoit le plus 
^rand foucy qu'euft Villon , le Poète 
Parifien. Achevé (dit Pantagruel) je 
te prie , que nous fçachions comment 
tu accouflras ton Bâcha. Foy d'hom* 
me de bien , dit Panurge , je n'en 
ments d'un mot'. JePemmaillottay* 
d'une méchante braye que je trouvay 
là demy-bruflée : vous le liay ruftre- 

ANCIEN TEXTE. 

'^ (i) & cefaifant je te donne ma hougmu 
'ip.) feraphs. (3) de mot. (4) Je le bandy. 

REMARQUES. 
' - '<4) Dç Tannée paiTée : du Latin anû annumï 
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L I V. I. C H iWP. XIV. 201 
ment pieds & mains de mes cordes » 
fi bien qu'il n'euft fçu regimber : puis 
luy paflay ma broche à travers la gar« 
gamelle , & le pendis , accrochant 1» 
broche à deux gros crampons qui fou* 
tenoient des hallebardes* £t vous at-» 
dfe un beau feu au deflbus , & vous 
flambai mon Milord ' , comme on (ait 
les harangsforetzà la cheminée. Puis 
prenant fa bougette,& un petit javelot> 
qui eftoit fus les crampons 9 m'enfuis 
le beau galop. Et Dieu fçait comment 
je fentois mon efpaule de mouton. / 
Quand je fus defcendu en la riîe ^ 
je trouvay tout le monde -qui eftoit 
accouru au feu , avecq force * d'eau 

riUr Tefteindre. Et me voyants ainfi 
dem^y routi , eurent pitié de moj^ 
naturellement , & me jetterent toute 
leur eau fur moy , & me rafraifchirent 
joyeufement , ce qui me fît fort gr^nd 
bien. Puis me donnèrent quelque pei; 

ANCIEN TEXTE. 
iiy ^ambois mon Milourt. (i) àforccé 

u 
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iîo^r IPantagruex; " 
à repaiftre ; mais je ne rpangcob gue^ 
i*es : dar ils ne me bailloient x}ue de 
Fèâii à boire à fcwr mode. Autre niai 
ne me firerft , û non un vîllain petit 
Turcq boffu j)ar le -devant , qui furti- 
vement me <:rocquoit mes krdons* 
Mais je 4uy baillai fi vert <ie mon 
javelot fur tes doigts ' , quHl n*y 
retourna pas deux fois. A tant une 
jeune Corfntliiieifine(^i) m'apporta une 
pôt de my^obolans , confits à leur 
mode : h quelle Tegardoit en pitié 
comme ïnon povre haire tout rUIblé 

^ ANCIEN TEXtE. 

*(i) Xîfèz : Maisjtluy Iniilîyfi vert dr^i 
nosfiês Us À9igts À tcmmonjaveUu 

REMARQUER. 

(a) T>n tempérament 'ou vieilles ^'elîes iW- 
<|e cies aâtrqùes Cdrîn- ifent elles n'«ii {ai£oitn% 
thiennes , dont le Pro-'pas moins fourbir leur 
logue du -tir. 5. ^ deu-jfcarnois. -Voyelles i4d<2- 
xiéraede'Pantaîuel )idit'^M d'Êrafme , au mot 
que comme couragcufes Cdrmt/ïifln. M. le Dur 
9iucî)i&b4t^ poiir frudetidiM; ' > ^ 
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fj^it. i C^A:Vi XIV. Î20J, 
/efioit retire au feu ' : car il nie m'al- 
ioit plus que furies genoux. Mais no- 
jtez que ce^uyTOUÛ^ment ine guérit 
entierrçiBentid'fme fctatique ^ » ik k 
quelle J'eiloîs fubjed, pks de fepc 
aiis:[y]A^t y du.coiié ap quel mo» 
toutillèur s'endormant me laiflk bru& 
1er. Or ce. pendant qu'Us s'amuToient 
à moy , le Eu triomphoit , ne dematv 
dez comœeqt» ^ )a avoir cooiomÊ 
plus de deu&i»il|& smiqns ' : tant que 
quelqu'un d'antr&eoK V^êMèiràc s 450^ 
cria 5 difam rVemr^ Mabom> toute 
k Ville brufle r & noas nous amufenr 
ky. Ainfr chacun s'en va. i & chocu<* 
Biece».Qi»nt cftd33cao5JE"^r|e prends 

ANCIEN T.E?^:të.. 

(i) Après ce» mots n'y retourna pas dm», 
fiis , li^z ; Mt unejeme CorymhUce , que 
m*avoh apporté un pot de mjrobolani e^ 
blics , la quelle ngardoit mon povrt iu^rû^ 
tfmoucheté , comment il iefiott tmré au-feu^ 
(x) é^une tfcjat^ue entêerremm. ( j) Apjtèa 
^es mots, ne demandez cotnnuf^t ,■ Ufcz : à 
if&lAfey^n flm de dpÊxmùcie^ioMifo (4> 

Digitizedby Google 



ÔÔ4 . P A KT» A é R tf r t î ■ 

Bnon chemin vers la porte [de la Ville J. 
<Juand je fus fur une petite hauteur* 
jqui eft auprès > je me retourne arrière^ 
comme k; feifime de Loth , & vil 
toute la Ville briiflant , dont je fus 
tant aife y que je me cuiday conchier 
de joye. Mais Dieu m'en punit bien* 
Comment? dit Pantagruel. Ainfi ( dit 
Panurgey que je regardois en grande 
lie(& ce beau feu ^me guabelant & 
difant i HarpoVres.poceî» ha povrè$ 
fojuris r viôns aùrer>mauvais hyver 5 le 
feu eften vofire pattier; fortirentphis 
de fîx , voyre plus de treize cents & 
«nze chiens ia) , gros & raenus,.touts 
cnfembfe ^t ^ Ville , fuyants le feu. 
De preçaiere vewë accQujrurieDt droit 
à moy , fentints^ l'odeur de ma pait- 

ANCTEN TEXTE. 

ï^) fi*^ ung petit tucquetm 

, R RM ARQUES^ 

f<j)îl y a une quantité nourrkTçnt^ avec grstnâ 
fto^i^tùh 'de chiens roni:mai$ ils ne foulent 
Jl^slesmes^de Cônâanvi point q'trïls encrent doo^. 
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hiv. l. CrfAP. XIV. ^b; 
larde chair demy-routie , & m'euflent 
dévoré fur l'heure ', fi mon bon Ange 
ne m'euft bien infpiré , ra'enfeignanr 
un remède bien opportun contre lé 
tnû des dents. Et à quel propos (dit 
Pantagruel ) craignois-tu le mal dea 
dents rn'eftois-tu [pas] guéri de ted 
rheumes f Ventre faint Antoine * (ret 
pondit Panurge) eft-il mal de dentà 
plus grand que quand les chiens vous 
tiennent aux jambes f Mais foudain je 
m'advife de mes lardons, &les jettois 
au millku d'entre eux. Lors chiens 
d'aller , & de s^'entrd)attre l'un Fautre 
à belles dents , à qui auroirle lardon» 
Par ce moyen me laifferent r & je les 
laiiTe auâi k peltaudants {a} l'un l'au* 
tre. Aînfi j'efchappai de la main deà 
Turcqs , frais & gaillard ^ : & vive l^ 
jroutifferîe. . ' 

ANCIEN TEXTK 

'(i) a Theure. (i) Pajques de foies, (5J 
Liiez: jâh^efcHapfegaiilari&diMi^ 
*. / . R. E M A R <;{ U E S» 

(a) Se déchk^t la jfcau^ 
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co6 Pa k ta (^ r tr e t r" 

i 'Il ' 'i I 'I I' 

Chapitre XV. 

Comment Panurgn efifeigne une màî 
. nicre bien nouvelle de h^fiir ks 
murailUf de farts* 

UN jour Pantagruel 'pour fb re-r 
créer <le fon eftwde ^ fe pq^rmo^ 
ppit vQfs lès firuKbourgs faifit Mftt-^ 
f çau , vouant voir la folîe Got>€Un# 
Panurge eftok avQcq luy ayai>t touf? 
jours le flacpn fous fa robbte , &.quelr 
que inoFcçaii dejumbon : carfins ceto 
jamais n'allQkiilj^ifeiît qu^e c'cftokr 
(on garde-cofps : amre efpée ne por^ 
foit-il. Et quâiKÎ Pantagruel hiyeri 
vpulut bailler une> il t efpondk qu'elle 
^y efchaufferokilaijatèUe. Voif-jn^ij^^. 
^it Epift^rpoih fi l'on t'aflàilloitj com- 
ment te deffcndrois - tu f . A gï;amî» 
coups de pied*, refpornlit^il , pour- 
VQu gueles eflocs-fuiTent de^nciu^». 

-, ANCIEN TEXTE* I 

(0 PanuÊffrmLqadcquijomw (i) P^ br9î 
iequiiu j 
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Ljv. I. Chap.XV. ao7 

. * A leur retour Panurge confideroû 
les murailles de la Ville de Paris , & 
en irrifion dit à Pants^gruel , voyez-cy 
ces belles murailles {à). O que ellei 
ibnt fones ' , & bien enjoint pour 
garder les oyions en mue [ Par ma 
Earbe» elles font competemment me* 
chantes pour une telle Ville commd 
celle-cy : car une vache avec un pet 
cnabbattroit plus de fix brades. Q 
mon amy ! dit Pantagruel , içais-tu 
bien et x^ dit Agefilas * , quand oâ 
loy demanda , pourquoy la grande 
GitédeLacedemonen^eftoit [pointj 
ceinte de murailles f Car montrant 
les Habitaos,& Citoyens de la Ville ^ 

ANCIEN TEXTE. 
: (ï) Oqmfirtfsfim.(t)AgrpU^ 

REMARQUES. 

rqjarçr Us mdraiUet k 
4ui reflfèmhloknt plutÔc 
aux mursd^une bajfe-cour» 
^u'aiXmnrfid^SlAe ViUt% 
ii» le Duchat^ 
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. (d) :Ce fiât fculcmew 
en 1544', pendant que 
TArmée jje l'Empereur 
Charles V,jncnaf oit Ea- 
ris, qu'on commença à 
Ibrtifier la ViUe ,^& à ea^ 



i208 PANTAGR0Etf ^ 
tam bien expens en difciplîne nvHî'^ 
taire , & tant forts & bien armez r 
voicy , dit-il , les murailles delà Cité : 
fignifîant qu'il n^eft muraille que 
dTîommes ' & que les Villes & Citez 
ne fçauroîent avoir murailleplus feure 
& plus forte que la vertu des Citoyens 
& Habitans. Ainfi cette Ville eft fi 
forte par la^multitude du peuple bel- 
liqueuxqui eft dedans, qu'ils ne fe 
foucient de faire autres murailles» 
D'advantage qui la voudroit emnui^ 
railler comme Straftourg , Orléans » 
ou Ferrare , il ne feroit poflîble, tant 
les frais & defpens feroient exceflîfs. 
yoire mais , dit Panurge , fi fait-H 
bon avoir qqelcque vifage de pierre > 
quand on eft envahi de fes ennemis r 
& ne fot-ce que pour demamier > qui 
eft là bas. Au regard des frais énor- 
mes que dîtes eftre neceffaires fi on 
la vouloit murer , fi Meflîeurs de 1^ 

ANCIEN TEXTE, 

l}) qm d€ os. . t 
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Lrv. I. Chaip. XV. nop 
Ville me veulent donner quelque bon 
pot de vin , je leur enfeigneray une 
manière bien nouvelle , comme ils les 
pourront baftir à bon marché. Com- 
ment ; dit Pantagruel ? Ne le dittes 
doncq mie , refpondit Panurge , fi j6 
vous Tenfeigne. Je voy que les Calli- 
biftris {a) des femmes de ce pays , 
Tont à meilleur marché quelles pierres. 
D'iceux faudroit baftir les murailleâ 
jen les arrangeant par bonne fynime-» 
me d*Architedure , mettant les plus 
'grands aux premiers rangs , & puis 
en taluant à dos d'afne arranger les 
moyens , & finablement les petits; 
Puis faire un beau petit entrelarde^ 

RE MARQUES, 

(4)» Une femme ayant J3> bons Vcret lui firent 
9>lai(ré par teftamentaux- 33 mettre cette épitapbe 
9>Cordeliers d* Amiens, U> fous le grand poruùl 
3> une petite terre appel- 3> de leur Eglifc ; 
» lée Callibiftry , ces! 

» Cy gift Lonifon la Couturiefe « 
»> Qui par dévotion £nguliere , 
» Laida^uK Cardelierf d'icy 
9» Son Cl joly CalUbiJi^ 

4 ^' ^* Duehat, '- 
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nient à pointes de diamants ^ comme 
la grpfle tour de Bourges , de tant de 
i)racquemars enroidis , qui habitent 

Îar les braguettes çlauftrale$(fj). Quel 
)iable defferoit cette ro.uraHle ?Iln*y 
^ n^etal qmi tant refillail zu^ coups^ 
Et puis que les coijillevrines s'y » yint 
fent frotter : vous en vpirriez ( par 
Dieu ) incontinent diftiler de ce De- 
poift fruit de grQlfe yerolfe » i^çna 
comme pluye ^. P'adv^tîtage h fou- 
î^re ne tomberoit j.?m^is deflus, Çaf 
poqrquov f ils fpht tppts hei?iïs o\f 
Jàcr^z, Jç n'y yoy qu'^n incpove^ 
nient: fco^ 60, hz,h^^ (di^Paar 
tagruel ) Sç me] ? Ç'eft' que l^ 
snouclhes en font tant friandes que 
merveille f tcs^Y ^ttcoup eroient * fa* 

ANCIEN TEXTE. 

t;?* fec au nom des Diahles. 
(0 & fi y çueilHroyenu 

REMARQUES^ 
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cHlemcnt > & y feroieut leur ordure; 
& voilà Touvrage gàûé. Mais voicy 
comment Ton y remedieroit. Il fau- 
droit très-bien les efinoucheter avecq 
belles queues de regnards , ou bons 
gros viets d azes de Provence, Et à 
ce propos je vous veux dire ( nous en 
allants pour fouper ) un bel exemple 
que rappone " Fraur Luhïnus , liïr^ 
de compotaûombus mendicanûum. 

Au temps que les beftes parloient 
( il n'y a pas trois jours ) un povre 
Lion par h foreft de Bievre fe pour-; 
menant , & di&nt fes rnenus fufFrageSy' 
paflà par deifous un arbre » au que) 
eftoit monté un villain Charbonnier , 
pour abbattre du bpis^ Le quel voyant 
le Lion > luy jetta fa-coingnée , & le 
blefla énormément en lUie cuifle. 
Dont le Lion cloppant tant courut Se 
tracaflkparla foreft pour trouver ayde^ 

ANCIEN TEXTEi 

{iJiue mou î 
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àri. PA»rTA(5îR0Er.; 
qu'il rencontra un Charpentier, lé 
quel volontiers regarda fa playe , la 
ftettoya le mieux qu'il put, & rem- 
plit ce mouffe y luy difant , qu'il ef* 
mouchctaft bien fa playe , [affitij que 
les mouches n'y fiflènt ordure , atten-i 
âant qu'il: iroit chercher de fherbe 
au voifinage ». Ainfi le Lion guéri fé 
pourmenoit par la foreft. A la quelle 
heure une vieille fempiternelle * efbu- 
chetoit & amaflbit du bois parla ditte 
foreft : la quelle voyant le Lion vc-^ 
nir , tomba de peur à la renverfe , en 
telle façon que le vent ïuy renverfaf 
robbe , cotte & chcmife jufques ait 
deflus des efpaules. Ce que voyant le 
Lion, accourut de pitié , voir fi 
elle s'eftoit fait^ucun mal , & confî-* 
derant fon ..•• Comment a nom ? dit: 
O povre femme , qui t'a ainfi bleflfée ? 
Et ce difant apperçut un Regnard, le 

ANCIEN TEXTC. 

(i) au Charpentier, (i) Lîfei : A quelle 
iiure une vmlle fempitermtifk ^ . 
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Liv. I. Chap. XV. 21^ 
quel il appella , difant : Compère Rer 
gnard , hau ça ça , & pour caufe. 

Quand le Regnard fut venu , il luy 
.dit : Conipere mon àmy , Ton a blefle 
cette bonne femme icy entrç les jani- 
bes bien villainement, & y a folution 
.^de continuité manifette. Regarde que 
la playe efl: grande : depuis Te cul juf- 
ques au nombril mefure quatre , maïs 
bien cinq empans & demy : c'eft un 
coup de coingnce ; je me doute que fa 
playe foît vieille: partant 'affin que lés 
mouches n'y prennent, efmouche-îa 
bien fort, jetVn prie ,& dedans & 
dehors : tu as bonne queue & longue; 
efmouche mon amy , efmouche je i^éa 
fupplie , & cependant je vais quérir 
de la moufle pcwar :y mçttre. Car ainfi 
jious faut-il fecourir & ayder l'un & 
Tautre. Efmouche fort, ainfi mon amy, 
efmouche bien , car cette playe veut 
eflre cfmouchée fouvent : autrement 

ANCIEN TEXTE. 
il) f9unanh : 



dby Google 



HM 



ai4 Pantagrtjel, 
la perfonne ne peut eftre k fon aîfei 
Or efmouche bien , mon petit com» 
,j)ere, efmouche, Dieu t'a bien pour- 
veu de queue , tu l*as grande & grofffe 
Il l*advenant, efmoache fort , ne t'erf- 
nuye point;. t> Efmouche couiliaud, 
efmouche mon petit bedaud » je n'ar^r 
refteraygueres. 

Puis va chercher force moufle , & 
'quand il fut quelque peu loing , il 
s efcria parlant au Regnard : elmoi^- 
che bien tousjours, Compère, efmou- 
che , & ne te fafches jamais de bien 
efmoucher : mon petit Compère, je te 
feray eftre Efmoucheteur à gages * de 
DomPietro de Caftiile (^). Efmou- 

ANCIEN TEXTE. 

C* Vhg bon'eftiioucketeur , qui en efinou- 
ihttant comimétltfnmt efmouche àefin mouf- 
€h€t, fêr moufiheifêfiMu emm$Hfchc*teferam 

Xl) Je te feray eftre àgaiges Efmm€heieur9 

REM,Ap.QUJES. , 

Albigeois , | „ hautement à 1 
,, . 1 Tan 1140, l„ce4iiJP«PC,^ 

I» ofereat fe roiiilnûrc 1 n %<ics par diïerenf fo^* 



(«) t, Les Albigeois,!,, hautement à l'obéî(ran« 
i, qui environ Tan 1 140 J „ ce 4ni jP^pe ,'^/oil| dé- 



i 



dby Google 



Liv. I. Chap, XVf aiy 

che feulement , efmouche , & rieip 

plu$. . 

eewArques* 

i, brlqtteés i^uriëinE, Cui*^, jouraeHepient fpus feb 
^,>,vant les div'ers'pays bù „ yeux » prit fans peine 
leur Dôârine fc r(é-^f,,re«cdfmttiariié Dûh 
it "Piètre pour être 4onr 
blemeot un B . • . âc 
c'cft for ce pîed là ^ue 
„ Rabelais lui dcftinç 
„ dans l'autre monde 
>,, poUr êfmmièhiteur â 
gages^t un Reiiard ^lU 
, ie^ dîvertiflRr , & qui 
Toit plus d<}cile à Ton 
» égard que ne le fonit 
„ le^ Démons envers les 
„Sodomites en cet en- 
„ droit de l'Enfer de 
„Qucved6 : PoWr ce qti 
(Us Sodomifies « nous 
nous en reculons » tant 
„ que houSpouvùns : mms 
„ ne nousînformonsfoinfi 
„ ^eu* , (?• nous ne vom- 
yiioM point qu'ils jeil- 
tifintànous : leflaftrm 
„ de nosfejfes craint trop 
,j leurs tfiocades ; aujfi 
,y pozéoms nous de granits 
„ qûeue^ pour les pjxrèr , 
M &pofi(nous fervir d'é- 
„ itôùthdir a quand ils 
„ nous peulhit -^gfêihtr* 
M.laDuciiiCt 



l, pandit dans , la fuite. 
««Ceux de la Bulgme 
n entre auires furent a^- 
„ pelles B . • « Se de-U 
9> le nom de B . . . donné 
^, aufll anx Non-confor- 
„ miftes ; parce que ceux- 
^, ci abandënnoîent lé 
;, cbettinbattudaiitleitfs 
„ voluptés, comme ceux- 
«, là l'abandonnoient 
^dans^h fpi. 'I>ansi Jkf, 
9, première unification 
',,i!e ce mot, Pierre le 
^, Cruel, Koi de CafiHhy 
„ appelle Don Piètre par 
%» Froiitkrt , ayant étéen 
^ plein Confiftoire-à Avi- 
9, gnon déclaré excom- 
Y> munie comme B* • • ^ 
9, incrédule » 'à eaufe de 
„ fes cruautés , de faty< 
„ raAnîe , &particuliere- 
Vnient de ft réiîftsbice 
V aux ordres du Pape Ur- 
9> bain V. Le petit peu^ 
9» pie > qui ptenoit pour 
9, B*.i de toutç! les deux 
9, efpeces tous les Albi- 
i?f^^ ^tt'oa bràloii 
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SLi6 Pantagruel, 

Le .f)Ovre Regnard cfmouchoit fort 
bien , & de ça & de là , & dedans & 
dehors : mais la fauffe vieille vefnoit 
& v^flbît (a) puant comnae cent Dia- 
bles; Le povre Regnard cftoit' bien 
inal à fon alfe : car il ne fçavoit d^ 
tjuel cofté fe virer , pour évader le 
parfum des veflès de la vieille : & ainfi . 
qu'il fe tournoit , il vit qu'au derrière 
cftoit encore lun autre pertuis , non.fi 
jgrand que celuy qu'il efmouchoiti 
dont luy venoit ce vent tant puant âc 
infeét. 

Le Lion finablement retourne » 
portant de moufle plus que n'entien- 
droient dix Se huit balles , & com- 
mença en mettre dedans la playe^ 
avecq un bafton qu'il apport^ : & y 
en avoit ja biqp tais feize balles Se 
demie , & s'efbahiflbit. Que Diable 
cette playe eft profonde, il y entreroit 
de mouue plus de deux diarretées ! 



REMARQUES. 

■me** 

Malt 



. Xa) Ces (Yeux mots étoient fynonjïACi dans le 
ûécÏQ de RabeUU. 
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Liv. L Chap., XV. 217 
Mais le Regnard l'advilà {a) : O com- 
père Lion , mon amy , je te prie , ne 
mets id toute la moufTe : gardes-ea 

Îuelque peu : car il y a encore icy 
eâbus ua autre petit pertuis > qui 
Buë comme cinq cents Diables : j'etï 
luis empoifonné de l'odeur, tant ileft 
punais. Ainfî [continua Panurge] fau- 
droit garder ces murailles des mou« 
ches >..& mettre efmoucheteurs k 
gages. 

, Lors dit Pantagruiel : Comment 
fçais^jtù que les membres faontègx.des^ 
femmes font à (î bon marché f Car eor 
cette Ville il y a force prudes fem- 
mes > chattes & puceUes. Et ubi fns*, 
nus {h) P dit Panurge* Je ne vous ea* 
diray {mie] mon opinion, maïs vraye 
certitude & afièurance. Je ne me van- 
teray mie ' d'en avoir, embourréqua-; 

ANCIEN TEXTE. 
* (1) J^neme vame.- 

REMARQUES. 
V ^aiV^vfmt , lui die. I* oà l«s pnie^^ mh t 
(h) Latin burlefauesl .. 



dby Google 



atS PANTAGR0EI.; 

fre cients dix & fept dq)uis que fuit 
en cette ViUe^ & n'y a qœ. neuf joun. 
Mais à ce matin ^ f^y trouvée ud boa 
bcMUoie , (]ui en un biifaCf tel que ce^ 
]uy d'£ibpe * 9 pcrrtok deia f)«dtes^ 
filtectes^4e l'âge 4c deux ou trois ans 
au pluB^ l'une devant^ Tmtre demere* 
}t medenande fisuflioihe: mais je lui 
fis rt^onfe que fwn^m beaucoiqp pb« 
de cotations que de ^demers. Et ^près 
luy demande : bon homme 5 ccs^eux 
filietoes tbnt-eltes ^aœfles ? Frète t 
dit"it 9 iif^ deUK aas cfu^fi je Im 
p^3rte : & au xe^aid de ceUe*cjr qui 
left d(^vafit ^ ^ fat queUe je vovs conti» 
nadlement .,- i mon ^i^k die efi pu-c 
celle: come^ois jeti'^n voudrons mctri 
m mon ^î^ «u feo^ i^aa^ eft de^ 
cdile <y»e Je poRje der»^ t j^ n'c» 
S^yùtntémtti&i. . ^ 

Vrayemepcv -dit Pantugniel , tu es 

ANCIEN TEXTR 
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gemU compagnon , je te veux habiller 
de ma livrée* De &ic le fit ' veflir ga** 
lancemem: » fcbo la laode du temps 
qui coufolt : excepté qiie Pamir^ 
iroaliit que la i^raf^uette de fes diad£- 
fjBS (vu longue xiç crois pieds» Se 
quamée 9 QOQ;roiide, Ce i^ifut faite 
èc la faifoit beau voir \ Et difoit fou-- 
vent : que le monde n'avoît encore 
connu r^qjLXÀujSfif^ ^ i^iUté t|ui eft 
de porter grande braguette, mais que 
]e temps l'enièignerok quelque jour \ 
comme toutes çhofes ont été ipvjsnr 
tées avecq le tpmps \ Dieu g^d de 
mal ( difoit-il) le œmpàgnotri qtji 
la longue braguette a fauvi U viî 
Dieu gard de ipal à qui la longue bra- 
guette a vallu pour un jour cent foî- 
kantemiHe ^neufefcus. Dieu gard 
jde mal qui par fk longue braguette a 

ANCIEN TEXT&: ' I 

(0 £r JifOe. {i) Oe fut fim fmâl , & 
le fàifoh bon veoir, (^) maù h ttmpf <f«i; 
pytifftcfoif qucfcquc^oHU (4) en ttmff^ 

Kij 
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ïàuvé toute une Ville de mourir de 
faim. Et par Dieu je feray un livre 
de la commodité des longues bra-* 
giettcs , quand faiMrajr.plus de loifin 
î>e fai£.enxompo£i un beau;& grand 
livr^ avecq les figures : mais il n'eft 
encore imprimé , que je {cache. 



^ Ch APr TPE XVL 
'P^s fnmurs, & conditions de Panurgt. 

PAnu^ge efloîtde ftature moyen- 
ne , ny trop grapd , ny trop petit, 
^ avoit 1^ nez un peuâquilin » fait en 
imanche de rafoir ' , & pour lors eftoîc 
de l'âge de trente & cinq ans , ou en* 
yiron : fin à dorer comme une dague 
de plomb : bien galant homme de fa 
perîbnne , fi non qu'il eftoit quelque 
peu paillard , Sç fubjeé| d^ nature à 

ANCIEN TEXTa^ ^ 
fÔ ànuimhc derafoinri 
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L 1 V. I. C H A ?. XVI. P.2t 
une maladie , qu'on appelloit en ce 
temps là faute d'argent : c'eft douleur 
fans pareille. Toutesfois îl avoit foir 
xante & trois manières d'en trouver 
tousjours à fon befoing , dont la plus 
honorable & la plus commune euoic 
par façon de larcin , furtivement fait ; 
maUfeifant , pipeur , beuveur , bat- 
teur de pavé, ribaud ' s'il en eftoit k 
Paris ; au demeurant le meilleur (ils 
du monde (a). Et tousjours machi- 
noit quelque chofe contre les Sergens, 
& contre le Guet. 

A Tune fois il aflfembloit trois ou 
quatre bons Ruflres , les feifoit boire 
comme Templiers fur le foir , après 
les menoit au deflus de fainte Gene- 
viève, ou auprès du GoUege de Na-" 
yarre > & à Tbeure que le> Guet mon? 

ANCIEN TEXTE, 

(i) ribleur. 

REMARQUES. 

O) Ccft parce Tcrsltraitclecertam valet 6a(i 
.î[ttc Maroc achevé le^o]>]con > 51JÎ Tavoit voU^ - 

K iij 
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«« Pantagrusl; 
toit par là ( ce qu'il cognoiflbît en 
mettant fon efp^c fer le pavé ^ & l'an- 
Jèille auprès 9 & lorfqu'il oyoit fon 
cfpée braiser / c'eftoit figne iti&illif 
ble que le Guet eftoit près ) : auffi 
toft ' luy & fes compagnons prenoient 
nn tombereau , & lujr bailknelit le 
branle > le ruailt de grande force con-^ 
tare la vallée » 9c ainii mettoient tout 
fe povre Guet par terre comme porcs t 
puis fuyoient de Tautre côilé ; car eti 
moins de deux jouri il fçut toutes les 
ru&, ruelles , & traveries de Paris # 
comme foh Pater \ A l'autre fois faî- 
Ibit en quelque belle place , par oâi 
le dit Guet dâvoit paâér » une traînée 
de poudre de canon 9 & à l'heure qu'il 
pafToit ' mettoit le feu dedai», ^ puis 

Erenoit foh pafife ^ temps à .vpir lar 
onne grâce qu'ils avoient en fuyant^ 
penfants que le feu fàint Antoine les 

ANCIEN TEXTE. 

.' (i) à l'heure annexes, (t) C9mmejm 
OeusdeU (3) iue pa^m 
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LïVt I. CîtAt^. XVI. arij 
tint aux jambes. Et au i^^ard des po- 
vres Maiilres-és-Arts & Théologiens, 
il les perfecutok fur touis autre$# 
Quand il rencofitrok quelqu'un d'en- 
tre eux par la ruëf jàmm nt faillok 
de leur faire quekjiie m^U maimenane 
leur mettiiDt un eftro» dedans l^uif» 
chapperons au bourlec f maintenant 
leur attachant de petites queues de 
regnard » ou des aureilles de Uevre» 
par derrière > ou quelque autre maU 
Un jour qu^ fonavoit aiSgné à tout$ 
tes Théologiens de ^ trouver en Sor^ 
bonne , H ft une tanre Booàrbonnoifef 
compofée d'aib , à^ galké^Hm , dç 
ajfafœttda , de caflwrtum ^ d'eftrons 
touts chatr(h , «^ & de bm matin en 
ffre0â & pignit tout le pavé de Sor- 
boone {dy : en forte que le Diable 

ANGIEW TEXTE. 

r> eJ" 4i iijhramfit tu fênie di hjjif 

RERTARQUSS. 

(tf) Quelques éditions Joignit tout U treîlUi dt 
forcent ; en gnûâJi ^iSorboaM* 
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i224 Pantagruel; 
n'y euft pas duré. Et toutes ces boir- 
nés gents rendoicnt là leurs gorges 
devant tout le monde , comme s'ils 
cuffent efcorché le regnard , & en 
mourut dix ou douze de pefte rj». Et 
portoit ordinairement un foiiet fous 
la robe, duquel il fouettait fans re- 
miflîon les Pages qu'il trouvoit por- 
tants du vin a leurs Maiftres , pour 
les advancer d'aller. En fon pourpoint 
' ayoit plus de vingt &fix petites po- 
ches * , tousjours pleines : Tune d'un 
petit coutcàti ' affilé comme l'aiguille 
eun peletier , dont il coupoit les 
bourfes : l'autre de verjus *, qu'il jet- 

ANCIEN TEXTE, 

85* Quatorze enfewrem ladres^ dix Ô* 
huit en feurént fouacrès, & plus de vinp^ 
&feft en eurent la veroUe , maii il ne s\n 
fouctoit mie* 

(i) Enfinfaye. (z} hougettes. (5) Après 
ces mots , tousjoturs pleines , lifèz : l'un9> 
éHtmg petit â^eaue deplpmh y & d'ung petit 
^fleau, (4) Vauhre de aigreji \ 

(*) De ritalicn Agrefio, verjiw,, i 
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L I V. I. C H A p. XVI. 22 y 
Icoît aux yeux de ceux qu'il trouvoic 
•5*. En Tautre [avoit] un tas de cor- 
nets touts pleins de puces & de pous» 
qu'il empruntoit des Guenaux de faint 
Innocent, & les jettoit avepq belles 
petites cannes , ou plumes dont on 
efcrit , fur les collets des plusfuccrées 
Damoifelles qu'il trouvoit, & meP- 
mement en rËglife : car jamais ne fe 
mettoit au Chœur au haut, mais touC; 
jours dcmouroiten la Nef, entre les 
femmes , tant à la Mefle> à Veijpres ^ 
comme au Sermon» 
^ En Tautre , force providon de ha- 
meçons & crochets ' r dont il accou- 

ANCIEN TEXTE* 

iS^Vaultre deglaterons empannez de^-^ 
thés fhmes- d^oiforu , ou de chaffons , quHl 

' jeClotf foabs les robes & bonnets de bonnes 
gents :■ & fouvent lettr en faifoit de belles 
cornes, qu*ih for totem far tottu la VilU^ 

,aulcunes fois toute leur vie. Aux femmes. 

^atijjl jfàr dejfus leurs chofferons au derrière^ 
atucunes fûts en mettoit jaiCb en forme d^uts, 
fnembfe ihommei 
(0 force frovijion dç baim & clawi^a$i 
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22^ iPÀNÏAGAlTBt; 
ploît fouvent les hommes & les fem-» 
mes en compagnies où ils eftoient ffer* 
tez, & mefmement celles <juî por-i 
toient robbes de taffetas cramoify r & 
li l'heure qu'elles fe vouloîent dépar- 
tir , elles rompoient toutes kiifs rob-t 
Ibes. En Vautré un fiifil g^rny d'a^ 
mofce % d'allumettes, de pierre àfex^ 
& tout autre appareil i ce requis. 

En l^aïutf e , detijt ou ttôis itAtolti 
ardents, tfônt il fadroît ttïragetau^ 
tunes fois lés irotttnes & fcsfemttj^s, 
& leur faifoit perfre contenance î 
rÈglife : Car il difoit qu'il ïi'y avoif 
qu^tiHie antîftropbe enttie^fetnftïèifolte 
à la Mdfe 9 & ^mme molle à la feflè. 
En l'autre avoit provîRôn de fil , & 
d^aîgûilîe , dbht il feifoit tftîlle feetîtes 
diablerie?. Une ïbis à Tiffuë du Pakié,' 
À h gt^tniê Salle ^ lorfqu'tin Corde-- 
lier difoit k.Afefie de MdTieurs , îi 
luy aida àfoy habiller, & reveflir j 

ANCIEN TEXTE, 
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Ltt. t Cbav. XVI. i2y 
iDais en l'accouibrant il ky coufk 
l'aube avecq ù tobbe & dbemUe^ 
& puis fe retira quand Mcffieurs de 
la Cour viorent s'aiTepir pour oiii^ 
iceUe Meflè. Mais quand ce i^t à 1'/^ 
MJpa efi , que fc povre Frater fe voui^ 
lut devefiir ion aube » il emporta ea-^ 
iemble & habit & cbeaùfe » qui ef«- 
toient bien coufiis enfemble y'& i^ 
fetrouffii ' jufiiues m% eipaules» i&oo£-. 
tiant fon calUlôûris à tout le mondey 
^ui ^dloît f a^ petk ^ fàos doute» Eic 
ie Fréter tou8)our$ tiroir : loaistant 
plus iè defcouvrdit-il ; jufques à ce 
^u'un de Me^urs de la Cour dit : 
ic quoy 1 ce beau Père nous veaat* 
il icy ^e Toérande j (Se baKer fofi 
cul. Le feu faint Antoine le baife* 
Dès Jors fut ordonné -que les po^! 
vres beaux Pères ne fe dèlpouille-: 
roient plus devant k monde f mab enf 
leur Sacriftie , mefinemenc nj^ 

ANCIEN TEXTEt 
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^âsff Pantagritsl,^ 
ftnce des feipmes ; car ce leur ferohf 
cccafîon du péché d'envie. Et le 
monde demandoit : pourquoy eft-ce 
que ces Fratres avoient lacouille fi 
longue f Mais le dit Panurge folut 
très- bien le problème, difent : Ce 
iqui ' fait lesauréilles desafnes fi gran^ 
âés , c'eft par ce que leurs mères ne 
leur mettent * point de béguin en la 
tefte , comme dit de Jlliaco (a) en 
4es fuppôfinons. A pareille raifon , ce 

?ui fait la couille des povres beaux 
^eres [fi longue] , c'eft qu'ils ne por- 
tent point de chauffes foncées , & 
îeur povre membre s'efterid en liberté 
il bride avallée , & leur va ainfi tri* 
%allant fur les genoux , comme font 
4es patenoftres aux femmes. Mais la 
TC^ufe pourquoy ils l'avoient gros à 

* J^NCIEN TEXTE* 

^ R E M A R,Q U ES. 

'{cl) Trait fatyrîtfue cÔta-|'Archevê<iiie dé Cambrai^ 
fre Piene d'Ailly ^ fa- & Cardinal , mort en 
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Liv. I. Chap. XVI. 22^ 
Fequîpolent , c'eft qu'en fe triballant, 
•les humeurs du corps defcendent au 
^it membre; car félon lesLegi(les> 
•agitation & motion continuelle elï 
caufe d'attra^on (a). k>. 

Item en une autre il avoit une pe»" 
tîte ' bouteille pleine de vieille huile : 
& quand il trouvoit ou femme y oa 
lK>mme qui euft quelque belle robbe^ 

ANCIEN TEXTE. 

t^ Item il avoh une aultre focke pleine 

d*alum déplume , dont iljeâioit dedans le dos 

des femmes , qu'il voyoit les plus acrejiées^ 

& lesfaifoft defpouilfer devant tout te monde, 

-^les aultres dancer , comme j au fus breze , & 

Mie fustabour : les aultres courir les rués^ 

j6r lui après couroit : & à celles tjuife def 

pouilloient , U mettait fa cappe fus le do*^ 

comme homme courtois & gracieux^ 

Cl) une petite guedoufle. 

REMARQUES. 



. (a) Ce qu'entend ici 
TAmeur par cette maxi- 
. m€iCsLtgifitSy ii plai- 
fammem appliquée , c'efi 
j»ar exemple ,' que tout 
Fief mouvant d*uA autre , 



eft'par cette raifon attiH 
à porter au tribunal cfo 
celui-ci toutes les af&ires 
qui (ont intentées dan$ 1q 
nef mottvantr ^ii% 
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a-JO PANTA<?EtFE£; 
il kûr en grcflbit & gaiioit touts let 
plus beauir endroits» (bus le femblai^ 
de les tottcfaer , 9c dire : voicy de boo 
drap 5 Veicy bon iàûn , bon taffetas , 
Madame ; Diea voas doint ce que 
ycftre noble co^r defîre : voi» avez 
robbe neuve^ nouvel aroy^ Dieu toq^ 
y makitlenne* Ce difs^t leur œenotc 
ia main fur le collet s eo&mbie la tar 
che d'huile ' y demouroit perpétuel- 
lement , fi -énormément «ngravée * y 
Îje le Diable ne Teufi point €&ée, 
uis i la fin leur difoit : AÎadame y 
idonncz vous garde de tumber ; car it 
y aicy un grand Se fale trou devant 
yous. 

En une aiswe il avoir tout plein ie; 
Euphorbe (a) |mlverif2 bien fubtile*- 
inenty & enfrottoit un mouchenez ^ 

ANCIEN TEXTE. 

. ( I ) /a maie tache. (%) lîfez i fi enormemen$ 
engravét en Pâme , en corfs , (è* rwoiw»/«, 
^^ & là dedatu memit ung moHfibeni*^ 

RHMARXiyES. 
la) De BetoioC) 



dby Google 



Lir. LXhaf. XVï. s$t 

beau & bien ouTré , qu'il avoit dé- 
robé à la beUe Lingieré'da Falaisy etB 
luy oftant un pous defldis fon feîn , le 
^uel toutesfbis il avoit mis* Et quand 
il fe trouyott en compagnie de quel^ 
que botincs Dame»» il leur mettoir 
4a main aa fein , demandant ; & cet 
i^uvrage eft-il de Flandres y ou de 
Hainaut f Et puis droit fon mouche-* 
nez , difant : tenez y tenez , voyes 
Touvrage de ccttuy-cy , îleft ' de Four 
tignan , on de Foutarabie : & k (t-^ 
coooit bien forte leur nez > & les fai-^ 
foit eftermter quatre heures uns te^^ 
pos. Cepemfant il petoit comme i^ 
rouflift^ & les knmcs rtoient» luy; 
difant : Comment vous petez, Pa- 
nurge ? Non fay , difok-il , Madame ; 
mais je [m*] accorde au contrepoint 
de la muiique que vous fonnez dunez; 
En l'autre [avoit] un davier^ un 

ANCIEN TEXTE. 

(0 Lîfcz : voj^ tn cy de touvrâigti 
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pélican , un Crochet, & quelques air* 
très ferremens , dont il n'y avoir por- 
te , ny cofFre qu'il ne crochetaft. En 
l'autre tout plein de petits goubelets, 
dont il joiioit fort anificiellement ; 
car il avoit les doigts faits à la maim 
comme Minerve , ou Arachne {a) , 
& avoit autrefois crié le Theriacle* 
Et quand il changeoit un tefton , ou 
quelque autre pièce , le changeur euft 
efté plus fin que Maiftre Mouche, fi 
Panurge n*euft fait efvanouir à cha- 
cune fois cinq ou fix grands blancs , 
vifiblement, apertement, manifefte- 
iDent , fans faire lefion , ne blelTurc 
aucune , dont le changeur n'en euft 
fentyque le vent. 

REMARQUES. 

(a) Aràchni : excel-jraifon devoit avoir kj 
ïente ouvrière en tapif-l doigts fort agile*, 
/cric , Ôf ^ui par cette I 
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Chapitre XVII. 

Comment Panurge gagnait Us cardon fi 
& mariait les vieilles : & des pra- 
ces quHl eut à Paris. 

UN jour je trouyay Panurge quel- 
que peu honteux ' ôc taciturne, 
& me doutai bien qu'il n'avoit fol ni 
maille * , dont je lui dis : Panurge vous 
eftes malade , à ce que Je voys à vottre 
phyfionomie : j'entends le mal : vous 
avez un flux de bourfe. Mais ne vous 
fouciez : j*ay encore fix fols & maille, 
que ne virent oncques père ny mère 
(a) , qui ne vous faudront non plu^ 

ANCIEN TEXTE* 

(i) efcomé\ (2) qu*il n'avott denare. 

(*) De ritalien/forno , honte. M. le Duchau^ 

REMARQUES. 

(a) Que mon ptre ^ \ lear itifçtt* Ceft une 
ina mère ne virent jaTmîs, expreiEon proverbiale* 
ic 4ont je puis di^ofei} M. te Duchai a bien prit 
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que la verdie en votre necelfité, A 
ouoy il me refpondk : Et bren pour 
1 argent : je n'en auray quelque jour 
que trop ; car f ay une pierre philo- 
fophale qui m'attire l'argent 4es bour^ 
fcs , comme l'aimant attire k fer^ 
Mais voulez -vous venir gagner les 

fjardons ? dit-il. Et par ma K>y , ( je 
uy refponds ) je iie fois grand par- 
donneur en ce monde ici : je ne fçay 
fi je le feray en l'autre. Allons pour^ 
tant au nom de Dieu '5 pour un de« 
nier ny plus ny moins. Mais (dit-il} 
preftez-moy doncques on denier à in* 
tereft \ Rien , rien , dis-je : je vous le 
donne de bon cœur, Graus vohis Do^ 
min^s (a) , dit- il. Ainfî allafmes, convi 

ANCIEN TEXTE. 



Sctie chançe.I'intenHon 
de Rabelais , dit<il , e& 
de dire quefî^laperfoimc 
irle 



(i) Bien^ atlMs au u&m de Dieu. (1) à 

REMARQUES. 

I mais eu vaHlant la pièce 
d*er qui l'a enfentéc , ou 
cm en a produit le change^ 
Quel verbiage! 

(a) Giaad merci >.SeI«» 
$oeuu 



dby Google 



^ui parle à Panurge a 
çuelque veu de petite mon- 
m>ie > elle n*a pourtant ja- 



Liv. L Chaf. XVIL ajj 

mençaTit à faint Gervais : & je gagne 
les pardons au premier tronc feule^ 
ment ; car je me contente de peu eti 
ces matières* Puis difois mes menus 
fuf&ages 9 & Oraifons de fàinte Bri« 
gide* Afah il gagna à touts les troncs^ 
& tousjours bailibit argent à chacun 
des Pardonnaîres {a). De là nous tranf^ 

Îortafmes à Noftre Dame y à faint 
ean , à fairil Antoine , & ainfî des 
autres Eglifes 9 où eftoit bancque de 
pardons. De ma part je n'en gagnois 
plus : miais luy à touts les troncs il 
baifoit les reliques , fit à chacun don-^ 
fioit* Bref I quand nous fufmcs de te* 
tour il me mena boire au cabaret du 
Chafieau 9 & mô montra dix ou douze 
de fes bougettes pleines d'argent. A 
quoy je me fignay * feifant fai croix » 
& difant : D'où ' ave* vous tant re-» 

ANCIEN TEXTE^ 
(0 BWe/ (i) fiîgnay. (j) D'oui* 

REMARQUES. 
(«) De csux ^ui diilfibuoient le«^ p&rdoas^ 
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couvert d'argent en fi peu de temps; 
A quoy il me refpondit qu'il Tavoit 
prins es baifins des pardons. Car en 
leur baillant le premier denier (dit-il) 
je le mis fi foupplement , qu'il fembla 
que ce fuft un grand blanc (^î). Ainfi 
aune main je pris douze deniers , 
voire bien douze liards , ou doubles 
pour le moins , & de l'autre trois ou 
quatre douzains (i) , ôcîiinfi par tou^ 
tes les Eglifes où nous avons efté» 
Voire mais , disje , vous vous dam* 
nez comme une ferpe, & efles larr^n^ 
& facrilege. Ouy bien (dît-il) com- 
me il vous femble : mais il ne me le 
femble quant à moy. Car les Pardon* 
naires me le donnem , quand ils me 
difcnt en prefentant les Reliques à 
baifer , centuflum accfphf , que pour 
un denier j'en prenne cent : car açd-t 
fies eft dit félon la manière des Hé- 
breux i qui ufent du Futur au lieu de 

REMARQUES. 

(a> Pièce de dix deniers, {h) Pièce de douïC 
dcnieo^ 
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Liv. I. Chap. XVII. 2^j 
rimperatif : comme vous avez en la 
Loy Diliges Dominum , id eft, dilige. 
Ainfi quand le Pardonnîgere me dit, 
cemuflum accises , il veut dire cen^ 
tuplum accwe : & ainfi Texpofc Rabî 
&my ^ & Rabî Aben Ezra , & touts 
les Maflbrets : & ibi Bartotus. D'ad- 
vantage le Pape Sixte [y a quelques 
années] me donna quinze cents livres 
de rente fur fen Domaine & tbrefor 
EcclefialKcque , pour luy avoît guery 
une boffe cteincreufe (a) , qui tant le 
tourmemoit , qu'il en cuida devenir 
boiteux toute fa vie. Ainfi je me paye 
par mes mains (car il n'eft [rien] tel) 
îur le dit threfor Ecclefiaftique. 
Homon amy ( difoit-il ) fi tu fça* 

REMARQUES- 



<a)L€ Pape sixte IV, 
le même que plus bas , 
Chap. XXX. Epiftcmon 
dit eftre Greffoir de pe- 
rolk en Enfer. Sti Çf re- 
centioribus temporihus 
-Siacmx , Pontifex maxi- 
mus., Remue nohiit ad^ 
ïï^m lupanat tntrumtf 



dît Agrippa du même Pas 
pe : ce <jui n'eft rien 
moins que fuffifant pour 
autorifer le difcaurs'dp 
Paîiurge.Mais Sixte avoit 
été Cordelier : c'en étoit 
aflex à Rabelais pour en* 
trer ^n tnairvaife hnmeut 
contre lui. M. leDuchi^ 
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i258 Pantagruel, 
vois comment je fis mes choux gras 
de là Croifade (a) , tu ferois tout ef- 
bahi. EUemevallut plus de fix mille 
florins. Et où Diable font-ils allez ? 
dis-je , car tu n'en as une maille. D'où 
ils eftoient venus (dit-il) ils ne firent 
feuUemeoc qtie changer ii^aiftre. Mai$ 
l'en ewfloyzy bien trois mille à ma« 
rier , non les jeunes filles » car elles 
ne trou vent que trop ; mais [les] ffwy 
des vielles fempiternelles ' qiii d'4'^ 
voient dents en gueule. De fait je dlr 
fois i part moy^^ : ces bonnes feiDOMS^ 
ky ont très-bien employé leur tempi^ 
fQ km jeunefle > & ont joué ài ferre# 

ANCIEN TEXTE* 

j(i) fentphemeufes. (i) Aji Jieu de : de 
faitji difois à fart moy , lifex : cQnJiderant. 

REMARQUES. 

Çicoifiide q»c Î9$ FraiiT 
cois entreprirent ,-li mair 
heiiceule expéikion <l« 
Meteliii > à ia^uel^L? Par 
qurge 9 4k plus iiftu,t %vl% 



(<0 Panurge veut /ans 
«toute parler de la Croi- 
fade que le Pape Alexan- 
^e VlBt pcècheren 150Z 
contre les Turcs. Ce âic 
pu f onfé^ue«ce ^ejC^c 
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Liv. I. Chap. XVII. 23^ 

cfoupiere à cul levé à touts venants r 
jufques à ce que on n'en a plus voulu : 
& par Dieu je les feray faccader en- 
corcs une fois <Jevant qu'elles mcu-- 
'ent. Par ce moyen , à Tune donnois 
cent florins , à Tauû^ fix vingts , à 
Tautue ttois ceots ^ félon qu'elles ef- 
^ient bien in&mes^ deteihblefi , Se 
abpfiûnables« Car^'autam qu'^dks ef». 
toiem plus iionribles ^ & exécrables »' 
d' autant il leur MUÀt donner d'adr* 
vantage : auoîcmeot le Diable ne les 
euft voulu bt&oter. Jbcotitintôt m'etr 
allois à quelque Porteur de coutrets. 
gros & gras , & Êûfois mot meime le 
mariage (a). Mais premkr que luy) 

. REMARQUES. I 



{a) Tom^eciwtr^ît 

imité d'Hérodote, liv. i. 
de Tes Hiftoiret , où il 
raconte ^ue tous les ans , 



cfiftains jottfs , dans cW' iMnmfiff ictdian|>{K9i- 



que Bourgade du terri- 
toire Babylonîea > uo 
Crieur public Ycndoit les 
Itlus bc^és fiUet du Ueu 
chaco&e en Ton lasg , à 
proportion de leur beau» 



té » à ceux à qaî l'envîe 
p'renoit de les ëpoufer ; 
ft^uediiifofids %utc%f>\t 
provenu de ce trafic , on 



tes les laides , en don- 
nait, fmmt qu'eUes ré- 
toient plus ou moins > 
telie «u tdie femibe'à 
-qui-votiloît bien fe chtr- 
ïgcr d'elles à cfi.pux ià^^ 
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ia40 Pantagruel; 
monflrer les vieilles, je luymonftroîs 
les efcus , difant : Compère , voicy 
qui eft à toy , fi tu veux fretinfretailler 
im bon coup. Dè^ lors les povres hai- 
i*es entroient en vigueur ' comnne vieux' 
mulets : ainfi leur ^iibis bien apprefter 
à bancoueter , boire du meilleur , & 
Ibrce eipiceries pour mettre les vieilles 
en rut , & en chaleur. Fin de compte, 
ils befongnoient comme toutçs bon*' 
nés âmes : fi mn qu'à celles qui ef- 
toient horriblement villaines: & def- 
faites , je leur faifois mettre un iàc fiir 
le vifage. 

D'avantage , f en ay perdu beau- 
^upenprocez. Çt quels prçcczas'tu. 
pu avoir ( dilbis-je) tu n'^s ny terre , 

ANCIEN TEXTE* 

(i) htéajalloient. *^ 
] (*) Ce mot poiirroit venir de hajuluSf crochetéur* 

REMARQUES. 

Aîaûy aiouce cet Hiftû- 1 laides , ttouvoîent à fd 
rien , toutes les filles Ba-I mariert M, U Duçhttt, • 
bylocûçnnes , belles oui . i 

Digi'tizedby Google 



L i y. h C R Ap. XVH. 241 

t»y maîfon. Mon amy ( dit-il ) les Da-i 
moifeiles de cette Ville avoient trou- 
vé , par iniligation du Diable d'En-^ 
fer , une manière de collets 1 ou ca-^: 
che-cois à la haute feçon , qui leur ca- 
choient fi bien les feins , que Ton n'y 
pouvoit plus mettre la main par del- 
Ibus : caria fente d'iceux elles avoient 
mifes par derrière» & eftoient touts^ 
dos par devant : dont les povresi 
amants , dolens , contemplatifs , n'ef- 
toient bien contents. Un beau jour de 
mardy j'en prefentay requefte à la? 
Cour , me formant partie contre les 
dittes Damoifelies , & xemonftrant les 
. grands interefts que je y pretendois t 
proteftant que à mefme raifon je ferois 
eoudre la braguette de mes cfaanflès 
au derrière (a) , fi la Cour n'y don- 
doit ordre» Somme toute , les Da- 
moifelies formèrent Syndicat, monf^; 

SLE M ARQUE& 

.,<d) AxL Jiett j^l'atta-lla coutniie bturre éb 
cher, &.de lalaiiTer peu- trèt-immodefte du Mcic 
4re pur devant , fuivantUclUMaU^ 
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trerent leurs fondements {a) , & paf- 
ferent procuration à deflfendre leur 
cauiè : mais je les pourfuivis fi verte- 
ment , que par Arreft de h Cour fut 
dit , que ces hauts cacfae-cols ne fe- 
raient plus portez , finon qu'ils fuilbnt 
quelque peu fendus par devant. Mais 
il me coûta beau. J'eus un autre pro- 
cès bien ord (b) & bien fàle contre 
Maiftre Fy fy (c) , & fes Supports, à^ 

REMARQUES. 

(fl) Termes de Tan^fro^ î en forte que \tf 
/clenne pcati<j[ue, pour di-| Vidang«urs» çui lés trou*' 
^C) firent voir lestitres|voientj>ar milliers dàn» 
furouoi elles fe/»J3<foûnt. les ktrtnes , s'ajvufoient^ 
(i) Ordurier. _ à les lire clandeftinement 
t- ! <fe mzît» L'autre trait, non 
moins ratyrique,conceme 
laSotbonae^oii Rabelais, 
prétend qu'on admette. 
MziRreFyfyilk OnSup-^* 
pots , copme des mem- 
bres dignes de çetteCom- 
Wgnie , pour y lire de> 
heaupUin jour, (:f en face 
àtrcuts les Titeologiens'^ 
le Livre des Sentences » 
qui étoit Jilors un dcïï 
principaux Livres qu'on 
enfeîgnoitdans fct^t £i* 
meule Aca4émie. 



' ( c ) Nom de Vidan- 
^ur» très-analogue à cet 
te profeflîon déf outante. 
fi, fi y étant une exclama- 
tion , qoi cxpripaelc' dé 
goût. 

Tout ceci renferme 
deux trat^ fatyriques, des 
plus médians : l'un con- 
tre Pierre Lombard, AttT 
teur du Livre des Senten- 
ces , dont les > écrits., aU 
dire de Rabelais, étoient 
tombés dans un tel mé- 
pris, que c&n'étoientplus 
^ue des papiers de gaido* 
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LiV. Iv Chaf. XVn. si^y 
ce qu'ils n'euffent plus à lire clandefti- 
Hemcnt denuk, les livres des Sen- 
tences : mais de beau plein jour , & 
ce é» efcholes de Socbonne, ^n face 
de touts les Theok)gicn« (a). Mais je 
fus condamné es dcfpens , pour quel^ 
que formalité obmife du Sergent '• 

ANCIEN TEXTE. 

* (0 Ou je fèut condaipHi éi defifut pm^ 
gmk^ fimaliié if h r^Uéion iu-Scrgem,. 

REMARQUES. 

Dolet a crà 4!evoîr en* 
cette occasion > comme 
dans plufieurs autres, a'é*,' 
carter du texte orig;inal« 
ât Y ùàtt des corre&oiif »•• 
qui en général foBt fort: 
fenfées , & ne font qu'a- 
méliorer Rabelais Après, 
un telexèmnle«aura-c-on 
rinjuftice de me con» 
damner , (i j'ofe ^ire an* 
boutde deus cens ans» ce . 
que bolet, comemporaiN" 
de Rabelais , s'eft crû 
pètnnsddMQntcmsy où 
le ftjrle^ de notre Auteur 
étoît bien plus inteUigi- 



(j) J*ai fuivî réditioii 
et Dolet. Les autres édi- 
tions ont (tngulieremeut 
embrouillé toute cette, 
pbrafe : voici ce^'Hles 
porteiit. 3> J'eus ungaol- 
99 tre procès bien ord , ft 
93 bien Talc :^ntre Maif- 
» tre Fyfy , & fes Sup- 
9>po(U, à ce qu*ib n'euf- 
M (étu plu* à lire dan- 
as deftiuement de nvLiâ, 
»i la PipJ^e , le Suffiîn , 
99 ni le Quart^ des Sén- 
at tences:,iiuis de beau 
9»pleîn Souf , &^ce es 

9? Eicholes de Feurre, eo^ dtoit bien plus inteUigi-' 
9> f^ce de tôuts les Arti- Me , qu'il ne VeSt aHr 
» ckat r-SopMâtr» d^ jonrdluii/ 
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2^ PA«TA6R0TEC; ' 

Une autre fois je formay comptabiei 
& Ja Cour , comre les, inûUe$ des Pre'> 
tyicnxt Se Confeillers , & aunres : ten^ 
4^Dt à fin que, quand en la bafle cour . 
4u Palais l'on les mettroit à ron^, 
leur kem • les Confeiileres leur fill^ni: . 
de b^Ues bavettes ' , afin que de leur, 
bave elles ne gaftaifent [point] lé 
pavé : etiforte que les Pages du Palais 
piflènt joiîer deflus^à beaux dez > ou à 
fa fo0ètte ^ à leur aife^ fans ga(ier leurs, 
chauilès aux genoux* £t de ce eus 
bel Arreft : mais il me coûte boq. 
' Te diray-je à cette heure ' com«> , 
bien me coûtent les petits banquets ^ 
que je tais aux Pagqs du Palais de jour • . 
à autre* f Et à quel fin f dis-je. Mon 
amy (dit-il ) tu n'as paiTetemps aucun 
en ce moçde. J'ep ay plus que le Roy, 
£t fi voulus te rallier avecq moy ^ 
lîpus Ijgfions Diables. Non , npti 

ANCIEN TEXTE. ' 

j(0 tavetettet. (i) remguebteu. (3) Or; 
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Liv. I. Chap. XVII. a^^ 

'(âis-Je) parfaint Jean » : car tu feras 

' une fois pendu. Et toy ( dit-il) tu fe- 

* ras une fois enterré : le quel eft plus 

honorable ou l'aif.c# la terre? Hé 

grofTe, pécore ! Cependant .que ces 

Page^ banqtietent je garde leurs mul- 

vks , & coupe par fois à: quelqu'une 

tFeftrivkre du cofté gauche \ enforte 

qu'elle ne tient qu'à un filet. Quand le 

gros enflé de Confeiller, ou autre, a 

prins fon branle pour monter deflùs , 

ils tombent touts pkts comme porcs 

r devant tout le monde, & appreileçt 

à rire pour plus de cent francs. Mais 

ce qui me divertit encores d advanta- 

ge ' , c'éft que eux arrivez au logis , 

^ils font fouetter Monfieur du Page, 

. comme feigle verd. Par ainfi je ne 

. plains point ce que m'a coûté à les 

..banqueter. Fin de compte Panurgp 

ANCIEN TEXTE. 

" (i) par fatnCi Adauras. (i) Life : & 
soupe tomesfois à quçlcqtfune l*eftriviere du 
cojté du mâi^oUer. ($) Mais je me ry encores 
^advantaige. ^. ^ . ; ;. 

Liij 
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a^6 Panta^buei., 
avoit ( comme ay liic cy deflus , ) fi^ 
' xante & trois manières de recouvrer 
argent : niais il en avoit deux cents 
•quatorze de NMe^nfer *. 

ANCIEN TEXTE. 

(i) Liiez : I^ ir compte ili^vaU (ccmmt 
lÊjàiB diffus)» (x) Liiez: de U defftndrt^ 
hors mil Ta refarathn de dejoubs U ntz. 



Chapitjre XVIIL 

Cemmem un grand Clerc £AngU$erre 
vouloit arguer (a) contre Pantagruel^ 
& fut vaincu for Panurge. 

EN ces mefmes jours un fçavantr 
nommé Thaumafie, oyant le bruit 
& renommée dii fçavoir incompara- 
We de Pantagruel, vint du pays a An- 
gleterre , en cette feule intention de 
voir Pantagruel , & le cognoiilre» £c 

KEMAltQUE£« 

(«) Argtmuttttr f dirpotex » 
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LfV. L Cha^. XVIU. 247 

cfprouver fi tel eftoit fon fçavoir , 
connne en eftoît la renommée. De 
fait ) arrivé à Paris > fe tranfporta vers 
Thoftel du dit Panugruel » qui eftoit 
logé à Tboftel faint Denis , & pour 
' lors fe pourmenoit par le jardin avecq 
-Panurge , philofoj^ant à la mode des 
Peripateticiens \ De première entrée 
treffiiiilit tout de peur 9 le voyant fi 
grand & fi gros : puis le falua, comme 
eft la façon , courtoifement 9 luy di« 
fant : Bien vray çft ce que dit Platon 
* Prince des Pliilofophes , que fi Pi- 
mage de Science & de Sapience eftoit 
corpordle & vifible aux yeux ^ des 
humains, elle exciteroit tout le monde 
en admiration de iby. Car feulement 
le bruit d'icellé efpandu au dehors » 
sMl parvient aux aureille» ♦ des Stu- 

ANCIEN TEXTR 

(i) ifs Vmpatmcques. (2) Bim vray efi- 
il , ce diei Platon. Q) &ffe(iable ésyeulx. 
• (4) Liftz : Le brun Quelle eJfandufartMTt 
'^'Ue^reauéiêureilhi. 
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\ajS Pa>îtagbuïx., 

dieux & Amateurs d'içelle , qxx^exi 

. nomme Philofopbes , ne les laifle dor- 

^ mir ny repofer à leur aife : tant elle 

les excite ' & embrafc d'accourir aa 

lieu, & [de] voir la perfbnne , en 

Îui fcience eft ditte ^ avoir cfiabli fon 
'emple , . & produire fes Oracles* 
Comme il nous fut jnanifeftementdc- 
monftr^ en la Royne de Saba » qui 
vint des limites d'Orient & Mer Per- 

. fique , pour voir Tordre de la maifon 
du fage Salomon , ^ oîiir fa Sapien- 

.ce : en Anacharfis , qui de Scythîe 
alla jufques en Athènes pour voir Sp- 
Ion : en Pythagoras , qui vifita les 
Devins de Memphis ' : en Platon, qiii 

. vifita les Mages de ^Egypte , & Ar- 
chitas de Tarente : en Apollonius 

' Tyaneus , qui alla jufques au Mont 
Caucafe , paflTa les Scythes , les Maf- 
làgetes, les Indiens, navigea le grand 

ANCIEN TEXTE- 

(i) tant hsftimtdt. (0 ^ ^^ ^fi ^^^ 
''pUnce, (3; UsVatifinateur* Mernphiticguf^^ 
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îReuve Phyfon jufques au pays des 
Bracmaneà ' , pour voir HTarchas ; 
d'advantage traverfa la Babylonie « h 
Chfldée > Mediêl, Affyrie, Parthie 
^a) f. Syt'iû , Fbâeoiôe > Arabie , Pa** 
Jbfimé^ AlQxabdrie» jufçiiies en Ethio^ 
pie , pbuf voiriez .GyBanofwhiftes^ 
Pareil, exemple nou5 avons œ Tite 
liive , pour le quel vojr :& oiiir y plu* 
iieurs Qent^ fiàdjieux vinrent en Ro^ 
anodes con&s Mi(mt;ipph€$4j^ France • 
:&.Hefpagnè. : Jie, u'o qE^^fe-recenfet. 
^b) au nofflbie & ordi?? dje ce5 gents 
tant parfaits : mais bien je veax,eftre 
.-dit ftudiettX' & aôiateiir , non feule^ 
îBient di3s Lettres jni^is ^uffi des Qem^ 
4eficrezv I^eiltti oyiit^gjbd-brùit deton 
ff^avoir tant ineftimable , ay delaifi^ 

'^;: ' akcien: Texte. 

C r^iyjuppas é$Brachfmnes0 (i) Après cei§ 
1Xiotsfo^r VQJr, Hiarchas, lifcz : en Bah^ 
km , Chaldée,^ l^àéè: (f) drsJmK 

^■. J;' ^ R E M À R^Q If ES, * ' \ 
1^ &ày9 de^Pàffdiei. (») Jei^'or<;j»^i3 
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pays 9 parents & maifon , & me (vh 
icy traniporté : comptant pour rien b 
longueur du cbemin 9 Tennui de la 
mer ^^lanoui^eauté descontréesi pour 
feulement te voir , & confiBcer avee^ 
toy d'aucufis paflages de Pfxilofbphiev 
de Geomantie^ de Cabalie » der 
ijueis jje] doute 9 & ne pms comemer 
mon dprit : les qucfls & ta me peur 
foudre , je tat rends dès à prefent ton 
tfckve , ffioy & ^oute^t&a p^fterhéî: 
car autre doti'tfayfàV-ciftir], cpÈB^ 
«fiez f éftiftiaâe , pour te recompeu-' 
icr \ Je les reéÂgefe^f par efcrit , âc 
demain le fera^ Içavoir à touts le» 
<Tents f^avans 4e la VifOe, i^n qi^ 
'devant eux pubtiqûemeiîtnous en xii£r 
putîonsiK ç , - : 

Mais-voicy tam^nî^te cQnjmefen^ 
tends que nous dîfputerons t je ne 
irftux dÛj^uhr frf9^& jpemtra, caiâme 

(i) Lîfez: nUftimani rien la longueur dm 
€hemin , P'anidiation de h mer^ (») fouy /# 
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Lit. L Chai?. XVUt. st$t 
"font c€S fots Sophîftes de cette Vill^,* 
Se de ailleurs. Semblablement je me 
^eux difputer en h mameredes Aca- 
^emicques , pair déclamation : hy auflî 
^ar nombres, comme feifoît Pytha-, 
goras j & comme -voulut faîfe Pic de 
-la Mipaadok ^ à Rt3rae. Mais je veux 
-dilputer par fignes fèu'lcment : car les 
tnatieres font tant hautes ^ fublimes 
* que les paroles Iwimaanesiîe^cibîenc 
Cuffifantes à les expliquer à iricm plaî-. 
ïîr. Par quoy Ml plaira à ta magnifi- 
cence de'foy y trouver : iéferà cnr la 
rnde falle de Navarre i fept heures 
matm. 

<>es parolte achevées , îPantagroel 
3uy !<fit honoraWen&ent t Seigneur , je 
«e voudrois denier i perlbttne de^de»- 
partir(^), fuivant mon pouvoir , les 

ANCIEN TEXTE. 
' jCi) Tkus Itlèranfula. (z) tam arMs» (jj 

W De partager* 

Lvj 
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procès quç Dieu m'a donné * : car tout 
.fcien vient de luy ; & fon plaifir eij: 
iqu'il foit ^ multiplie , quand on fe 
.trouve avecq des g^nts ' dignes éj: 
idoines de recevoir cette celefte manne 
de honoe^Tçayoir. Au nombre des 
^quels pvce q^'en ce tems^ comme 
vja bien apperçois , tu tiens le premier 
,iang : je tç notifie qu'à toutes heures 
^e trouveras preft de acquiefcer ^ k 
jpiie cbapufie de cçs requeftes , feloa 
jnon p^tppuyoir. Éncores ^ que plus 
4e-toy je ^uâe apprenc^e» que toy 
de moy , ce néanmoins^ comme as 
propofe^, nous conférerons de tc^ 
^i5uites,e!^emble > 6fC çn chercherons 
^ r^folution juiqu'au fond du puits 
jnepmfabl^^ auquel dîfoit HeracHte 

^^ ' ANCIEN TEXTE. ^ 



, , (i.) Seigneur y d^s jg^aces ^. pieu m*h4 
\hnHéj je ne ifouldmr denier àtèrfinne en 
départir en mon f avoir, {%) qaejoif.Xs) ^^^ 
tfe les ^enfs.'ijf) deobeemperer. (j) Ç»nMtn^ 
ifi) mm , comme as profejl/^ > 
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Lit. I. Chap. XVm. 21 J5 

-qu'eft ' la vérité cachée {a). Et [je] 

Joue gratideraent la manière d'arguer 

: que as propofée : c'eft à fçavoir pat 

'fignes fans parler ; car ce faifant , toy 

.&. moy nous [nou^] entendrons 5 &: 

ferons à l'abri ^ de ces frappemens de 

mains > que font ces badeaux Sopbif* 

tes en Sorbonne , alors qu'on eu an 

milieu de l'Argurnent K Or demain je 

,iTé faudray me trouver au lieu * & 

• heure que m'as afiigné. Mais je te prie 

que entre nous n'y ait débat, ny tuh 

txmlce 5 & que ne.cbercbions honneur 

ny applaiidiflèment ^ des hommes ^ 

.mais la vérité feule. A quoy refpondit 

. AN'CIEN TEXTE. ] 

i (0 efln. (i> &'fefi>ns hprf. (syutèii 
que font ces badeaux Spphiftes truand on ar^ 
guëj alors quon eji au bon de l'Argument^ 
(4) on lieu, (5) & que ne chercham hormeur^ 
ny afflaufentenL V' 



{a) Rabehw parle îciliJenféé'àDémocmc.jS^ 
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i;4 ^ANTAGâUEtf 
Thaumafte : Seigneur Dieu te maitir 
tienne en fa grâce : te remerciant (^i) 
de ce que ta aaute magnificence veut 
bien conde&endre à ma petite baf-; 
feflè '• Or adieu , jufques à demaim' 
Adieu , dit Pantagruel. 

MeffieurS) yous*<]ui Ëfez ceprefent 
cTcrit , penfez que jamais gents plus 
De furent ^ eilevez & tranÇortez en 
çenfée, que -forent toute cette nuit, 
itam Thaumafb , que Pants^frud. Car 
Je dit Thauoiafte dit au Concierge de 
'VhoRtl de Cluny > au quel il eftoit 
lofgé , que de fa vieiies'eftoit trouvé 
tant altéré comme il efloit cette nuit» 
Il m'eft (difoit-il ) advis, qpe Pan- 
tagruel metient à la gorge (é) : don- 
fie^ Kxèxc ^e beiivionl V> je vous 

ANCIEN TEXTE. 

<i) fe venlt conâefçmdrt à ma petite vi^ 
lité. (z) ne penfez que jamais gems ftm 
fiuJfentm,(^l)^qHebeuy<>ns. • 

^, REMARQUEE 

(a) Te récom^nfant. j ttmcnt du CImç. VL* àt 
ip) VoycirEclakcif-il'aiie.JLW.»* . 
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ifût iSc faites tant que ayons de Tcau: 
irefche pour me gargarifer le palat. 

De Tautre cpfté Pantagruel enw* 
^ la haute game^ & de toute la nuk 
snefeHbk que refvaflèr ' après ^ 
Le Livre de Bctda , de Numerlf & 

fignis : 
Le Livre de Plotin , ie ImnarrOr 

Ulibus : 
Le Livre de Proclc^ di MagH : 
:Les Livrés de Anemidore , n«â^ 

De Anaxagoras , ^'e« a>«t^ : 
•Les Livres de Philiftion : 
•Hippona3C,««ô* AV^ç^mr^r : 
-Et un tas d'autres ; tant <pie Panurgd 
^|uy dit V Seigneur , laî&z toutes cm 
^tifëetf r& Vôu» allée <©ttdi^ > car 
.je ^ous feintant efinu enTôftreefprit, 

Jue bien toft mmberie^ en qoelqwe 
e^wFe cpfecmere ^ par cet excez èc 
penfeaçft^ A%iis vjwrcpwer teuvant 
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^f6 PANTAÔÉUltî * 
:(a) vings & cinq ou trente botihcf 
fois , retirez- vous > & dormez à vofire 
éife : car ce matin ^ je refpondray & 
aarguëray contre Monfieur l'Angloi»c 
& au cas que je ne le mette ad mttam 
iffinUjHi j diues mial de jQoy. 

Voire , mais ( dit Pantagruel ) Pl« 
4iurge mon amy , il èft merveilleufé- 
ment fçavant : comment luy pourras- 
tu fatîsfaire ? Très - bien ( refpondît 
J?ànuj:ge. ) Je vQus prie n'en parleâs 
plus , & m'en laiflçz faire. Y a-t-il * 
homçie tant fçàvant.que font les Dia- 
bles f Non vfayement (dit Panta- 
gruel )- (ans grâce divine & fpeciale. 
^t toutesfois ( dit Panurge ) j'ay ar- 
;gué maint^foiç. cc^wre t^%i:^:lef^y 
•i^its iji^nauis 9 &; ij^is à fac S Par ce 
,foycz aflè^ de ce glorieux Anglois» 
que je le feray deip^ain i:hieip vinaigre 
îlevant tout le monde. Aînfi pai^ b 

^ ANCIEN Tî:xT« « 2 

*) dematitt, (x) rhsfilf (}) &n^sékçuli 

ifi) Mail commençant ^ boiio^ . y • - • 'J j 
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Liv. I. Chàî. XVIII, 2p 

, huit Panurge à chopiner avecq les ra- 
ges, & à jouer toutes les aiguillettes de 
fes chauflès (a) au berlant & au franc 
du carreau ^ Et quand vint Theure aC- 
lignée, il çonduifit fon MaiftrePanta- 

. giruel au lic^ conflit ué. Et hardiment 
croyez qu'il n^y eut petit ne grand de 

. dans Paris , qui * ne fe trouvatt au 

^ lieu , difant ' : le Diable de Panta- 
gruel , qui a convaincu touts les Rcf- 

, veurs & Sorbonicoles Sophiftes (^), 
à cette heure aura fon refte ^ : car cet 

, Anglois eft un autre Diable de Vat!- 

^ vert (r). Nous verrons qui gagnera ^ 

ANCIEN TEXTE. 

(0 ipnmufi & (ècundus , & à la ver-» 
gette. (ij fulL Ci) f enfant, i^)fonviu. (5) 
^ qui €n gatgnera. * 

REMAIUQUES. 



(a)^ On attachoit las 
chaudes averses aiguil- 
Icttcf : de c*étoit la cou- 
tume des écoliers de ce 
temc»là de jouer ces ai> 
guillettes, lorfqu*ils n'a- 
. .Yoicnt point d'autre chofe 
à perdre. XL UDuchat^ 



Voyc* cl«aprèt li\ Re» 
marque (d). p. i^.- 

(^jCcftainfi qu'on Ht 
dans Tédition de Doler. 
Les autres portent : €^ 
hef aunes foj^nîftes, 

(c) Ancienne expref- 
fiott ptoverbiale «■ - àogn 
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•558 Pantagruel, 

Ainfi , tout le monde aflemblé, 
Thaumafte les attendoit. Et lorfque 
Pantagruel &c Panurge arrivèrent à la 
falle 9 touts ces Grimauds , Artiens 
& Eftudians ^ , commencèrent frap- 
per des mains, comme. eft leur ba- 
daude couftume. Mais Pantagruel 
s'efcria à haute voix , comme fi ce euil 
elle le fon d'un double canon , difant : 
Faix de par le Diable j paix : par 
Dieu, coquins, fi vous metarabuuez 
* icy , je vous couperay la telle à 
treuous. A la quelle parole ils demeu- 
rèrent touts eftonnez comme cannes , 
& ne ofoient feulement touflîr, voire 
euflent-ils mangé quinze livres de 
plumes. Et furent tant altérez de cette 
feule voix , qu'ils tîroient la langue 

ANCIEN TEXTE. 
' (0 C^ entrants, (i) tahujîez. 
REMARQUES. 



l'origine vient des car- 
rières de Vauvtrt j où le 
vent s'engoufTre qucl- 
. f|uefûis .av£ç yiolence : 



ce que le peuple attribne 
à un Démon particulier 
qui y fait fa demeure. 
Mm U Duchat^ 
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Liv. I. Ch^lp. XWlh 2JP 

' demy pied hors la gueule , comme fi 
Pantagruel leur euft les gorges fallées. 
Lors commença Panurge à parler, di- 
fant à TAnglois : Seigneur y es-tu icy 
venu pour difputer comentieufement 
de ces propoutions que tu as mis [en 
avant] f ou bien pour apprendre , & 
en fçavotr la vérité ? A quoy refpon- 
dit Thaumafte: Seigneur, autre choie 
ne me amené, (i non bon defir d'ap« 
prendre & fçavoir ce dont f ay douté 
toute ma vie : & n'ay trouvé ny livre, 
ny homme qui m'ayt contenté en la 
rcfolution des doutes que f ay propo^ 
ièz. Et au regard de difputer par con- 
tention , )e ne le veux faire : auflî 
eft-ce-diofe trop vile : ^ le laiffe à 
ces marauts Sophifles , les queU eti 
leurs dîfputations ne cherchent verit^ 
mais conrradiâion & débat (a). 

REMARQUBS. 



(a) Après ets mot*, 6f 
^Maijh d cêsmarauts Sb- 
ffdftes , on lit dans l'édi- 
^ non de Dokt les paroles 



tent aux Sophlftet : So/f» 
biilanSi Sorhonagres, Sor- 
bornigenn , SorhomcoUtt. 
Sorboniformts , Sorboni' 



luvamef ><|ui fe appof- ub^iat^MbêréfanSf Sot^ 
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Dancques.dit Pamirge : fi je , qbî 
. fuis petit difciple de mon : Maiftte 
Moiîficur Pantagruel , te contente & 
.fatisfais en tout & par tout , ce feroic 
:çhofe indigne d'en empefcher mon 
:dit Maiftre (a) : par ce mieux vaudra 
; qu'il foit affis en la chaire i , jugeant 
-de nos propos, & au furplùs refpon- 
tdarit pourmoy % s'il tefemble que 
je n'aye fatisfait à;ton.ftudieux defir. 
.Vrayement ,. dit -Xha^marftç y c'eft 
.très-bien dit.Commençoitsdoncque^. 

Or notez que Panurge avoit mis 

.au bout de fa longue braguette un 

beau floccon ' de foye rouge , verte > 

ANCIEN TEXTE* 

(0 cathedranu (i) & te contentant au far 

fuU {l)fi0C. 

REMARQUÉS. 



. JEpi theteifatyriqucs.dôflt 
,on fit deçqis à Dolet un 
.<rime capital , ^u'on lui 
^ expier pv le feu. M* 



le Duchat. 

(a) C'eft-à-d(re , qvm 
mon Maiftre fe donnât 
la peine de te répondre > . 
4edirputet:avec^toi* . 
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LiY,L CïTAr. XVIII. 2€t\ 
& bleue , & dedans avoit mis une 
belle pomme d*orarige (a). 

,. REMARQUES* 



(a,) Louis Giiyon , liv. 
2: êhap. 6. de/es divtrfet 
leçons 9 où il parle de la 
manière* dont les Fran- 
çois sliabiUoient en ce 
teiQs-là : Les chaujfes 
hkutes itoient fi jointes , 
çif^il n'y dvpit moyen i*y 
faire des pochettes. Mais 
au lieu -, ils portoient une 
av^le (y^grojje hrayette , 
qui avoit deux aijles aux 
deux cofie^ , qu'ils atta- 
choient avec des e/guil- 
lettesi une de chaque cofté: 



6» en ce gr/md ejpace qui 
efioit entre les dktex dtum i 
efguillettes , la chemife « 
& la hrayette , ils y met" 
toient leurs mouchoirs % 
unepommej uneORAbi" 
GB , ou autres firuits^f 
Ifur içurje . ,i . Cr n'efioit 
pas incivil eftant à table 
de prefenter les fruits con"» ' 
fenet quelque temps en. 
^cette hrayette, comme en-* . 
core aucuns prefententdet 
fruitst pochetei. M« Ic , 
Duchat. 

- r 
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Chapitbe XIX. 

Comment Fanurge fit quinaiu FAn* 
glois f qui arguait jarfignes* 

ADoNCQtout le monde aflîftant, 
& efcoutant en grand filence ^ t 
i^Angloisleva baut cnTair les deux 
mains feparement , fermant * toutes 
les excremitez des doigts en forme de 
cd de poulie ', &les frappa ainiî Tune 
l'autre quatre fois du bout des on- 
gles ♦ , puis les ouvrit, & ainfî d'une 
main feippa une fois fur l'autre à plat 
avec grand bruit : enifuite les joignant 
de recbef les frappa deux fois comme 
devant » & les ouvrant de rechef , 

ANCIEN TEXTE. 

(i) en bonne JiUnce, (2) clouant, ($) en 
forme qu^on nomme en Chinonnois cul de 
poulie, (4) & frappa de fun Pamreparhs 
onglet quatre fois. 

Digitizedby Google 



Lit. L Chap. XIX. ti6i 
frappa quatre fois *. Puis les joignit 
Tune contre l'autre , comme femblant 
dévotement prier Dieu *. Pànurge 
foudain leva en l'air la main dextre» 

f)uis baiflà le pouce d'icelle ^ , tenant 
es quatre doigts eftendus & ferrez 
par leur ordre en ligne parallèle à la 
pointe du nez^, fermant l'œil gauche 
entierrement , & guignant du dextre . 
Ca) 9 avec profonde depreflion du 
fourcil ^ & paupière. Puis leva haut • 
la main gauche , ferrant fortement les 
quatre doigts eftendus , & eflevant 

ANCIEN TEXTE. ^ 

( i) Lifez : Puis les ouvris , ainjiâ flat « 
àe Vunifraffa Paultre en fin Jlrident , de 
rechUflesjofgnam comme dejjusfraffa deux 
fois , 6^ quatre fais de rechtef les ouvranu 
(z) Puis les remift jointes & ejhnduës Pune , 
jouxte Paultre y comme femblant dévotement 
Dieufrier. (^) ptis cTieelle miâ lefoulce 
dedans la navire d^icelluy colle. (4) à la 
finne du nez* (f ) de la fourcille. 

REMARQUES. 
(4) fit cl%naat da droit* 



\ 
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a6^ PANTAGHUtLi ^ 
le pouce ' , & la tenoit en ligne dî- 
reftement correfpondante à Taffietc 
de làflextre , avecq diftance entre les 
deux d'une coudée Se demie. Cela 
fait» en pareille forme baiilk contre 
terre Tunp & l'autre main ; iinable* 
ment les mit en avant % comme vifant 
droit au nez de l'Ânglois. 

Et fi Mercure . . , (dit TAnglois.) . 
Là PanuTge interrompt , difant : vous 
avez parle , malque {a). Lors fit TAn- 
glois tel figne. La main gauche toute 
ouverte il leva haut en Tair , puis fer- 
ma au poing les quatre doigts d'icelle, 
& aifitlé pouce efiendu fur la pointe 

t ANCIEN TEXTE. 

(i) Ftds la gauche ieva hault^ avecq fin 
ferrement & extenfion des quatre doigts , ô" 
tkvatian dufoulce. (i) les tint on mUlieu. 

REMARQUES. 

perfonoe mûf^iuée^ ^ui 

après avoir pnt bien de 

fûtc entendre cjue p«r[ia peine i>9ur fe dégui- 



* Û) t^arler , quand on 
c'étoit propoié de ne fc 



iîgnes , c'eft tolbniber dans 
la meœc £iute ^u'u^e 



fer , fe fait connoîtte à 
la parole l/LUDueUt. 

du 
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Liv. I. Chap. XIX. a^j 

Bu nez \ Soudain après leva ladextre 
totrte ouverte , & toute ouverte la 
baiflà, appliquant le pouce au milieu 
du petit doigt fermé de la gauche V 
&,k$ quatre doigts d'icelle mouvoit 
lentement en Tair. Puis au rebours fit 
de la dcxtre ce qu^il avoit fait de la 
gauche , & de la gauche ce qu'il avoit 
fait de la dextre. ranurge, de ce non 
étonné , tira en l'air fa trifmegifte (a) 
braguette de la [main] gauche, &de 
la droite en tira un tronçon de cofte 
de beuf blanche ' , & deux pièces de 
bois de forme pareille , Tune d'Ebene 
noir , l'autre de Brefil incarnat, & les 
mit entre les doigts d'icelle [main] en 
bonne fymmetrie : & les choquant 
enfemble en tiroit un fon * , tel que 
ANCIEN TEXTE. 

(i) Ô* lefoulce eftendu ajjlt fur la fine 
du nez, (i) joignant le poulce au lieu que 
fermoit h fetit doigt de la gauche. (3) ung 
tranfon de cojle ^bovine blanche. {^)faifQU 
fon* 

REMARQUAS?. 

Ça) Trois fois grande. 

Jom. m, M 
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a66 Pantagruel; 
font les Ladres en Bretagne avccq 
leurs cliquettes ^ mieux toutesfois re- 
fonnant , & plus harmonieux : & de 
la langue , qu'il retiroit dans la bou- 
che ' , fredonnoit joyeufement, tout- 
jo!irs regardant l'Anglois. 

Les Théologiens , Médecins , & 
Chirurgiens penferent que par ce fi- 
gue il inferoit que TAnglois eftoit 
ladre \ Les Conieillers» Legiftes,8t 
Decretiftes penfoient que ce faifant 
vouloir conclurre [que] quelque ef- 
pece de félicité humaine confiftoit en 
reftat ' de ladrerie ec?*. 

ANCIEN TEXTE. 

(i) & de la langue contra6h dedans la 
bouche, (i) il inferoit VAnglois ejîre ladre* 
(3) conjifter en eftau 

^ Comme jadis maimenoit le Seigneur. 
Û Anglais four ce ne i effraya , Û* levant les 
deux mains en Vaer les Snt en telle ferme 
que les trois maijîres doigts Jerroit au f oing, 
CTfaJfoit les pouces entre Tes doigts tndsces 
& moyens : & les doigts auriculaires der- 
tnouroient en leurs ejlenduës : ainji les fre^ 
fentoit à Tanurge ; puis les accoupla de mode 
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Liv. I. Chap. XIX. 267 

Thaumafte commença paflir Se 

trembler , & «5=* à fuer à greffes gout- 

ANCIEN TEXTE. 

Me iepoulce dextre touchoit le gaufche , Ô* 
le doigt fetU gaufche touclioh le dextre. A gc 
Panurffefam mot dire leva les mains , & en 
ft teljigne : de la main gaufche il joignit Pon-- 
gle du doigt indice à Jongle dupottlce, fat* 
fant on millieu de la dtftance comme une 
4u>ucie ^ & delà main dextre ferroit touts lu 
doigts au poing , excepté le doigt indice , le 
quel il mettait & tirait fouventpar entre les 
deux aultres fufdiâls de la main gaufche ^ 

Îuis de la dextre eftendit le doi^t indice , d* 
? millieu , les ejlaignant le mtetix quHl po^ 
^oit , & les tirant vers Thaumajie ; puis 
mettait Iepoulce de la main gaufche fus Van^ 
glet de r œil gaufche , ejîendant toute la main 
comme une aele d^oyfeau , ou une pinne de 
poijfon , & la mouvant bien mignonnemens 
de çà & de là y aultant enfaifoit de la dextre 
fus Camjlet de l'œil dextre» 

flOLuyfeit teljigne : de la tftain dextre 
U frappa du doip millieu contre le mufcle 
■ de la vole , qui ejl au dejfoubs le poutce : 
fuis mijl le doigt indice de la dextre en pa* 
reille boucle de la fenejîre ; mais il le mi^ 
par dejfoubs , non par de fus , comme faifott 
Panurge. Adoncques Panurge frappe la main 
fontrefus Paultrcy & fou^e enpaulme. Ct \ 

M ij 
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i68 Pantagritëx; 
ces , & fembloit bien un homme qui 
fiift ravi en liautc contemplation. Puis 
s'advifa , & mît touts les ongles de 
la gauche contre ceux Je ladextre , 
ouvrant les doigts , comme fî c'euflènj: 
cfté demi - cercles , & eflevoit tant. 
qu*il pouvoit les mains en cette pof»- 
ture '. 

A quoy Panurge foudaîn mit Iç 
pouce de la main dextre fous les man- 
dibules , & les doigts auriculaires d'i- 
celles en la jointure * de la gauche ; 
& en ce point faifoit fonner les dents 
bien melodieufçment , les baffes cour 
tre les hautes 

ANCIEN TEXTE. 

faîfiynn encores le doigt indice de la dextrt 
en la boucle de la gaujche , le tirant^ met"' 
tamfouvent : puis eftendit le menton , regar-^ 
dam attentivement Thaumafte. Le monde qui 
n'entendoit rien à ces Jignes ^ entendit bien' 
qu^en ce il demandoit fans dire mot , à Thati^ 
tmfte , ^ue voulez vous dire là ? De faiCl 
jbatunÂjie commença à fuer , &c. 
\}) m ce figne. (») en la boucle^ 
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tiv. t. Chap. XIX. 2<?s) 
Thaumafte de grand ahiti (a) fe 
leva , mais en fe levant fit un gros pet 
de Boulanger j car le bran vint après, 
& piiïa vinaigre bien fort , & jpuoit 
Comme tous lés Diables. Les amltans 
commencèrent fe eftoupper le nez; 
car il fe concbioit d^aftgoife i : puis 
leva la main déxtre , la fermant * eii 
telle façon qu'il aflembloit les Bouts 
dès doigts enfemble , & la main gau- 
che affit toute pleine, fur la poitrine. 
A quoy Panurge tira- fa longue bra- 
guette avecq Ton floccon * , & l'eften- 
dit d'une coudée & demie , & la te- 
noît en l'air de la main gauche, & da 
la dextre print fa pomme d'orange r 
& la jettant en l'air par fept fois , a la 
huitième la cacha au poing de la dex- 
tre , la tenant en haut, lans la faire 
voir* : puis commença fecoUer fa 

ANCIEN TEXTE. 

(i)j:angujih. (2) la clouanu(i)fonflQ€; 
(4) la tenant en hault tout coy^ 

R E M A jR, Q, U E S. 
(a) Pe iâtigue« 
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fijo Pantagbuel; 

belle braguette , la montrant à Tbaïf^ 

mafle. * 

Après cela Thaumafte commença 
enfler les deux joues, comme un cor- 
nemufeur, & fouffloit comme s'il en- 
floit une veflîe de porc* A quoy Pa- 
nurge mit un doigt de la gauche au 
trou du eut , & de la bouche tiroit 
l'air comnoe quand on mange des hui- 
tres en efcaille^ ou quand on humQ 
fa foupe icj*. 

ANCIEN TEXTE* 

«C> CefaiCi otuvrt^elqw feu delà botè^ 
ehe , & avecq le plat de la matn dextrefrap-^ 
fou deffUsy faifant en ce ung grand fin & 
frofond^ comme s'il venoh de lafuferpck o» 
diaphragme par la trachée artère ^ O* le fit 
far feizefois. Mais Thaumajk fouffloit touf-' 
jours comme une oye. Adoncques Panurge mifi 
le doigt indice delà dextre dedans lagaufcke, 
ie ferrant bien fort avecq les mufcles de la 
bouche, puis U tiroit, & le tirant faifoit tm 
grand fin , comme quand les petits garçont 
tirent d^ung canon de fus * , avecq bellei raks 
tes **, ^ lefeitpar neuf fois, 

(*) De Sureau. (**; Navctj* 
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Liv, L Chap. XIX. 2jt 

Alors Thaumafte s'efcria : Ah , 
Meffieurs , le grand fecret ! il y a mis 
la main jufques au coude : puis tira un 
poignard qu'il avoic ^ le tenant h 
pointe en bas ^ A quoy Panurge princ 
la longue braguette , & la fecoiioic 
tant qu'il pouvoit contre Tes cuiiTes : 
puis mit fes deux mains liées en forme 
de peigne ^ fur fa tefte 9 tirant la lan« 

(;ue tant qu'il pouvoit 9 & tournant 
es yeux en la tefte > comme une che* 
vre qui fe meurt. Ah j'entends , dit 
Thaumafte , mais quoy f Alors mit ^ 
le manche de fon poignard contre la 
poitrine , ôc fur la pointe mettoit le 
plat de la main , en retournant quel- 

Îue peu le bout des doigts. A quoy 
anurge baiffa fa tefte du cofté gau- 
che , fie mit le doigt [du} milieu en 
Paureille dextre , eflevant le pouce ert 
haut \ Puis croifa les deux bras fur fa 

ANCIEN TEXTE. 

(i) le tenant far la pomÛe contre baK 
(i) de f igné, C$)faifant tcljigne qu^UmeP' 
t9it. (4.) cQUtre mont^ 

M iiiî 
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a^2 Pantag.Lit. LCh.XIX. 

poitrine , touflant par cinq fois , & 
la cinquième frappant du pied droit 
contre terre rpuis leva le bras gauche, 
& ferrant touts les doigts au poing , 
tenoit le pouce contre Te front, frap- 
pant de la main dextre par fix fois 
contre la poitrine. Mais Thaumafte » 
comme non content de ce , mit le 
pouce de la gauche fur le bout du 
nez, fermant le refte de la ditte main.. 
Dont Panurge mit les deux maiftrcs 
doigts à chacun cofté de fa bouche i 
fe retirant {a) tant qu^il pouvoir , & 
montrant toutes fes dents : & des deux 
pouces rabai{lbit les paupières des 
yeux bien profundement, en faifant 
aflez laide grimace , félon que fem- 
bloit es aififtans. 

R E MA R Q UE s* 
iA. Retirant chaque côté de la bouchrs 
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ECLAIRCISSEMENS 

SUR 

LE CHAPITRE XIX. 

CE Chapitre , que M, le Duchat trouvd 
fort divenijfam , fortout dans les édi- 
tions où il eft imprimé tout au long & fans 
retranchemens * , eft à mon avis , fort en- 
nuyeux , & je crains bien qu'il ne paroifle 
tel au Leâeur » malgré les retrancnemens 
que jV ai faits à l'exemple de Dolet , â qui 
û difpute de TAnglois a paru moins diver-^ 
tijfame qu'à M. le Duchat. M. le Motteux 
dit avoir lu quelque part , qu'autrefois il y, 
avoit eu à Genève une diffute publiaue , 
peu différente de celle de Thaumafte O' de 
Panurge. Voici les particularités qu'il en 
rapporte, rn D'abord TAggrefTeur leva un 
3>bras: joignit trois de les doigts avec- le 
3> pouce : & allongeant horifontaiement 
3> le doigt qui reftoit, l'avança dans cette 
M^iredion vers; fon honune : qui dans ime 

(*) Taî préfère , dît M. U Duchat , dans le Cha- 
pitre fuivant ( c'eft le Chapitre en queftion ) l'édi- 
tion de 15 Jî à celle de Dolet, ou ce Chapitre eft 
plus court , & beaucoup moUu divertij^ant que danf 

Mt 
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3> diredion (èmblable oppofa deux doîgtl^ 
s> à un, L'Aggrefleur, pour répondre à cer 
e» fîgne > préfenta deux doigts & le pouce*, 
a* L^ Soutenant répliqua par une menSice 
^^ du poing. Le premier dupliqua par l'o^ 
t» fre d'une pomme. Le dernier lâ-defliis,: 
d) tirant de la poche un morceau de pain , 
^ le montra d'un air de fupériorité & de 
» mépris à fon Antagonifte , qui fe ren- 

* dant alors Ce confelÊ vaincu. On pria l9 
» vainqueur d'expliquer le fens de tous ce» 
à» fignes, & il Je nt. Mon adverfaire, dit-il^ 
» a commencé par la menace de me crever 
d» un œil : & moi je kii ai &it entendre qutf 
a^je lui crevcrois les deux yeux. Il m'a 

* menacé de m'arracher les miens , & de 
a» m'emporter le nez : & je lui ai montré^ 
a» le poing , pour fîgnifîer que je lui caflè- ^ 
3» rois la t€te. Il a^eiï apperçu que j'étoi» 
a» en colère : il m'a offert une pomme pour 
» m'appaifèr comme un enfant : & moi , 
A en lui montrant du pain , qui cft un© 
do nourriture plus convenable à des hommes 
99 faits , je lui ^î fait comprendre que c'é-> 
s» toit à un homme , & non à un enfantf 
3» qu'il avoit affaire. 

Il peut fe faire que Rabelais ait eu $n 
rue de critiquer une pareille difpute , arri- 
vée de fon tems dans quelque Aczàêxniû 
célèbre , & qui peut-être fit grand bruit 
parmi les Sçavans. 

fiçde, que nos Pères appellerent le Vtm 
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nerable , a publié une Diflèrtatlon ^ fut 
cette fcience ridicule & bizarre , dont Ra- 
belais s'eft moqué dans ce Chapitre. Com- 
me il étoit Aneloîs, dit M. le Motteux , & 
que d'ailleurs c?eft le plus ancien & le jplus 
célèbre Ecrivain , ^ui ait fait un Traite fut 
ce fujet , il poarroit fe faire que Rabelais 
eût foneé à lui. En eâfet Maître François 
donne 1 Angleterre pour patrie à fonThaur- 
mafte , & if déclare à la nn du Chap. XX». 
que le même Thaumafte fit là-defliis un 
grand Livre imprimé à Londres. Mais quelles* 
qu'ayent été les vues de notre AuteuF, je ne 
nuis approuver la manière feche , obfcurCy 
bafïè & triviale, dont il a traité la diipute* 
de TAnglois & de Panurge. 

(*) Cette DiflTertation a été publiée en divers 
tems fous difTérgns titres : De Numéris (yjignis : 
De Loqueld per geflum digit§rum ; De Comput<t^, 
Honeper digitos : Beda de indigitatione , &c* 






Mvj 
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^76^ PANTÀGRUEIi 



Chapitre XX. 

jOommcnt Thaumafle raconte les venusi 
&ff avoir de Panurge. 

ADoNCQUES fe levé Thaumaftci 
& oflant fon bonnet de la tefte, 
temercia k dit Panurge douceovent» 
Puis dk à haute voix à toute l'aiSf- 
tance : Seigneurs, â cette heure çuis- 
je bien dire le mot Evangelique , &, 
€cce flus quam Salomon hic. Vous 
av^ icy un threfor incon^arable en 
voftreprefènce, c*eft Monfieur Pan- 
tagruel 9 du quel la renommée me 
avoit icy attiré du fin fond d'Angle- 
terre , pour conférer avecq luy des 
problèmes infofables , tant de Magie, 
Alchymie , de Caballe , de Geon^an- 
tie , d'Aftrologie , que de Philofo- 
phicy les quels favois en monefprit. 
Mais de prefent je me courrouce con- 
tre la renommée, la quelle me fembk 
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élire cnvieufe contre luy : car elle 
n'en rappcfrte la millième partie de 
ce qui en eft par efficace (a). Vous 
avez veu comment fon féal difciple 
ih'a contenté , & m'en a plus dit que 
lî'en demandois : d'abondant m'a ou- 
vert : & enfemble folu d'autres doutes 
ineftimables. En quoy je vous peux 
aflTurer qu'il m'a ouvert le vray puits 
& abyfme de Encyclopédie , voire 
en une forte de fcienec, dont ' je ne 
penfois trouver homme qui fçuft les 
premiers elemens feulement : c'eft 
quand nous avons difputé par fignes, 
fans dire mot , ny demy. Mais à temps 
je redigeray par efcrit ce que avons 
dit & refolu , affin que l'on ne penfe 
que ce ayent efté mocqueries , & [le] 
feray imprimer , affin que chacun y 
apprenne comme j'ay fait. Doncq pou-r 

ANCIEN TEXTE, 
(i) voire en une forte que. 

remarques; 

|fl) En cffcr. 
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irez juger ce que euft pu dire le Maîf^ 
tre y veu que le Difciple a fait telle 
jproiieflTe j car non cfi difcipulus fufer 
maaifirunu 

En tout cas Dieu foit loué, & bien* 
humblement vous remercie de l'hon- 
neur que nous avez fait à cet aâe.^ 
Dieu vous le rétribue éternellement.^ 
Semblables aâions de grâces rendit; 
Pantagruel à toute Taffiftance , & de 
là partant, mena difner Thaumafte 
avecq luy : & croyez qu'ils beurent à 
ycntrc déboutonné içj*. Au regard de 

ANCIEN TEXTE. 

C:> Car en ce temfj ta onfermoù U ventre* 
'à boutons , comme les colleu de frefent * y 
jufques à aire d*ond venez votts ? Sainôle. 
Dame , comme ils tir oient au ckevrotsn : Ô* 
fiaccons daller , & eulx de corner , tire y 
haille , faige , vin , boutte de par le Diable ^ 
boutu» If n*y eut celluy qui ne bufi vingt-' 
cinq ou trenu muids* Et fçavez comme ? Si^ 
eut terra fine aquâ : car ilfaifoitchauld.^ 
& d^advantaige s'ejloient altérez. 

(*) Les paroles qui précédent ne fe trouvent 
point dans Pédition de Dolet , qui cât tout auflS^ 
Ibien fait de fupprimer au^ ceUes qpL iulvenu 
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Liv. L Chap. XX. srj^ 
PexpoCtion des propofitions mifes 
{en avant} par Thaumafte , & fîgni** 
ficatîons des fignes des quels ils ufe- 
rent en dilputant , je vous les expo- 
ièrois félon la relation qu'ont ces fi^ 
gnes encre eux mefmes '. Mais l'orr 
m'a dit que Thaumafte en fit un grancJ 
Livre , imprimé à Londres , au quel 
H déclare tout , fans rien laiffer^ Par 
ce je m'en déporte pour le prefent^ 

ANCIEN^ TEXTE. 

(i) fihdi la relation d^emn tulx mefmes^ 
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Chapitbe XXI. 

Çommtnt Panurgefut amourmx et une 
haute Dame de Taris» 

PAnUrgé commença eftre en re-' 
putation en la Ville de Paris par 
cette difputation , où il obtint viftoire 
' contre TAnglois : & faifoit dès lors 
bien valloir fa braguette , & la fit en- 
joliver par deflus de belle broderie à 
l'Italienne *• Et le monde le Iciioit 
publiquement , & en fut faite une 
chanfon , dont les petits enfants al- 
loient à la mouftarde : & eftoit bien 
venu en toute compagnie des Dames^ 
& DamoifeHes : en forte qu'il devint 
glorieux , fi bien qu'il entreprint [dej 
venir au deflus d'une des grandes Da- 
mes de la Ville. 

ANCIEN TEXTE. 

(i) Lifez : ^ar cette difiutafion quil oh* 
ttnt. (2) & la feit au dejfus efmoucheter d^ 
trodirk à la RomankqiHm 
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Liv. r. Chap. XXI. 2St 
^ De fait , laiffant ua tas de longs 
prologues & proteftations r que font 
ordinairement ces dolens contempla- 
tifs , amoureux deCarefme , les quels 
point à la chair ne touchent, luy die 
un jour : Madame ce feroîc chj^e * 
fort utile à toute la Republique , dcr 
fedlable à vous , honnefte à voftre lU 
gnée , & à moy neceflàire , que fuflîeas 
couverte de ma race : & le croyez; 
car l'expérience vous le demonftrera. 
La Dame à cette paroUe le recala 
plus de cent lieues ,,difànt: Mefebsmt 
fol , vous appanient-il me tenir tels 
propos ? A qui penfez^vous parler ? 
Allez , ne vous trouvez jamais ctevanc 
moy ; car fixe n'eftoit pour un petit, 
je vous ferois couper br<»s & jambes^ 
Or (dit-il) ce me feroit bien tout 
un d'avoff bras & jambes coupez , à 
condition * que nous fiffionivous. â( 

ANCIEN texte;- 
(i) cefiroubièn^ (i)mconditioiù 
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a82 PANTAGKUEt; 
iTîoy un tronçon de chère lie ' (d) i 
jouans des nfanequins à baifes mar- 
ches (^). Car ( montrant fa longue 
braguette) voicyMaiftreJean Jeudy, 
qui vous fonneroit une antiquaille 
(c) . dont vous [vous] fentîriez juf- 
quef à la mouelle des os. Il eft gabnd» 
.& vous fçait tant bien trouver les 

ANCIEN TEXTE* 

i(i) un^ tranfon de chien lyem 

REMARQUES. 

ia) Pans le iîécle de 'droit de la 93 ics cent 
Eftbelaii • faire un rrân- j Nouv. Nouvelles ; Il ap^ 
Jbn, un trançon, ou un jjerceut nos deux amans 
tronçon de encre lie, c*é- j çiii s'ejhient mis d faite 



coït taftcr de quelque 
friand morceau. Ainiî 
c'eft par rapport à ce que 
la IXime Panfiennt vou- 
loit faire couper bras & 



un tronfon de bonne ou- 
vrage. Af» /e Vuchat, 

(ï) Far l'dtto venereo r 
dît Oudin dans Ton Diâ. 

(c) Vantiqucille étoic 



ïambes à Panurge , que une ancienne danfe fort 
fans fe démonter il lui jgaiUarde, dont peu^ètre 
parle de tronçon , ou de,ceruin Jean Jeudy Me< 



tranche de bonne chère. 
U appelle lie cette chère, 
fir allufîon de Re ( lata 
loyeufe ) à liée (ligota), 
& de chère à chair, La 



neûrier , ai^t été l'in- 
venteur. Ain/i le régal 
que Panurge oâ&oit à tk 
Dame , étoit à peu prêt 
la même cui/îque que 
donnoit aux> 



bonne chère qu'entend |Jr<inc/(WZ 

ici Panurge, eft appellée jeunes de jolies Villa- 

hoanc ouvrage en cet en ^geclTes. M^lt Ducbob. 
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Liv. I. Chap. XXL zBf 
alibis forairw & petits poulains grainca 
en la ratoire ' (a) , que après luy n'y 
a que [faire de] efpouffeter,. 

A quoyrefponditla Dame : Allez 
mefchant , allez : fî vous médites ert- 
cores un mot , je appelleray le mondes 
& vous fef ay icy aflbmmer de coups^ 
Ho (dit-il) vousn'eftes tant mauvaife 
* "que vous dites » nort ; ou je fuis bien 
trompé à voftre phyfionomie. Cmt 
pluftoft la terre monteroit es cîeux ^ 
& les hauts deux defcendroient en 
Tabifme , & tout ordre de nature fe- 
roit perverty , qu'en fi grande beauté 
& élégance comme k voflre , y euft 

AîfCIEN TEXTE. 

(i) foulaint grencz en h ratoUcre. (%) 
$am malc. 

REMARQUES. 

(a) Ratoîre , c'eft pro- nurgt ajjure ici fa Dame 
premcnt la retraite d'un qu'elle peut hardiment ft. 
rat. Si lu poulains grai- donner à lui, fans crainte- 
jui , dont parle Rabe- .d'aucun mal vénérien. It 
lait , iîgnifient tumeurs me fcmble que cette Da^ * 
verotiques , comme Taf- : me doit tirer une confé- 
fure M. le Diwliat , je ne oucnce toute oppofée dit 
fçai pourquoi ce Corn- difcours de PanurAe^ 
mcnutcur ajoute : Pa-] 
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a?4 PANfAGRUEÉÎ 

une goutte de fîcl , ni* de malicA 
L'on dit bien qu'à' grand peine 

Vit-on jamais femme h/elle,. 
Qui auffi ne fuft rebelle : 

JSiais cela eft dit de ces beautez vul^ 
j;aires. La voftre eft tant excellente, 
tant fingwliere , tant celefte , que je 
croy que nature vous a mife en ce 
inonde , comme un parangon ' (^) $ 
pour nous donner à entendre com- 
bien elle peut faire, quand elle veut 
employer toute fa-puifl&nce %. & tout 
fon fçavoin Ce n'eft que miel, ee 
n'eift que lucre , ce n'elt que manne 
celefte , tout* ce qui eft en vous. 
C'eftoit à vQus à qui Paris devoit.ad- 
juger la pomme d'or , non à Venus^i 
non , ny à Juno , ny à Minerve : cai; 

ANCIEN texte- 
Ci) Life : que je crois que nature Pa mifi 
fn vous comme unfaragon, (i) detouu 

REMARQUES- 
(4) Comme tm mo4ek« 
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1^1^. L Ghap. XXI. 5f8^ 

JDJicques n'y eut taru de magnificence 
en Juno , tant de prudence en Mi- 
nerve , tant d*eleganc^ en Venus ^ 
comme y a en vous. O Dieux & . 
Deeffes ceieftes , que heureux ferji 
Celluy , à qui Jerez la grâce de celle- 
cy accoUer ' ] de la bailer I & de frot- 
ter fon lardavecq elle ! Par Dieu ce 
fera moy, je le voy bien :xar desja 
elle m'aime tout à plein , je le con^ 
tîois : & fuis à ce predeftiné des Fées. 
Doncques pour gagner temps, boute;; 
pouiTe i enjambons» 

Et la vouloit embrafler; maïs elle 
fit femblant defe mettreà la feneftre;, 
pour, appeller les voifîns à la force. 
Adoncq fortit Panurge bien-toft, ic 
luy dit en fuyant : Madame, attendez 
moy icy , je les vas quérir moy-mef- 
me, n'en prenez la peine. Ainfi s'en 
alla , fans grandement ik foucier du 
refus qu'il avoiteu, & n'en fit onc* 

ANCIEN TEXTE. 

[i) cdh grâce de cejie-cy Mccoltvr^ 
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at6 Pantagruel, 
ques pire chère. Au lendemain îl fe 
trouva à l'Eglife à Theure qu'elle al* 
loit à la Mefle , & à Tentrée luy bailla 
de Teau benifte , s^inclinant profon* 
dément devant elle : après le age- 
nouilla auprès d'elle familièrement » 
& luy dit : Madame , fçachez que je 
fuis tant amoureux de vous , que je 
n'en peux pîffer ni fianter : je. ne fçay 
comment l'entendez ; s'il m'en adve- 
noit quelque mal , qu'en feroit-il ? 
Allez (dit-elle) allez, je ne m'en fou- 
cie : laiflTez moy icy prier Dieu. Mais 
{dit-il) equivoquez fur [ces mots] : 
â Beaumonc te Viconte : je ne fçaurois, 
dit-elle. C'eft, dit-il, à beaucon le 
vit monte. Et fur cela priez Dieu qu'il 
H^e doint ce que voftre noble cœur 
defire : & me donnez ces patenoftres 
par grâce. Tenez ( dit-elle ) & ne me 
tarabuftez ^ plus. 

Ce dit , elle vouloît tirer de ft 
ceinfture fes patenoftres, qui eftoient 
ANCIEN TEXTE. 

(i) tabuliez. ' 



dby Google 



Liv. I. ChapvXXL 287 

Se courail ^ , avecq groflès marques 
d'or : mais Panurge promptement tira 
un de fes couteaux , & les coupa très- 
bien , & les emporta à la frîpperie t 
luy difant : voulez-vous mon couteau. 
Non, non, dit-elle. Mais (dit-il)' à 
propos , il cft bien à voftre comman- 
dement , corps & biens , tripes & 
boyaux. Cependant la Dame n'eftoit 
fort contente de fes patenoftres : car 
c'eftoit une de fes contenances à l'E- 
glîfe ; & penfoît [en elle mefme] • 
ce bon bavart icy ert quelque efventé, 
homme d'eftrange (a) pays : je ne re- 
couvreray jamais mes patenoftres; que 
m'en dira mon mary f II fe courrou- 
cera contre moy * : mais je luy diray 
qu'un larron me les a coupées dedans 
l'Eglife, ce qu'il croira facillement 
voyant encores le bout du ruban à m^ 
ceinfture. 

ANCIEN TEXTE, 
(i) Lifer : cedi^, Inyavoit tiré fes pa-i 
senojiresj qui eftoient de cejhin. (i) i nm% 
REMARQUES, 
(tf) De piy$ étranger. 
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688 PÀIÎTAGIIUEX.; 

Après difner Panurge l'alla voir; 
portant en fa manche une grande 
bcurie pleine de jettons (rt) , & luy 
commença dire : le quel des deux ay- 
me plus Tautre , ou vousmoy^ ou moy 
.vous ? A quoy elle refpondit : quant 
eftde moy je ne vous hais point : car 
comme Dieu le commande , j'ayme 
tout le4nonde. Mais à propos > dit*iU 
n'eftes vous [pas] amoureufe de moy ? 
Je vous ay (dit-elle) ja dit tant de 
fois que vous ne me teniffiez plus tel- 
les paroles : iî vous m'en pariez en- 
coresj je vous monftreray que ce n'efl: 
à moi à qui vous devez ainfî parler 
dexîeshonneur. Partez d'icy , & me 
rendez mespatenofires ^ affin que mon 
mary ne me les demande l. 

ANCIEN TEXTR 

iCi) à ce que mon mary ne me les demande* 

H E MA R Q u RS. 

^ (a) C'eft aînfi <|u'on \k\ grande io-urfe pleine d'c A. 
ïlatts rédition de Dolet : eus du Palais Ct» de jet^ 
les autret portent : unettons. 

Comment^ 



dby Google 



Liv. I. Chap. XXL 289 
Comment » dit-il , Maâame , vos 
patenôftres ? Non feray , par ma foy ^: 
mais je vous en -veux bien donner 
d'aèitres. En aimerez-vous mieux d^or 
bien cfmaillé , en forme de groflis 
fpheres, ou de beaux lacs d'amour, ou 
bien toutes maflîves comme gros lin- 
gots : ou fi vous en voulez d'ebene, 
ou de gros hyacinthes , de gros gre- 
nats taillez ,avec les marques de fines 
Turquoifes , ou de beaux Topazes 
marquez de fins faphirs ,-ou de beaux 
rubis balais avecq groflès marques de 
diamans à vingt & huit fecettes '• Non, 
non , c*eft trop peu. J'en fçay un beau 
chapelet de fines efineraudes, mar- 
auees d'ambre gris , & une perle à 
1 anneau ^ , grofle comme une pomme 
d'orange : il ne coûte ^ que vingt & 

ANCIEN TEXTE. 

(i) Non fèrayparmon Sergent, (i) Lïfezi 
ou de beaux balais à toutgrojfes marques de 
diamants à vingt & huiaquarres. (3) ^ â 
ta boucle un union Terficqtte. (4) elles ne 
couflem. 

T0m. 111. N 
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a^o Pantagruel^ 
cinq mille ducats ; je vous en veux 
faire un prcfent : car j'en av du con- 
tent. Et ce difoit faifànt fonner fea 
jettons 9 coœnse fi ce fiiâênt efcu« au 
Soleil. Voulez-vous une pièce de ve- 
lours violet , cramoify 5 teint en e& 
carlattc ^ : une pièce de Êitin broché^ 
ou bien cramoify. VouIoe-vous chaif- 
nés , aigrettes , pcndilloqucs * , ba- 
gues ? Il ne faut que dire ouy. Juf- 
ques à cinquante mille ducats» ce ne 
m'efl: rien cela. 

Par la vertu des quelles paroUes 
il luy faifoit venir Teau à la boucher 
Mais elle luy dit : non , je vous re» 
mercie : je ne veux rien de vous. Pav 
Dieu , dit-il , fl veux [je] bien moy 
de vous : mais c'eft cbofè qui ne voua 
coûtera rien , & n'en auress rien mobSé 
Tenez (monftrant fa longue bra- 
guette ) voicy Maiftre Jean Choiiart 

ANCIEN TEXTE. 

(l) ieàu eu mtn^ (r) USt% z sbmfkes ^ 
doreures , tcmpTetics. 
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Liv* I. Chaf. XXI. 2(}i^ 
qui demande logis : & après la vou- 
lait accoller ; mais elle commença à 
s'elcrier , toutesfois noa trop haut. 
Adoncq Panurge retourna fon faux 
vifage (^), & luy dît ; vous ne voulez 
éoncgucs autrement me laiflTer un peu 
faire r Bran pour vous. Il ne vous 
appartient tant de bien ny d'honneur : 
mais par Dieu je vous kray cbevau-^ 
cher aux <^iens : Ôc ce dit, (^) s'enCiiit 
te grand pas de peur des coups , les 
quds il craignoit naturellement. 

REMARQUES. 
CA)Prit un air & un ton tout dictent. (&) Cela dk* 
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P92 -Pantagruel, 



Chapitre XXIÏ. 

Comment tanurge fit un tout: à la 
. . Dame Parifienne , qui ne fïkjjo'wt 
àfon advantage. 

OR notez que le lendemain eftoic 
la grand' F elle du Sacre {a) , à 
la quelle toutes les femmes fe mettent 
en leur triumphe de habillemèris. Et 
pour ce jour la ditte Dame s'ejflôit 
veftuë d'une très-belle robe de fatin 
cramoifi , & d'une cotte de velours 
blanc bien précieux. Le jour de la Vi- 
gile, Panurge chercha tant d'un coflé 
& d'autre , qu'il trouva une chienne 
en chaleur * , la quelle il lia avecq fa 
ccinéhire., & la mena en fa chambre, 

ANCIEN TEXTE, 
(i) «ne Lycifque Orgoofim 

REMARQUES. 
(«) Du S.^Satrementt ou Fête-Dieu. 
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& la nourrit très-bien ce dk jour & 
toute la nuit : au matin la tua , & en 
prit certaines parties , que bien cog^ 
noiifent les Geomanciens , & les mit 
' en pièces le plus menu qu'il put, 
& les emporta bien cachées * , 8c 
alla où la Dame devoit aller poui^ fui- 
vre la Proceffion, comme eft de couC- 
tume à la ditte Fefte. Et alors qu'elle 
entra , Panurge luy donna de Teau 
benifte, bien courtoifement la faluant : 
& quelque peu de temps après qu'elle 
eut dit fes menus fufFrages , il fe va 
joindre à elle en fon banc, & luy 
bailla un Rondeau par efcrit , en la 
forme que s'enfuit : 

' RONDEAU. 

P^ur cette fois qu*â vous. Dame três-belle , 
Parlais d* amour 5 , fai^ trop fuftes rebelle 
De me chajferfans effoir de retour : 

ANCIEN TEXTÇ, 

(t) JJfpz : & en frit ce quefçavent lex 
Geofnantîerts Grégeois , & le mtft* {z) (y 
remporta bien caché* (3) mon cas difiis^ 
N iij 



dby Google 



2p4 PAHTAGRUBt; 
Veu qu^À vous mcq ne fa de mauvais roui^* 
En ait njfai$, enjoubçon , ny libelle. 
Si tant À vomi deplaifoit ma querelle , 
Vûw pouviez [bien} farjuous , fans maque- 

relie ^ 
§Se dire : aimy , partiz Sicy smteur * 

Four cou fiis^ 
Tort ne vous fait fi mon caurfe àeeeîkj 
Eu vous mou/lraMt ^ comme tard (a) Pefitu- 

celU 
De la beauté que couvre vojhe atour : 
Car rien ne veux^finon qu*À vojlre tour 
Daiffiiez rejfondre à mon amour f délie '^^ 

Four cette fois. 

ANCIEN TEXTE. 

(i)ne feis aujlere tour, (z) eruour. (3) 
Liiez : Si mon cueurvous decHle , en re- 
monjlrant. 

(4) Lifez : 
Car rien n'y quiers jjïnon qu'en vojlre tour 
Mefaciez de hait la combrecelle *. 



k fof\^compagnon- 
X.( mot de coacrefcUe eâ une corrypaon de com-^ 

REMARQUES. 
(«) Comme le brftle» 



dby Google 



L i V. L C H A ?. XXII. 29 j 

Et aînfî qu'elle ouvrit cepapior, pour 
voir que c'eftoit , Panurge prompte- 
ment fema la drogue qu'il avoit fur 
elle en divers lieux , $c mefmement 
aux replis de fes manches & de fa 
robbe ; pais lui dit : Madame , les 
povres amants ne font tousjours i 
leur aife. Quant eft 3e moy , f efpere 
que les maies nuits (^) , les travaux » 
& ennuys qtie j'endure pour l'amour 
de vous ' , me feront en deduéKon 
d'autant de peines de Purgatoire. A 
tout le moins priez Dieu , qu'il me 
doînt (B) en mon mal parience. 

Panurge n^eut achevé ce mot, oue 
touts les chiens qui eftoîent en vE- 
gUfe accoururent à cette Dame , al- 

ANCIEN TEXTE- 

trecellè, qu'on a élt, pdur comblefeUe, dans là 
^gnification de deux fcUes «c^umitées ilue fwr 

l'autre. M. UDuchat, 

(0 lÀfkz : es quels mi tient t(imoHrde 
vous, 

REMARQUES. 

(a) Les mauvaifes nuits. (&) Qn'îl me donne. 

Niiij 
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2^6 Pantagruel; 
léchez par Todeur des drogues ' qu'il 
avoir e(panduës fur elle : petits & 
grands , gros & menus , touts y ve- 
noient tirantitele membre & la Ten- 
tants , & piflants par tout fur elle : 
c'elloic la plus grande villanie du 
monde. 

Panurge les chafla quelque p*u , 
puis d'elle print congié , & fe retira 
eh quelque Chapelle pour voir le dé- 
duit : car ces villains chiens la con- 
chioient toute , & compiflbient touts 
fes habillemens. Tant qu'un grand 
lévrier luy piflk fur la tefte , les au- 
tres aux manches , les autres à la 
crouppe * : les petits piflbient fur 
fes patins. En forte que toutes les 
femmes de là autour avoient beau- 
coup affaire h. la fauver. Et Panurge 
de rire : & dit à quelqu'un des Sei- 
gneurs de la Ville : je croy que cette 
Dan^e là efl en chaleur , ou bien que 
ANCIEN TEXTE. 

(i) Lifez : pour t odeur des drogues. (2) 
à la cropfe. ' • 
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quelque lévrier Ta couverte fraifche- 
ment.Et quand il vit que tous les chiens 
grondoient bien à l'cntour d'elle, 
CQftîfne ils font autour d'une chienne 
chaude , partit de là 9 & alla quérir 
I^ntagrueL Par toutes les rues où il 
trouvoit chiens , il leur bailloit un 
coup de^ed , difant : n'irez vous pas 
avecq \4^s /compagnons aux nopces. 
Marchez de par le Diable, marchez, 
marchez \ Et arrivé au logis , dit à 
Pantagruel : Maiftrc , je vous prie ^ 
venez voir touts les chiens du pays 
qui font aflemblez à l'entour d'une 
Dame la plus belle de cette Ville , & 
la veulent jocqueter. A quoy volon- 
tiers confentit Pantagruel , & vit le 
myftere (a), le quel il trouva fort 

ANCIEN TEXTE. 

(i) Après ces mots vos compagnon^ aux 
nopcet, ii(ez : Devant^ devant, de far le 
Diable, devant. 

REMARQUES. 

(a) La ^rce. On diroitlme de pièces deThéltre^ 
puer les n^fleresy pour Iles myfteres de laReli* 
dire rcpréfcnter , par for-'gion : ce qui fe faifoic à 

Nr 



dby Google 



^9^ Pantagruel, 
beau & nouveau. Mais le bon fut à la 
Proceifion : en la quelle furent vus 
plus de Gx cents mille & quatorze 
chiens à Tentour d'elle , les quels luy 
faifoient mille fafcheries ' :êc par tout 
où elle paâbit les chiens frais venus 
la fuîvoient à la trace , pillants par le 
chemin où fes robbes avoient touché. 
Tout le monde s'arreftoit à ce fpefta- 
de , confiderant les contenances de 
ces chiens , qui luy montoient jufques 
au col , & luy gaftoient touts (es beaux 
accouftremens : à quoy ne (çnt trou- 
ver aucun remède , fi non foy retirer 
en fon hoftel. Et chiens d'aller après, 
& elle de fe cacher , & chambrières 
de rire. Quand elle ftit entrée en (a 
maifon , & [eut] fermé la porte après 
elle , toQts les ehiens y accouroient 

ANCIEN TEXTE. 
(i) milie haireu ^ - 

KEMARQUES. 

^e» fuccst'iàîcules: maîsiplaîrc jpir leurs naïvetés*^ 
iuincisâttoicBt ^s de\M»leDuckâU 
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de demie lieuë : & compiflerent fi 
bien la porte de fa maifon , qu'ils y 
firent un ruiflèau de leurs urines , au 
quel les cannes eulïcnt bien nagé , & 
ceft cetoiy rujfleau qui de prefent 
pafle à faint Vidor (a) , au quel Go- 
belin teint l'efcarUtte , pour la vertu 
fpecifique de ces piiTe - chiens (è) , 
comme jadis prefcba publiquement 
noftre Maîftre Doribus (c). «b». 

ANCIEN TEXTE. 

tt^ Amji vous aijh Dieu , ung moulin jr 
euft feu mouldre , non tant foutejfois que 
ceulx du Bafacle-à Tholofi,^ 

REMARQUES. 

(a) A a tems dont parte 
Rabelais , la petite ri- 
YÎere de Bievir» qui vîettt 
du ViUage de ce nom, 
entroit à Paris dans la 
Seine par une poterne , 
donc on voit encore les 
veftiges à S. Ytàor. Pré- 
fentement elle y entre 
un peu au-defTus de cette 
Abbaye. M» le Duchat. 

(b) On prétend que 
Purine eft bonne pour 
U teinture dePcfcarlatte. 



Pûrîjut quando purpura, 
pr^aratur , tune artificer 
invitant Gtrmamcot mi- 
litti , t:tfiuàiofos ^ui /i- 
hemer Ubunt : 6» eis pra^ 
bent largiter optimum vi- 
num , eâ con^tione ut 
pojkd urinam reddant in 
lUam lanam. Sic enim au-^ 
divi dfltidiofo parijîenjî, 
Joan. Mania LÙtellus 
Medicus, M. le Duchat. 
(c) Ce Maifire Doribus 
eft, fuivant M. le Du- 

Nvj 
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300 PANTAGRUEL» 
REMARQUES. 



«hat , ou le ftmeux Oris 
Doâear de Sorbonnc , & 
ln4ui(îteur de U Foi danf 
le feiziéme lîécle ; ou 
pierre Doré^ Jacobin cé- 



lèbre du même tems» 
<|ue Joachim du Bellay 
a aflbcté à Pierre de Cor- 
nihus dans ces vers de la 
Petromaehie : 



Je deHre anfli qu'on m'envoye > 
AHn de retrancher la voye 
A tant de rchifmes Se d'abus » 
Frerc Pierre de Cornihus : 
Qui feroit bien plus affeuré > 
Ayant fiere Pienc Dori. 
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Chapitre XXIII. 

Comment Pantagruel partit de Paris , 
eyant nouvelles efuc Us Dyffodes 
envahijfoient le pays des Amaurotes : 
& la caufe pourojuoy les lieues font 
tant petites en France. 

PEu de temps après Pantagruel 
ouït nouvelles que fon père Gar- 
gantua ayoit efté tranflaté au pays 
des Phées par Morgue {a) , comme 
fut jadis Ogîer & Anus (b) : & que 
fur le bruit de fa tranflation ' , les 

ANCIEN TEXTE. 

(i) enfemhh que h bruit defatr^Jlation 

tntendup 

REMARQUES, 
(d) Par k Fée Morgue, fa bonne amie. Or com- 
Qf) La Fée Morgue te- me les Sarrafîns avoient 

noît le bon Roi Anus pris rabfencc d'Ogier» 

fon frère dans le Château 

d'Avalon , où Ce Prince 

goûtoit paifîblement tous 



les plaifirs de ce lieu en- 
chanté. Ogier le Danois 
y furvint, & fut encore 
«lieux reçu de cette Fée 



pour s'emparer de Jéru- 
lalem & de Jiiabylone , 
une occafion toute fem- 
blable détermine ici les 
Djrprodes à faire le (îége 
de la Ville des Amauro- 
tes. M. h Duchat. 
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Dypfodes eftoicnt iffas de leur pays ^ 
& avoient ravagé une grande contrée 

* d'Utopie , & tenoient pour lors îa 
grande Ville des Amaurotes {a) aflîe- 
gée. Adoncq partit de Paris , fans dire 
adieu à perfonne ' ; car l'aflfaire re- 
queroît diligence : & vint à Roîien,. 
Or, cependant quM l cheminoit, voyant 

* que les lieues de France cftôWlt pe- 
tites par trop , au regard des autres 
Days 9 en demanda la caufe & raifoa 
a Panurge , le quel luy dit une hiftoire 
que rapporte ^ Marotus du Lac, Mo- 
nai:hiis (h) y es geftes des Roys de 

ANCIEN TEXTE. 

•Ct) de kurs Imites, (i) & avoknt guafti 

Mng grand pays. (i)fans dire à DieU nully: 

(4) Or en cheminant voyant VAntagrttel. {%) 

que mets ^ 

REMARQUES. 

(à) C*eft la Cz^ltdie *tiue €e Marattts n'cftau- 
« i*Uiopit de Thomas tre Que MatÛrc François 



. {ff) La raîron rapportée 
jci de U différence des 
j S*,' ^«»n««n conte 
de Rabelais »U s'enfuit 



(te vue i){^u4tv ^i^uy^na 

lui-même : la qualité de 
Monachus ne peut lui 
être conteÔée : «comme 
il a pris le nom de Ma- 
rotus , pcut^tre par ami- 
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Caoarre : difant que d'ancienneté les 
pays n^eftoient diftinfts par licuës> 
millîaires , ny ftades ' : jufques à ce 
que le Roy Pbaramond les diilingua j 
ce qui fut feit en la manière que s'en- 
fuit. Cat il print dedans Paris cent 
beaux jeunes & galants compagnons > 
bien délibérez , & cent belles g^arces 
Picardes , & les fit bien traitei^ & bien 
panfer par huit jours , puis les appella : 
& à un chacun bailla la garce , avecq 
force argent pour les defpens ; leur 
feifant commandement qa'ils allaifent 
en divers lieux par cy & par là r^ & à 
totts les paffages qu'ils bifeoteroient 
leurs garces , qu'ils mîffent une pierre; 
& ce feroit une lieuë. Aiiifi les com- 
pagnons joyeufemem partirent , & 

ANCIEN TEXTE. 
(1 ) Ltfez : millùdresyftadesy njforafangeu 
REMARQUES. 
lié pour Mtrm , U Trpe^t | f>ar alkiâoii 9tt Romtii 



aufïi qu'il n'aura pris leJde LancelotduLac. IliL 
fumom de DuUc , quel le Duchat, 
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304 PANTAGRUl^Li 
pour ce qu'ils eftoient frais & de fe-^ 
jour , ils fanfreluchoient à chaqu'e 
bpât de champ ; & voilà pourquoy 
les ligues de France foiit tant petites* 
Mais quand i]s eurent longuement 
chemina ' > & eftoient ja las comme 
poires Diables , & n'y avoît plus 
d'huile en la lampe * , ils ne beli- 
noient fi fouvent , & fe contentoient 
bien ( j'entends quant aux hommes ) 
de quelque méchante & paillarde fois 
le jour. Et voilà qui fait les lieuë$ de 
Bretagne , des Landes ' , d'Allema- 
gne , & autres pays plus efloîgnez , 
fi grandes. Les autres mettent d'autfes 
raifbns : mais celle-là me femble la 
meilleure. A quoy confentit volon- 
tiers Pantagruel. Panant de Roiien 
arrivèrent à Honfleur , où fe mirent 
fur mer Pantagruel , Epiftemon , Euf- 

ANCIEN TEXTE. 

(i) long chemin far faiCl. (i) &n*yAVoh 
fins d'oUfen ly caleil*. (^^desLaneu 

(*) ExgreiEon Languedocienne. 
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Lïv. I. Chap. XXIIL 505: 
thenes &c Carpalim. Au quel lieu at- 
tendants le vent propice , & calfre- 
tantS leur nef,[Pantagruel] reçut d'un 
Dame de Paris , la quelle il avoit en- 
tretenu bonne efpace de temps , une 
lettre înfcrite i au deflus : 

Au plus aimé des belles , & moins 
loyal des preux. 

P.N.T.G:R.L. (a). 

ANCIEN TEXTE. 
(0 un€S lettres infcriftis. 

REMARQUES. 



{a) On verra dans le 
Chapitre fuivant , que 
Tinfcription de l'anneau, 
envoyé à Pantagruel par 
cette Dame , étoit Hé- 
braïque. Le nom de Pan- 



tagruel eft de même écrit 
ici fans voyelles , à la 
manière de» Hébreux, 
qui leur fubftituent des 
points. M* U Duchat* 



w 
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ECLAIRCISSEMENS 

SUR 

LE CHAPITRE XXIII, 

& fiir quelques Chapitres fuivans. 

» U Ar les Dypsodes , du M. le Afai- 
M l /eux*, j'entends les Flamans , & au- 
w très Sujets de l'Empereur Charles-Quint, 
9> qui firent des courfes dans la Pkardie 8c 
9> dans les Pajs voifîns , dont Antoine de 
« fiouiiBOM , Roi de Navarre, iti»t Gou- 
^verneur... Les A^sac? rotes, par con.- 
9> féquent fbnt les Habitans delà Picardie, 
?> & ceux d'Artois. Les Flamans put été de 
3> tout tems bons biberons. C'eû poiur cela 
» qu'ils font appelles Dypfodes : terme Grec, 
«quîfignifie des gens altérés. Lts Picards 
3> & les Artéfiens (ont nommes Amaurotes , 
» d'un nom formé du Grec Amauros , qui 
3> veut dire obfcur , ï^r»i , éteint : & ils font 
» ainii nonmiés foit à caufe de la iîtuation 
» de leur Pays au Nord de la France , (bit 
»> parce qu'une partie du Pays étoit aéuel- 
» lement entre les mains de l'ennemi. 
Sur ce principe , voici comme M. le Mot- 

(*) Remarques fur le Livre Udc Rabelais , (I de 
Pantagruel) §.vm. 
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teux explique la âefconfaurc dis fi» cents 
foixante CbevMliiTf y qui fait la matière du 
Chapitre XXV. Il prétend que cela eft re- 
iatifà ce que firent en 1543 , Fjiamçois di 
Lorraine , Duc d*Âumale , & plufieurs 
Genâlhommes , qui fe trouvoient dans 
rarmée que commandoit alors Antoine de 
Bourbon , 8c dont la defHnation étoit de 
^courir Térouenne , alors menacée par 
Tennemi , Se désignée ( félon M. le Mot* 
teux ) Chap. XAIII par la grande Ville 
des Amamrotes , que les Dypfodes tenaient af- 
fitgée. Le Duc d'Aïunale , qui s'étoit jette 
dans Térouenne pour la défendre , en fortît 
un jour à la tête de cent braves , & battit 
avec cette poignée de gens tin parti d'envi- 
ron quatre cens hommes. 

La défaite de ^t7P«ARO0 , dont il el{ 
farlé au Chap. XXIX , repréfente , fui- 
vant M. le Motteux , la prife de Liller^ 
en Flandres , par Antoine de Boitrbom : 
ce fut , dit-il, un de (es premiers exploits. 
Pour ce qui eft des trois cents Géants armez 
depierreide tailUfiefqneis Pantapuel avec 
le corps mort de Loupgarou , abbaum com- 
me un ma£ûn fait des c^uffeaux , om comme 
unfaufcheur qui de fafaulx abbat l'herbe 
d^unpréy on doit entendre par4à ^ continue 
M. le Motteux , tous les Châteaux aux en- 
virons de Térouenne , de S. Omer, d'Aire, 
êcc. lefquels Antoine de Bourbon rafà après 
la prifè de L^iers. 
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«Le Chap, XXXI , qui traite de l'entrée 
triomphante de Pantagruel dans la Ville 
des Amaurotes , efl une fuite , dit notre 
Commentateur , de rhijloire (T Antoine de 
Bourbon. La Ville des Amaurotes cefl Te- 
ROUENNE > aufecours de laquelle npusV avons 
déjà vu v&nir avec une armée : &,par la- 
quelle il paffa après rexfedhifin de Ltllers, * 

Refte à expliquer ce que Rabelais dit du 
Roi Anarche dans le m^e Chapitre. 
C'eft, fuivant M. le Motteux, unperfinnage 
allégorique , repréfentant la foule des Payfans 
vagabonds de P Artois qui couroient la cam- 
pagne pour f i lier ^ & pour qui tous les Châ- 
teaux dont il a été parlé , étoient amant d'a- 
fyles , avant qu^ Antoine de Boûrbcn les eut 
démoli. Les AnARCHES ou ennemis de lafu- 
éordination^ réduits déformais à vendre des 
herbes , ne font pas mal figurez • . . parle Roi 
Anarche , devenu crieur de faulce verte eu 
pourpoint de toile* 

Je n'entrerai point ici dan« un examen 
raifonné de ce (yftême, qui , comme on le 
voit afièz , ne contient que des cq|i.jedures 
idéales , & des allufîons vagues , appliqûa- 
bles à tout Général qui ,'ious le regoe de 
François I , aura fait }a guerte avec des Fla- 
mans , des Allemands / /des Anglois , 8c 
tout autre peuple Vypfodé , c'elt-à-diré » 

(*) M. le Mottenx fuppofe cela grattiitemem. 
Aucun Hiftorien ne parle de ce prétendu paflfage. 
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yvrogne. Ce Général aura (ans doute jeu j 
dufecoursdans ut^lace : envoyé dei partis 
en efcarmouche ,fmdes Chdtedux , donné la 
chafïè à des Payjans vagabonds -, &c. Encore 
une fois je ne veux point examiner en dé- 
tail ce fyfténie : je n'ai qu'un mot à dire 
pour le renverser par Tes fondemens. Tous 
les faits cités par M, le Motteux , & attri- 
bués â Antome de Bourbon ou au Duc 
d'Aumale , tombent, conmie cet Ecrivain 
en convient lui-même, fiir l'année 1545 , 
& fur les années (îiivantes. Of le premier 
Livre du Pantagruel , dans lequel notre 
Commentateur prétend trouver des al- 
lufîons à ces faits , étoit imprimé au 
plus tard dès l'année 1^41 * : ainfî ou 

(*) La plus ancienne édition connue du I. Liv. 
de Pantagruel , eft de Tannée i542, M. le Duchat 
s'eft perhiadé , & n*a rien omis pour perfuader à 
fcs Leâeurs que dès Tannée 152^ il y avoitune 
édition non-fe^ement du Gargantua, mais même 
du I. Liv. de Pmtagruel. Voici fur quoi il fe fonde. 
Ceoffiroy Tory , dit-il , dès Tan i jzp , dans TEpître 
•ux Le^eurs de fon Champ fieury , s*cft expliqué 
en ces termes : Quand efcitmeurs de latin aifent .• 
defpumons la verbocination latiale , Cr transfretons 
laùequaneau dilucule (:t crepufcule , puis deamhu" 
Ions par Us quairivies C^ vlatées de Lutece , (jf coïw- 
me verijimiùs amorahwuUs captivons la henivoUncB 
de ^omnigene 6» ornmformt f exe féminin ^ mtjembU 
çu'ils ne Je moquent feulement de leurs femhlahhs , 
ntMs de leur me/me perfonne. 

Le paiTage que critique ici Geoffiroi de T&ry fe 
Kouve dans le L Liv. de Pintagmel 1 Chap. VI > oit 
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Kabelais étoit Prophète y ou il n'a jamait 
ibngé aux alluiions que ^ prête M* le Mot« 

il eft parlé de lVc«iier Umqfiiu Or h Champ fleu/y^ 
ayant paru en 1529 > M. leDuchac conclut de-là 
^u'il falloit que le Livre de Pantagruel fàt imprime 
alors , puifque Tmy fait ici alluuon au Chap, V£ 
du Panta|;ruel. 

On peut répondre à M. le Puchat 10. qiie le 
pailàge critiqué par Tojy n*efk point cké par cet 
Auteur comme un morceau tiré du Pantagruel , de 
que , quoiqu'il fe trouve dans ce Roman , il peut 
fie aire que Rabelais avant la publication du Pan- 
tagruel , eût plaifamé dans quelque Ecrit pamcu» 
lier fur ratfeâation ridicule de parler Latin en 
François. Rabelais a compofé ( on. ne C^Mt dana 
^ucl tems) une pièce en vers fur le rocmefuiet , 
intitulée Èpifire du Limofin» Qui nous empêche de 



croire qu'irait auflî plainte là-deflfiis dans quel- 
qu'Ecrit en profe > dont il aura depuis inféré quel- 
ques termes- dans fo« Pantagruel. 2«. Tetj ne nom- 
me point Rabelais. Qui fçait fi ce pacage ne feroit 
point tiré de quelqu'Auteur plus ancien , que Ra^ 
bêlais n'eût ùh lui - même que copier dans fon 
Pantagruel. ^ 

Ainiî le pai&ge de Geo&oi Tory n'eft rien tnokii 
qu'une démonfbation pour prouver que le I. Liv« 
de Pantagruel a paru dès l'année 1529 : paradoxe 
que perfonne ne ^eft avifé de débiter avant M. le 
Duchat, &qtâ en détruit par mille témoignages, 
tirés de kid>elais même , entr'autres par ce titre de 
Livre de la Librairie de S.Viâor, l'Entrée (tJ^^ 
tcâae de Levé es terres des Grecs , par où Rabelaîa 
a dé^gné inconteflablement le fiége de Marfeille » 
qui ne fe fit qu'en isi€» Or le Chapitre de la jti- 
trairie de S» Vi&or fuit immédiatement le Chapitre 
de i'écoikr Limqfin, Dira-t-OQ que Rri>elais pcn- 
loit en 152^ au £ég^ de Marfeille , qui n'activa 
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teux. Après cela on doit être furpris de la 
confiance de notre Commentateur, qui 
s*applaudiflant de ces rares découvertes, 
sTccrie modefiement * : Cela me pargU fi 
clair , & en général laplâfart des découler-' 
us que je fuhlie y me paroijfent fi naturelles, 
que fat peine à comprendre comment il ne s'efi 
trouvé perfonme depuis plus de cent quarante 
ans , qui m'ait prévenu • • • • Mais iaiflbns-* 
là M. le Motteux & Ton fyftéme : 8c tâchons 
de dire quelque chofb qui foit plus vrai*^ 
Semblable. 

Su|>pofé que Rabelais dans cette bnifque 
irruption des Dypfodes âor let tares des 
Amaurotes , ait eu en yûe quelqu'expédition 
militaire de fon tems : i^« Il &ut chercher 
cette eycpiàmoti dans un tems antérieur à 
Tannée if 41 : i**. Dans un tems qui n'en 
£bit pas fort éloigné , c'eft-i-dire , qui qua- 
dre ayec le tems dans lequel Rabelais corn» 
Dofa le premier Livre de Pantagruel: 3**. 
il faut que cette expédition ait été un peu 
mémorable. La plus ancienne édition que 
BOUS ayons du Gar^antoa , ft la première > 
ara jugement du P.Niceron , eft de rannée 



^u'en 15 3^: c'eû cependant ce^u'it (jadroît ad* 
mettre en fuppo&nt que le premier Livre de Pan-» 
tag^uel étoit imprimé en x 529 ^ Je ûipprime une in» 
finité d'autres preuVea que je pourrots aUéguas 
cette remarque a'eft déjà que trop longue. 
(*) Ibid. $. XIX. 
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^nî *• ^^ ^"' ^^ovs que parut pour la pre- 
mière fois le Gar^antuM , féparément , & 
fans divifîon de livres , c'eft-à-dire , qu'il 
n'itoît point encore queftion du Pantagruel^ 
dont la praniere partie ne fiit vraifembla- 
blement publiée qu'en if4z , conjointe- 
ment avec le Gi-.rgantua : le tout divifé en 
deux livres **. Celé donc au tems qui s*eft 
écoulé entre Tannée 155$ & Tannée 1541 
qu'on doit probablement rapporter la com- 
pofîtion du I. Livre de Pantagruel , 8c par 
conféquent les allufions hiftoriques qu'il 
peut renfermer. L'invalîon de la Provence 
>ar les Allemands , arriva en 1 536. Char- 
es-Quint , contre Tavis de (es plus expéri- 
mentés Capitaines , pafla le Var à la tête 
d'une armée de cinquante mille hommes , 
fàccagea Aix, aflîégea Marfeille, & fut 
contraint au bout aun mois de fe retirer 
fort en de/ordre, après avoir perdu dans une 

(*) Cette édition a pour titre : La ne ineftimahle 
du grand Gargantua y père de Pantagruel , jadis 
compose par l'AbftraÛeur de Quinteffence. Livre 
plein de Pantagruelifme» Lyon. François Jufte, 
I f 3 ; . in-i 6. Gothique. Elle renferme le Gargantua» 
divifé en 56 Chapitres. 

(**) La vie très-horrificçue du grand Gar^antua^ 
père de Pantagruel , jÔÀis compojée par Maifire Al" 
cofrihas , AhfiraSlewr de Quinte£ence. Livre plein de 
Pantagruelijme. Lyon, François Juile» 1542.. w-24. 
Le premier Livre e{lparrag;é en 58 Chapitres, com- 
me il Ta toujours été depuis. Le fécond en a 34» 
comme dans toutes les éditions fuivantes* Nicerom 
hommes Ulufi. Vie de Rabelais. 

marche 
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marche forcée la meilleure partie de fe« 
troupes. Rabelais dans le feptiénie Chapitre 
de ce Livre fait certainçment allufîon à 
cette expédition de Provence, lorfqu'il met 
au rang des livres de la Librairù de faint 
Vidor , le titre fuivant : Ventrée d'Antoine 
de Levé es terres des Grecs. En effet Antoino 
de Levé commandoît alors l'armée Impé- 
riale (bus les ordres de Çharles-Quint , 8C 
il lut chargé en particulier du (iége de Mar-> 
ièille , qui , comme on (^ait , fut originai- 
rement bâtie par une Colonie de Grecs, If 
. fèroit donc aâez naturel de peniêr que dans 
cette guerre des Djrpyôifx'qui envMJfenê 
leTays , & qui afliégent la grande Ville det 
Amaurous , Rabelais a prétendu repréfentec 
rînvafîon de la Provence par les Allemand» 
( peuple Dypfode s'il en nit jamais) , & lo 
fameux ûége de Marfêille. 

La tranjlationdu bon Gargantua, père de 
Pantagruel, au fûys des Fées , par la puifH^ 
&nte Morgue , trandation dont profitent 
les Dypfodes pour fortir de leurs limites ,' 
& pouçaffiéger ta grande Ville des Amauro- 
tes , n'eikpeut-ctre qu'une allégorie , loua 
laquelle Rabelais nous représente Françoia . 
I , pe£e de Henri II , endormi dans les braa 
de la Ducheffe#'Etampes , comme Ofpt 
le Danois & Artus fe laîfferent autrefois 
endbanter par le Fée Morgue. Charles^ 
Quîpt bien plus occupé de fbn ambition, 
igue de Tes plaifîrs , eut en cela un granit 
Tm. m. O 
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avantage (ur François I ; & tandis que OQ 
«lernkr s'endormoit avec Ces mâîtreife*» 
Vautre entroit ea campagne, & prenoU 
fouvent fon ennemi au dépourvu. Ce f\i% 
à peu près d2tns une circonftance pareille! 

?ue Cnarles-Quint tenta la conquête de la 
rovence. 

La defconpture desfix cemtfiixanêe C/wr-^ 
tuiliers > dont il eft parlé au Chap. XXV< 
pourroit faire allnâon à «me fameufe efcaih 
aaoucbe qui fç paûk aux environs de Ma&t 
(feilte , lorfque TEmpereuï riwveftifloit , S^ 
dans laquelle un parti de ç$n^ àfix cem hom-f 
mes , commandé par Monte jan & Boiii , ft 
biffa furprendre , & fut defconjh très-Jubtil-^ 
kmem par Tavant-garde Impériale. * 

Le Cnap. XXVI, comment Pantagruel €^ 
^ cùn^agnonr cfiùient fafchez de marner la^ 
chair Jallee : le repas dont il eft parle dans 
le nxeme Chapitre y di qui eft û remarquable 
par la profirfîoii qui y règne : ce^ cent cin- 
quante mille P'. belles comme Déeflès, 
iomaulcunes font Lyonnoifes , Varifiennes , 
ToMiangelleSp Angevines ^ ?oi€ievines ^ &c* 
cette elpece d'Orgie que célebrea^Jes conw 

r 

(*) Son »vant-»^de'y allant , enveloppa prè« d^ 
Brignoles im parti.de cin<i à fimf^tnts hommes, ([uci, 
lylontcjan & Boifi , Chevaliers 3e l'Ordre , avoient 
fkit avancer avec trop de témérité , penfant fur- 
prendre rennemi. Il fnt taillé en pièce» , & le* 
deux Chefs faits ptifonnicr«» Mexejay^ A^|.do 
FHift. de Pr, amvée i^ ui* 
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_ nons de Pantagruel ( Chap. XXVJI >> 
_i a laquelle préflfe Panurge,.tout ^ela.* 
dîs-je , me paroît une peinture aiïèz n^t<- 
relie,, du luxe , de la débauche , & d^ ^ 
licence 't[ui régnoient alor* dans qoç a^ 
naées. . • 

. Ce même Chapitre XXVH ,. renferma 
iine autre allufîon plus particulière & plu? 
remarquable. Il y eft dit que Fanuigruel ^ 
fes feu engjendroft les petits hommes , & 4c 
[es vêffes ks pisthesfemMesi Pour. bien contr 
prendre ccue alluhdn , il faui? fe rapjpéU^ 
que le Prince ^^enri , qui regnà depuis fou^s 
le nom de Henri II , & que Rabelais nou? 
repréfente ici , non comme ïloi , mais eti 
tant que Dauphin, fous le perfonnage d^ 
jeune Pantagruel , époufa en 15JJ Cather 
rine de Medicis. Ce mariage fut infruâueux 
pendant dix ans > ce que les uniimputoient 
a. la Princelîe Catherine qù*ils vouloiem: 
faire renvoyer, à Florence , lès autres ayL 
Prince IJenri : non, que ce Priirçç^fât en. 
efièt impuifTant , mais parce qu'il étoit, dit- 
on, mal conformé. Une femme de laCoui?^ 
au rapport de Brantôme, le railla un joue 
ace uijet ,.& lui demanda en riaijit l'Abr 
hàyé dç. S^ VfSçr ^ cquivoquant fort gaij- 
lardemehti^r ce dernier mot. Dam Êe ten^ 
que Rabelais compofoit ^e premier Liyçp 
^uPanitagrueUil n étoit ^ueftion dans toju^ 
Ja France que de la ftérilité de Catherii^ 
it^ Mediçis , ou de Timpui^nce prétendt^ 
- Oij. 



dby Google 



3i5 ECLAIRCISSEMENS. 

de Henri. Ainfî îleft affi|? naturel de penfef 
que Rabelais , dont le Roman n'eft en gé^ 
néral qu'une allégorie conrinuelle, à pré- 
tendu s'égayer aux dépens de cejeune 
Prince, en feifenf engendrer à fbn Panta- 
gruel cette prodigieufe quantité de petits 
Mmms nains ir contrefaiu , & de fetitef 
femmes accrcftes. Les belles jprpduéHon s eii 
effiît pour un Géant tel que Pantagruel ! E$ 
quojf y dit Panurge , vos feu font - ils tan$ 
jrûefueux ^ Par Dieu voycy de heîtèsfavatef^ 
^hommes , ^ deMhs vejfes de femmes I Re» 
"Venons à l'expéditipn des Dyffodesy c'eflr 
'à-dîre, des Allemands. 

Cette bocte myftérieufe , dont il eft parlé 
dans le Chapitre XXVIII, fteine de Eu^ 
fhorb^ ty de grains de coccognsde^ confits ei^ 
eau ardente^ dont l'eflet fut d'altérer prodi- 
gîeuiement le Roi An arche & tous tes Ca- 
pitaines , & qui contribua beaucoup à I9 
viôoîre c^ue Pantagruel remporta fur eux , 
cette hohie , dis-je , ne déngne peut-être 
autre chofe que l'affireufe difette qu'éprouva 
l'armée Impériale dans la Provence , pay? 
fec & ftérilepar kii-méme , & que d'ailleurs 
les François avoient eux-mêmes devafté , 
à l'approche de leurs énfiemîs^ Sfin de leuf 
'6ter tous les moyens de fubfmen LfiRoy^ 
ûk Mezeray , fit faire ,U dégât dans tout le 
fays, brûler Us moulins, aèai&e hs fours ^ 
&c. Et ne feroit-ce point par allufioh à la 
defiruâion de ces fours (ù* de ces mouHns^ 
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^e Rabelais a imaginé la fable des trois 
€cntsjjéan$s armez de pierre de taille , dont 
il eft parlé au Cbapitre XXIX , où il eft 
Si que Pantagruel les abbattoit comme un 
niaffon fait des couf féaux : dont à la rufture 
de ces harnois pierreux Jut fait un fi horrible 
tumulte^ qu^il mefouvint quand lagroffè tour 
qui ejloit à faint Ejlienne de Bourges fondit 
MU Soleil. 

La mort JeLoupgarou ce chef redouta* 
hle des trois cens Gcans y ne feroit-elle 
point allufion à la trifle dedinée d*Antoine 
de Levé , qui conduifoit le dége de Mar- 
feille , & qui mourut devant cette place , 
moins de maladie , que de honte Ôc de dé- 
plai/ir. 

, Enfin ce Roi Anarche , trîfte jouet de 
Panurge & de toute Tarmée , & réduit à de-, 
venir crieur de fauce verte , ne repréfente- 
tril pas au natuAl l'humiliation de la honte 
que reflèntit Charles-Quint dans cette en- 
ifepnfkf, où il compromit ii imprudemment 
fà réputation , contre l'avis de Ces plus (âges 
Généraux, & en particulier d'Antoine de 
Levé , qui (e mit â fes genoux: pour l'en 
diilùader, Charles-Quint en tant qu'Empe- 
reur d'Allemagne , n'étoit à la lettre que le 
Roi d'un Etat AnarMq^tte, Se fort indépen- 
dant, Ainfî Rabelais ne pouvoit mieux le 
défigner qu'en lui donnant le nom de 'Roi 
jûnarche. Voici ce que dit Mezeray fur la 
^traite précipitée de ce Monarque. 1/ »> 

Oiij 
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tut jamais de flusfitofalâtj^eUacU^ueti 
retraite de Parmée de l'Empereur , mifera-'* 
hiement défaite fans avoir pà combattre celle 
de France* Les chemins depuis Aix jttfqu*à 
Frejut étoieni jonchez larmes , de chevaux ^ 
àe ha^ages , de morts & de mourons . , .fa 
retraite par les Alpes fut fort dijficile & meur^ 
trière , la Cavalerie légère du Dauphin /t 
harcelant continuellement fur les chemins. 

CcDauphin, don t parle Mexeray , étoit 
k Prince H«nri y qui faifoit alors ùl pre- 
mière campagne contre les Allemands , & 
^u'on doit pour cette raiibn reconnohre 
encore ici dans le jeune Pantagruel, à qui 
Rabelais fait faire auffi fes premières armes 
contre les Dypfodes. 

Telles font mes conjeftures fur cette cx^j 
fTêdition allégorique des Dypfbdes. Si elles 
ai*ont pas le oegré d^éviden^ qu*ilfatidrbît' 
pour perfiiader le Leâeur , Jai cherché du 
moins à leur donner mi air de vraHèm-^ 
Wance , en me conformant à la chronolo- 

Se & à rhiftoire, et que n'a point fait M^ 
Motteu3(f 
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Chapitre XXIV. 

Lettres qu^un Mejfager of^orta à Tan* 
tagruel £une Dame de fans : & 
rexpofition £un mot efcrit en un an* 
neau £or. 

QUAND Pantagfuel eut lu PinC- 
cription , il fut bien efbahi , S: 
demandam au dit Meflàgerle nom de 
celle qui Tavoic envoyé , ouvrit les 
lettres , & rien ne trouva dedans et- 
trit , mai$ feulement un anneau d^ot 
avec up diamsmt au milieu *. Lors ap- 
pellaPanurge, & luy montra le cas. 
A ^tioy Panurge luy dit que la feuille 
de papier «^oit efcrite : mais c'eftoit 
par telle fubtilité que l'on fPy voyoit 
point d'efcriture. Êtpoift le fçavoir, 
la mx auprès du feu , pour voir fi Tct 
triture eftoit faite avec du fel ammo*^ 

ANCIEN TEXTE. 

t 

il) en table. 

O iiij 
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niaC) detreippé en eau^ Puis la mit de^ 
dans Teau , pour fçavoir fi la lettre 
eftoit- efcrîte du fuc de Tithymalle ; 
fu\s k montra à la chandelle , [pour 
voir] fi elle eftoît point efoite du jus 
d'oignons blancs. 

Fuis en frotta une partie d'huillc 
de noix , pour voir fi elle eftoit poinr" 
écrite de fdc ^ de figuier. Puis en 
Aotta une partie * de lait de femme 
allaitant fa fille première née , pour 
voir fi elle eftoit point efcritte de fiing 
de rubettes n>. Puis la mit tout dou- 
cement dedans un baflin d'^au fwk 

ANCIEN TEXTE, 

(\)delexif, (^i) une paru 

O* Tuû enJYotta ung coin de cendre f ^^^ 
nid d'arondelles , pour vecirfi elleefioit ej" 
cripte de r^e qu on trowve dedans les pont» 
tnes d^Alicaca^t. Puis en frotta ung autrt 
bout de la famé dis auretltes , pour veoirfi 
<lie ejîoit efcrite de fol de corkeau. Puis 14 
^rem^aen vinmgre^ pour veoir fielle efioi$ 
efcrspte en laia d'Ej purge. Puis la graiffa 
iaxunge de Souris ch:iuve , fcur veoir Ji elle 
eJloit ejcrifte avecfperme de baleine, qu'o9^ 
appelle ambre gris» 
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AéiÔc foudam la tira » pour voir (r 
elle eftoit efcrite avecq alun de pluipe*. 
Et voyant qu'il n^y cognoifibit rien^ 
appella le MefTager , & Iqy demanda t 
Comp^ing 9 k Dame qui t'a ici en« 
voyë , t'a-t-elle point baillé de baftoa. 
pour apporter ; penfant que [ce} fuff 
la finefle dont parle ^ Aule Gelle : âc, 
leMeOager luy repondit : non, Mon- 
teur. Adoncq Panurge luy voulut 
&ire couper ^ les cheveux , pour fça-f 
yoir fi la Dame avoît fait efcrire 9>. 
fiir fa telle rafe ce qu'elle vouloit man<* 
' der ; mais voyant que fes cheveux 
eftoient fort grands , il defifta : confia 
derant qu'en fi peu de temps fes che- 
veux n'euflent crû fi longs. Alors dit 
à Pantagruel : Maiftre, par le» vertus 
Pieu^ je n'y fçaurois que faire ny dire» 

ANCIEN TEXTE. 

(i)qu% met, (i) faire rûin. 
O avecq fort moret. * 

(*) On appelle morn en Poitou * de 1« palIU 
MUée » lédiiiite en brouet avec de feao. 
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52a PAKTAÔRtniL,' ^ ^ 
j^ay employé pour cognoiftre fi rîeit 
y a ici efcrit , une partie de ce qu'cn- 
feigne ' Meflere Francefco diNîanto 
(a) le Toftan * , qui a efcrit la manière 
de lire lettres non apparentes : & ce 
qu'efcrit Zoroaftre ' feri graminatçn 
Mcriton (F) , & Calphumius Baffiis 
de Ihms iUegitilihus : mais je n'y voy 
rien : & croy qu'il n'y a autre cbofe 
que Panneau. Or le voyons. Lofs le 
regardant , trouvèrent efcrit par de- 
dans en Hebrieu, Lamahhafabhtàni t 
dont appellerent Epiftemon , luy de- 
mandants que c'cftoît à dire : à quoy 
refpondit qucc'eftoitmot Hébraïque, 
Cgnifiant > pourquoy m'as - tu laififé* 

ANCIEN TEXTE. 

{i^àe c€ qu'en met* (2) leThufcan. (sj 
"Zoroajler^ 

.REMARQUES. 

(a) On ne connohnV que celui doi^f^ ta ph-lé 



cet homme , ni l'ouvrage 
sue Rabelais lui attribue. 
" pcBf fc ftirc que ce fçit 



plcM ba« <Se Lkteris i//e- 
^ihilibus » qui eft un livre 

-, imaginaire. Af. le Ouchat^ 

Ua livre fuppofé , abifi| <ftj Autfclivrc feppofé^ 
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©ont foudaki répliqua Panurge: feu- 

tends le<:as ; voyez vous ce aiaj|^nt^. 

c'eû un diamant faux. Telle eil cRncq 

rexpofirion de ce -que veut dire la 

Dame ; di , amant faux (a) pourquijr 

tn*as-tu biflëc ? La quelle expondc» 

entendit Pantagruel incontinent : & 

luy fbuvint comment à fon départir 

n'a voit dit à Dieu à la Dame , & s'en 

èontrilftoit , & volontiers fuft retourné 

à Paris pour faire fa paix avecq ellc^ 

Mais Epiftemon luy rappelle en me^ 

moire le départ d'Enée d'avecq.Di- 

ion S & le mot * de Heraclides le 

ANCIEN TEXTE 

' (i) % rtdutâtà mémoire le depanemem 
étEneas ^vecq Dido. (i) & U d$^~ 

REMARQUES. 

(û) Rabelais eft tombé fant ciel , pour-vn LU 
î'fci d'ans un ridicule qu'il centié: qui font homony^ :• 
critique fort renfémient mies tant ineptts , tanâ 
dans le Chap.IX. du Gar- fades , tant rufii^es ûr 



gAua. En pamUlesfot. 
i0fs fiât tombei ces glo- 
rieux de Cour , 6» tranf- 
porteurs dçnoms Aef^uels 
voulants en leurs devifes 



harhartf , que Vàn devroii 
attather une queut de re* 
nord au tollet ... a ciuv» 
cun (f zVewif , qtd en vou- 
wwu,u,u* c« tcMTj ucvijes droit dorénavant ufer en 
^l/fer«fp«r^o«tpei;^- fiance , après la nfiî^^ 
0re une Sphère . , , an fit] tion des bonnes lettfts^ ) 

Ovj 



dby Google 



524 Tantaouuïê; 

tïarentin ; que la navire feftant à Tari» 
cre ^quand la necefCté prefle > il faut 
couPr ia chçrde plufloil que perdre 
remps à la deflier : & qu'il devoir laiC- 
fm tout penferoent p0ur fubvenir ^ 
}a Ville de fa nativité, qui eÔpit en 
danger* De fait , une heure après fe 
leva le vent Nord-Nord-Weft , au 
quel ils donnèrent pleine voile , Se 
prinrent la haute mer y & en peu 
de jours ^ , paflTar^s par Porto Sanc- 
to , & par Madère , mouillèrent aux 
Ifles * de Canarre. De là partants ^ 
paflcrent par CapBlanco, parSenege^ 
par Cap Virido, par Gambre, par 
Sagres, par Melli , par le Cap de Bona 
Speranza > & mouillèrent ' au Royau- 
me de Melinde. De là partants , firent 
voile'au vent de la Tranfmontane ,, 
paflants par Meden , par Uti ,• par 
Uden , par Gelafîn , par le? Ifles c||S 
Phécs , & jouxte le Royaume oe 

ANCIEN TEXTE. 

<i)m hrkfs Jours J{i)feif€nffcatc // Ijlefi 
iS) & Jfirem fculff. 
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Achorie : finablement arrivèrent au 
fort de Utopie , diftant dé la Ville 
des Âmaurotes par trois lieues ^ 8c 
quelque peu d'advantagc. 

Quand ils fe furent quelque peu 
rafraifchis à terre ' * Pantagi'uel dit : 
Enfans , la ville n'eu loin d'icy ; de- 
vant que marcher outre il feroit bon 
délibérer ce qu eft à fai/e , affin que 
Ue reflemblions *& Athéniens, qui ne 
confultoient jamais ,ii non après le cas 
feit. Eftes-vous délibérez de vivre & 
mourir avecq moy; Seigneur, ouy 
( dirent-ils touts ) , tenez- vous afleu- 
rez de nous , comme de vos doigts 
propres. Or ( dit-il ) il n'yta qu'u» 
point qui tienne mon efpritfulpôflS 
& douteux ,. c'eft que je ne fçay en 
quel ordre , ny en quel nombre font 
les ennemis qui tiennent la Ville aC- 
iîegée; car quand je le fçaurois^ je; 

ANCIEN TEXTE. 

.(li U/ez: Quafid ilsfmtremerpterre queJc^ 
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^26 PAlTTACRtrEtf 
m'y en irois en plus grande aflfeurancér . 
Par ce adviipos eiàemblè du moyens 
çonament nous le pourrons fçavoir. A 
quoy touts enfemble dirent : laifle:^ 
nous y aller voir, & nous attendez 
îcy ; car pour tout le jourd'huy nour 
vous en apponrfons nouvelles cetr 
taines. Je ( dit Panurge ) entreprends 
d'entrer en leur camp par le miliei» 
des Gardes Ôc du Gtiet , & banquçteî 
stvecq eux , &<bi;jiginar4er (a) à leurs 
defpens , fens eftre connu de perCon^î 
ne * : vifiter r'artillerie, ks tentes d^ 
touts les Capitaines , & me prelaflfer 
par les bandes , fins jamais eftre def- 
couvert;4eDi^blenem'affineroit pas 5 
car jefai$ de la lignée de Zopyre (i)^ 
ANCIEN TEXTE. 

REMARQUES^ 

(a) Ferrailler , jouer du 
feagmard , <le i'épée. 

(h)yy Grand ami de Da 
» rius. Roi de Perfc , ie- 
» quel s'êtant coupé le 
D> nez Se les oreilles , fe 
*»mira vers lesSsfbflO' 



wiucnj^ ^ucpwiiji^-i^iîii 



aonoit' aflîégés , leur 
3> montrant le tort qu'i^ 
» feignoit avoir reçu de 
» Darius,i&par ce moyen 
3> fut caufe de la prife St 
3>du faccagement de 1» 
Vtlie. Alph. dei'Aut. 
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Liv. I. Chaf. XXIV- 327 
îè (<lit Eufthtnes) entreray par à tra* 
vers leurs tranchées , inalgré le Guet 
& touts les Gardes , car je leur paflê- 
ray fur le ventre , & leur rompray bras 
& jambes , & faffetit - ils auflî fort^ 
que le Diable; car je fuis de la lignée 
de Hercules. Je (dît Carpalim) yen-;- 
treray files oifeaux y entrent; car j*ay 
le corps tant allègre que j*auray fauté 
leurs tranchées , & percé outre tout 
leur camp , devant qu^îs^ié^ayentap^ 
perçu ; & ne crains ny trait , ny flef- 
che , ny cheval , tant foît léger , & 
fuft-ce le Pegafe de Perfée ' , ou Pa^ 
colet (a) , que devant eux je n'ef^- 
chappe gaillard,^ fauf ; j'entreprens 
de marcher fus les efyics de bkd 9 fur 
rherbe des prés , fans qu'elle flechifle 

ANCIEN TEXTE. 

(i) de Vtrftus. 

REMARQUES. 

{a) Chtval merveil-jtoç du Roman àe Vt^ 
leur, qui fervit long-llentin à, Orron* M*rU, 
éems àt momore an Hé-lpitc^t 
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jaS , PARTAGRUftï: * 
deffpuç moy (a^ : car je fuii^dc la ^i 
gnée de Camille Anûzone. 

DEMARQUES. 

Xé) Allitfion à «csloii il ^ ai>ae l'AinM 
l>caux vers de rEhcïde , jidnc Camille ; 

IIU vd intafla fegétis per fumma valaret 
Cramina , nec nnues curfu lajijfét ûrifias : 
Vtl mareper meiium , ftuBu fufptrtfa tumentl, 
femt ittr , ttlms niqut ùngtrtt ét^uore plantU4 



' Chapitre XXV. 

Cèmmem Panurge, CarpaRm , Eujlbe^ 
nés & Efifiemon , compagnons de 
Famagrud , de/confirent fix c€ni9 
ftÂxantcChevatitrsbUnfubttiUmemè 



A 



Insi qu'il difoît cela , ils advïle- 
^ ^ rent fix cents foixante Cbevalierï 
«lontez à Tadvantage fur chevaux lé- 
gers , qui accouroient là voir quelle 
navire c'eftoit , qui eftoit de nouveau 
abordée au port , & couroient à bride 
ftvàHée ^ pour les prendre s'ils euficnt 
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Liv. I. CpAP, XXV. 525^ 
pu. Lors ditPantagrael : Enfans, re-* 
tirez vous en la navire. Voici nos en- 
nemis ' qui accourent : mais JQ vous les 
tueray ici comme bettes , & fuffent-ils 
dix fois autant. Cependant retirez- 
vous ,& en prenez voftrepafle-temps* 
Adoncq refpondit Panurge : non , . 
«Seigneur , il n'ed de raifon que ainfi 
fafliez : mais au contraire retirez-vous 
en la navire , & vous & les autres : car 
toutfeul les defconfîray icy : mais, il 
ne faudra pastarder : depefchez- vous *. 
A quoy dirent les autres : c'eft bien 
dit ; Seigneur, retirez-vous , & nous 
aiderons icy à Panurge » & vous cog« 
Tïoitrez [ce} que fçavons foire. Adoncq 
^Pantagruel dit : Or je le veux bien j 
mais au cas que fufliez plus foibles f 
je ne vous faudray. Alors Panuige 
tira deux grandes cbordes de la nef» 
& les attacha au cabellan ^ qui eftoit 

ANCIEN TEXTE. 

( I ) voyez-cjf de nos eimttms. Çi) avAiwt^bi 
V9US* (j) au tour. 
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550 Pantachuei.; 
for le tillac , & les amena ' en terre j 
& en fk deux circuits , Ttan plas long> 
l'autre moindre ^ : & dità £piftemon i 
entrez dedans la navire 5 & quand je 
vous fonneray , tournez le cabeflan ^ 
fur le tillac diligemment^ en ramenant 
a vous ces deux cbordes. Puis dit à 
Euûhenes & à Caff{»alim : Enfans, at* 
tendez icy , & vous offirez éi ennemis 
franchement, & obteûiperez ( 4 ) i 
eux ; & faites fembbnt de vous ren-^ 
dre : mais advifez que n'entriez * au 
cerne de ces chordes : retirez - vous 
toujours hors. Et incontinent entra 
dedans ia navire , & prînt on fàiiceaa 
de paiBe , & un baril de poudre die 
tumn , & efpandtt le tout dans le cer* 
icle des cables > & avecq une mefchc 

ANCIEN TEXTE. 

. . ^i) & 1er mift. (z) Liiez : & m fm tm 
long circuit l'ung flus loing , Paultre dedatu 
çeftuy^U. (3) h $ottr. (4) fu€ i(tmi%z^ 

REMARQUES^ 

WObéiflcï. - . 
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Liv. I. CftAy. XXV. 5^t 

s^raée fe tint auprès *. Soudain arrk 
verent à grand force les Chevaliers»* 
& les pfômiers cfcoquerent jofquet 
auprès de la navire : & parce que le 
rivage glîflfdit , tombèrent eux ôc leurs 
chevaux jufques au nombre de qua- 
ntité quatre. Quoy voyant les autres 
a^rochercnt, pettfents qu'onkureuft 
r^ûé è ^arrivée* Mais Panurge leur 
dBt : Mcflîeurs , fe crains que von* 
tous foyez fait mal * : pardonnez-fë 
»ous ; car cela ne vient de nous , mais 
de la lubridtd ^ de Teau de la mer; 
^ui eft tousjoUîs onélueufe-: nous 
<ious tendons à voftrebon plaifir. AiH 
tant en dîreïît fes dei^ cbmpagîK»i«; 
& Epiftemon qui cftoit for le tiUac* 
.Cep^ant Panurge s'eloignoit , &; 

ANCIEN TEXTE. 

ii)UCet:&frimHngfiàxie faille^ &f 
une bom de fmldre, de cânon , & effândiê 
far U cerne des chordes , & avec^ une mi'' 
graine de feu fe tint auprà, (7,) je croy que 
vous foyez faiâi mal. (5) Lifez: carçen'ejk 
AeiMêSimaéscefiiehlubmiU^ 
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53^ . Pantag»ube, 
voyant que touts [les ennemis] eff 
toknt dedans le cerne des chordes , 
& que Tes deux cotepagnons^s'en ef- 
toient éloignez , faifànts place à tauts 
ces Chevaliers , qui à foute alloiens 
pour voir la nef, & qui elloic dedans» 
ibudain aia à Epiftemon : tire , tire^. 
Lors EpiftemoQ comnicfiça tirq^ an 
cabe(|an % & ks deux chordéss'em* 
peArerent entre les cbevaux , &; l» 
siioieiu par terre bien arffement aveci^ 
ks cfae vaucheurs. Mais eux, ce voyant»' 
tirèrent à Feipée ^ & les vouloient 
^flaire. Dont Panurge met le feu ^ 
Is^ traifnée , & les fit touts là Jbruflel 
çofacne aœ^es daautées ,: bommes^ & 
^evaux , nul n'en efcbappa , excepté 
«SI qui eftoit monté fur un cheval 
"ïurcq , le quel fe fauva en fuyant *. 
Mais quand Carpalim Tapperçut , il 
courut aptis en telle haâivîté & aile- 
greffe, qu'il l'attrapa en^moins de cenr 

ANCIEN TEXTE. 
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Liv. I. Chat. XXV. ^jjf 
jj^ 9 Se fautant fus la croupe de foui 
cheval , rembraflà par derrière , & 

l'amena- i 4a iiavire. 

Cette defFaitc parachevée , Panta-^ 
^gp^el fucèien joyeux, & loiia mer-* 
veilkufement i'induftrie de fes com- 
{Mkgnons , & les fit rafraifchir , & bjen 
irçpdiifke fur le rivage joyeufement , 
& boire d'autant le ventre contre; ler 
re^ & leur prifonnier avecq eux fa- 
milicreipneni: : fi non oue le povit Dfei 
ble n'eftoît point afleurc que Paota*» 
grujel'ne le dévorait tout entier, ce 
jqu'il euft fak, t?Bt avoir.h gorge lar« 
ge, auffi facilement que fenipz un grain 
de dragde , & ne luy epftparû ' en f» 
bouche , en plus qu'un grain de miUeC 
en la gueule d'un aûie. . , 

ANCIEN TEXTE. , 



# 
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334 PANTAGRUEt; 

\ . : 

Chapitre XXVI. ' 

C9wmem PanutffruH & fes comp^ 
gnons eftôicnt fa/chez^ de manger as 
' la chair falée: ^ c&mment Çarfdr 
c lim alla cfidffkr , ^aur avoir dt ta 
^ venaifon.' ^-^ 

AIksi comme ils bancquctoîenf t 
Carpalina àk : Et ventre faitit 
Qucnet , ne mangerons-nous jamais 
dcvenàifori ?'€etcô'cheir faïeem*al- 
1ère' tout. Je4dus vais*^ ai^porter icf 
«ne cuifle de ces chevaux que avons 
lb« brufler t elîefera aflèz Wen rou* 
tie. Tout aînfi qu'il fe leva pour ce 
faire , apperçut à Torée du bois un 
beau grand chevreuil , qui effoit iflii 
^u fort voyant le feu de ftrfnirgéi à 

ANCIEàî TEXTE, 
<i) Je vous voyu 
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Liv. I. Chap. XXVI. 535 

mon advis {a}. Incontinent courut 
après de telle roideur , qu'il (embloic 
que fuft un traie ' d'arbaîefte , Se l'at- 
trapa en un moment. Et; en courant 
|>rint de fes mains en Tair . ^ ? 
Quatre grandes OtardeSt,^ ♦ 
Sept Bitards (^) > j 

iVingt & fix Perdrix gqfçs ,• 
Trente & deux rougp^^ 
Seize Faifans , 
Neuf Becçafles, 
Dix & neuf llaipons , 
Trente & deux Pigeons ramiers.: . 
Et tua de fes pieds dix ou, douze qucf 
Levraux , que Lapins, quija eftoie^nç 
tors de page (r). ^ 

Dix & huit Rafles. 

ANCIEN TEXTE. 

. (0 «»g garot. ; 

REM A. R QUE S. ! 



• (d) Ceflsà-dire î qw à 
mon advi* cftoit i(Ui — 
^ caufe du feu 4e Pa- 
twree. 
ih M» Ménage alTure > 



tarde y ^^q^^ ce ù^otCJt 
dit en Poîtoih 
(c) Péja foiw. 
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55<î Pantagruel, 
, Plus : quinze Sanglerons , 
^ Deux Blcreaux , 

' Trois grands Regnards. 
^ Frappant doncq le chevreuil de fon 
Malchus i travers la tefie , le tiia y êc 
^apportant recueillit les Levraux, 
Railes, &c Sanglerons. Et de tant loin 

?uc put eûre ouï , s'efcria , difant : 
anurgfe mon amy : vinaigre ^ vinai- 
gre. Dont penfoit le bon Pantagruel 
que le coeifr luy fift mal, & coninaanda 

Ïu'on Juy appreftaft du vinaigre* Mais 
^afnUrge entendit bien qu'il y avoiç 
levraut au croc : de feît , nu)ntra au 
noble Pantagruel comment il portoit 
à fon col un beau chevreuil , & toute 
fa ceindiire brodée de levrauts. Sou- 
dain Epiftemon fit au nom des neuf 
Mufes neuf belles broches de bois , à 
Tantique. Eullhenes aîdoît à efcôr- 
cher , & Panurge mît deux felles d'ar- 
mes des Chevaliers en tçl ordre qu'el- 
les fervirent de landiersi & firent roiw 
tiffeur leur prifonnier , & au feu oui 
brufloient les Chevaliers>iîrent routir 

leur 
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LfV, I. Chap. XXVI. 557 

leur venaifon. Et après grand' chère , 
à force vinaigre : au Diable l'un qui 
fe feignoit {a) : c'eftoit triumphe de 
\m voir bafFrer i. Lors dit Pantagruel : 
j^t à Dieu que chacun de vous euft 
deux paires de fonnettes de Sacre (J>) 
au menton : & que f éuiTe au mien les 
grofles horloges de Rennes , de Poic- 
tiers , de Tours & de Cambray , pout 
voir Taubade que nous donnerions ^ 
au remuement de nos maichoires ^ 
Mais , dit Panure , il vaut mieux pen- 
fer de noftre aâSire un peu , & par 
quel moyen nous pourrons venir au 
deflus de nos ennemis* C'eft bien ad- 
vifé , dit Pantagruel. Pourtant de- 
manda au prifonnier : mon amy , dis 

ANCIEN TEXTE, 
{i} baujprcr, (i) de mt badigoincîi* 

REMARQUES. 

duq[uel on attache une 
petite fonnitte. Il a été 
parlé plus mt des fiih» 
nettes cCefpervier , dansi4| 
mcme iignification. 



(a) Tous y aUoiesit de 
Ibon jeu , fans/einirf. 

(b) Oifeau de proye , 
qu'on drefTe pour la 
chaflê du vol , & au col 

T0m. UL 
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53^ PANTAGEtTEti " 

nous icy la vérité , & ne nous menâ^ 
en rien , fi tu ne veux cftre eicorcbé 
tout vif: car c'efimoy qui mange les 

{>etits en&ns : conce nous entierremenc 
'ordre » le nombre » & la forcerefl^ç de 
Tarmëe. 

A quoy refpondk le prifonnier : 
Seigneur, Içachez pour la verité,qu'en 
l'armée font trois cents Géants touts 
armez de pierre de taille {a) , grands 
à merveilles , toutesfois non tant du 
tout que vous, excepté un qui eft leur 
cheiF, & a nom Loupgarou, & efl tout 
armé d'enclumes cyclopiques. [En 
outre y a] cent foixante & trois mille 
piétons touts armez de pçaux de lu^- 
iûns f gents forts & courageux : unze 
mille quatre cents hommta d'armes : 
trois mille fixcent3 doubles canons | 

HE M A11Q|JE$. 



* <(«) Cette plaifame îma- 

Sînation e^ du Roman 
e Mahriém , chaç. 3 1. 
où Rolaihd ayant oui van- 
ner U ffiffrveiUeufc çvâ^ 



rafle de Mabiîant t par 
faint Denys , dit* il , s'il 
eftoit armé de piprret de 
taille « (î joufteray-jc de^ 
nuûa à iuy» MM Uuehat^ 
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^ Lit. I. Chap, XXVL 559 
& arbaleftes fans nombre » : quatre- 
vingts quatorze mille pionniers : cent 
cinquante mille putains, belles comme 
Deeflès (voilà pour moy, dit Panur- 
ge ) donc aucunes * font Amazones 
(^) , les autres Lyonnaifes, les autres 
Parifiennes , Tourangelles , Angevi- 
nes , Poitevines , Normandes , Alle- 
mandes : de touts pays & toutes lan^ 
gués y en a. " 

Voire mais, dit Pantagruel , le 
Roy y eft.il ? Ouy , Sire , dit le pri- 
fonnier , il y eft en perfonne , & nous 
le nommons Anarche , Roy des Dyp^ 
fodes , qui vaut autant à (lire comme 
gents altérez : car vous ne viftes onc- 
ques gents tant altérez , ny beuvants 
plus volontiers. Et a fa tente en la 
garde des Geantsi C'eft aflèz , die 

ANCIEN TEXTE, 
(0 & d^efpingardcrie fans nomke. (z\ 

REMARQUES. 
<a)Ccft4.dirc, du pays dwAmatonei. 
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540 Pantagruelï 

Pantagruel. Sus, enfens , eftcs-votîf 
délibérez d'y venir avecq moy f A 
quoy refpoodit PaniM-ge : Dieu con- 
fonde qui vous laifTera. J 'ay ja penfé 
comment je vous les rendray touts 
morts comme porcs : au Diwle s'il 
en efdiappe un feul ^ Mais je me fou* 
cîe ^uelqueçeu d'un cas. Et qu'eft-ce? 
dit rantagruel. C'eft ( dit Panufge ) 
comment je pourray parvenir * à brac- 
qucmarder toutes les putains qui y 
font, en c^te après-difnée, qu'il n'ea 
efchappe pas une que je ne taboure 
^n forme commune (a). Ha , faa^ ha^ 

ANCIEN TEXTE. 

(i) Lifez : qt^il fCen efiéaff^a AU Diaik 
Ujarrgu (ji) avang/STM 

REMARQUES^ 

(û) Ces paroles : qu'il n'en 

Efchappe pds une 
Que Je ne taboure 
En forme commune^ 

Quoiqu'on les life defquelque<f{uinroii4ateffif^ 
^uite dans Rabelais^ covor Cette expf eiHon prover* 
me de la ptofc , font ap- biale paroît empruatée 
|>areimsient mét& 4e^4es Cor donmersj qui «ut 
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ttv. I CiïAft XXVI. 54* 

3ît Pantagruel. Et Carpalim^t, air 
Diable de Biterne (a) : par Dieu^eiï 
cmbourreray quelqu'une. Et je (b) t 
dit Eufthetes, quoy ? ne feray- je 
jpien » f Comment , dit Ëpiftemon y 

ANCIEN TEXTE. 
(ip Au lieu de ces paroles tCen ferai^jer 
fUn f lifez : qui ne drejjay oncquesiuù qutf 
bougeafmes de Rouen, au moins que * aiguille 
montaji jufques fui les dix ou unze heures t- 
voyre encores que Vaye dur & fin comme 

REMARQUES. 

ic certdnes firmephsm- plaînc dénwte »^ ofc eller 
nales & communes , fur adoroient le Diable fôusf 
krquelles ils tahowent à la fî^ure d'un Bouc, placé 
la hâte la befogne ^ui ^ fur la pointe d^unrocherr 
n'eft pas de comniande. 



'M.UDuchat. 

(4) Autre exprei&on 
proverbiale 9 dont on ufe 
en Languedoc dans le 
même fens qu*on dit à 
Paris, au Diahie Vauvert, 
Voici, fuivant M. le Du- 
ehat, l'origine de cette 
exprel&on. Cétoit dans 
le XV. /iécle une opi- 
nion commune parmi le 
peuple du Languedoc* 

Sue certaines forcieres 
Xi pays . • • f e tranfpor- 
l^iest de niût dans une 



âc baifoient au^ derrière 
cet animal , auquel elles- 
donnoient le nom de 
Bouc de Biterne, Le peu- 
ple étoit encore perfuadé^ 
que^ CCS femnaes fc li-r 
vroient en ce lieu à toute* 
forte d*impudicité$. Ceft 
furtout par allufîon \ ce 
dernier préiug<5, que Car» 
palim jure par le Diable 
de Biterne d^emhowrer 
quelques-imes de ces cou- 
reu fes d'armée. 
(b) £t moi. 



Piij 
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54^ pANTÀGRirïE? 

tout le monde chevauchera, & jeinS« 
neray Tafne ! Le Diable emporte qui 
en fera rien. Nous uferons du droit 
de guerre : qui fotefi cafcre caftât* 
Non y non , dit Panurge : mais attache 
ton afne à un croc , & chevauche 
comme le monde. Et le bon Panta- 
gruel rioit à tout ; puis leur dit : vous 
comptez fans voftte hofte : f ay grand 
peur que devant qu'il foit nuit ne 
îbyez en tel eftar, * que n'aurez grande 
envie de befongner * , & qu'on vous 
chevauchera [vous mefmes] à grands 
coups de pique & de lance. Batte, dît 
Epiftemon. Je vous les rends à routir 
ou bouillir , à fricafler ou mettre en 
pafte. Ils ne font eii fi grand nombre 
comme avoit Xercès : car il avoit 
trente cent mille hommes {a) comr: 

ANCIEN TEXTE. 

cent Viables. Vrayemem , dit Panurge , tu 
en auras des plus greffes & des plus rejai£ks% 
\i) ne njous voye en ejîat. (i) d'arrepr» 

REMARQUES* 

(ià) Trente fois centixôUe : crois millions dliommeg 



dby Google 



Eiv. I. Chàf. XXVI. 54^ 

ba^ns, fi croyez Hérodote & Troge 
Pompée : & toutesfois Themiftocles 
avec peu ' de gents le deTconfic. Ne 
vous fouciez , pour Dieu. Merdé , 
merdé , dit Panurge. Ma feule bra- 
guette efpouiTetteratoutsles hommes, 
& faint Balletrou {a) , qui dedans y 
repofe , defcrotera toutes les femmes^ 
Sus doncques , enfans , dit Panta- 
gruel 9 commençons à marcher. 

ANCIEN TEXTE, 

REMARQUES^ 

<«) Rabelais avoit ici (traite. U choisît celii! de 
kefoin d*un nom qui fàt\ BalUtrou , c'eft-à-dire , 
flMmlos^e au fujet ^u'illfra/(zye-trou«M.leDuchat* 




PiJij 

/ 
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344 Pantagruei:^ 



Chapitre XXVIL 

Comment Pantagruel drejfa un trophée 
en mémoire de leur froiiejfe , & Pa* 
nurge un autre en mémoire des L^- 
vrauts. Et comment Pantagruel de 
fes jets engendroit les petits hommes^ 
& de fes veffes i les "petites femmes. 
Et comment Panurge ronrpoit utii 
gros bafionfur deux verres \ 

DEvAKT que panions d'icy , dît* 
Pantagruel , en mémoire de la 
proueffe qu avez prefentemem faite» 
je veux ériger en ce lieu un beau tro- 
phée. Adoncq un chacun d'entre eux 
en grande liefle , & petites chanfon- 
nettes joyeufes ' , dreflerent un grand 
bois , au qiftl pendirent * une felic. 

ANCIEN TEXTE, 

^ (i) de fes vefnes. (i) voyrres. (j) villa^ 
ric^ueu (4) au quel y fendirent^ 
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Lit. r. Cnkv. XXVII. ^4^ 
iff armes , un chanfrain de cheval t;?^, 
des eftrivieres 9 des efperons , un hau* 
bert , une cotte d'armes ' , une hache» 
up eftoc dVmes , un gantelet > une 
maffe , des gouflecs , des grèves , «> 
& ainfî de tout appareil requis pour * 
nn ArcTrîumphal, ou trophée. Puîy 
tn mémoire éternelle Pantagruel et 
crivit Tinfcription vidorialc ' comme- 
^''enfuit : 

Ce fut icy qtfon cognut ksvertur 
De quatre freux & vaillants champions^- 
Qui de hortfens, non de harmis veftus ^^ 
Comme Faine , ou les deux Scifions^-. 
Firent Jix cents foixame Morfions^ 
Tuijfams Ribauds^ brujler comme une efcoree^ 
FrenezytoUts y Roys y Cavalliers., Pions ^, 
Mnfeignementy qu^ engin mieux vaut que firdm^ 

ANCIEN TEXTE.. 

eS^ des pompes. \ 

(0 un haut appareil ajferé. 

t>ung^orgery, 

(x) requis à, (5) Lîfex : efcrifvit Pantsi^ 
gruel le diâon viaoriaU (4j h\£ezi Roy s-^ 
X>ucs,Rocz^à'pionsi 
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54<5 Pantagrueh j 

•5^ •• .....VéJT 

Cependant que Pantagruel efcri- 
voit les carmes (a) fufdits , Panurge 
emmancha en un grand pieu " les^ 
cornes du chevreuil, ôc la peau, & 
les pieds ^ de devant d'icelluy : puis 
Jes oreilles de trois levrauts , le rable 
d'un lapin , les mandibules d'un liè- 
vre, les ailes de deux bitards, lespieda 
de quatre ramiers , une guedoufle (b^ 

ANc'iEN TEXTE* 

O Car la vidoîre , 

Comme eft notoire. 
Ne gift qu'en heut 
Du Confiftoire, 
Où règne en gloire 
Le hault Seigneur : 
Vient , non au plus fort , ou grdgneur ; 
i&ns à qui luy plaift , com' fault croire » 
Doncques à chevance & honneur 
Cil qui par fay en luy efpoire. 

(i) en ung grand f au. (i)ksp$€ii itoîm 



REMARQUES. 

U) L^s vers. 1 Pune pour l'huile, &V^ 

Cfr) Bouteille ayant 1 tre pour le viniûgrei, • 

Icux cols, & capacité» a 



A^) Bouteille ayant h 
^cuxcols, & capacité» U 
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Lit. I. Chap. XXVII. t^0 
3e vinaigre , une corne où ils met-, 
toient le fel, leur broche de bois , une 
lardoire, un méchant chauldron tout 
pertuifé 9 une breuffe (a) où ils fauU 
îbient , une faliere de terre , & un 
goubelet de Beauvais (b). Et en imi- 
tation des vers & Trophée de Paftta^ 
gruel , efcrivit ce que s'enfuît. 

Ce fut icy qu'on congnut les vertus 
De quatre preux & vaillans biberons i 
Qui d'appétit , non de harnois veflus , 
Mieux que Fabie , ou autres fanfarons » 
Mirent fus cul trcis brocs &Jïxflaccons ^ 
Four bancqueter à rhotmeur de BacckuSm 
Lors y perdit râbles & troufions 
Maifire levraut. Vinai^e aux cornichons 
De Tarroufer^t très-bten Jon devoir. 
Car fans vinaigre , ou tel autre arroufoiri 
Manger levraut feroit malheur : 
Vinaigre eflfon ame & valeur i. 

ANCIEN TEXTE. ' 

(i) Lifezainiî tout ce morceau s 
Ce feut icy que mirent à bas culs 
Joyeu^ment quatre gaillards pions f 

REMARQUES. 
J«) Efpece ^e conpe ,| (t) La poterie de Beau» 
qttlor<liiiaij:«inentfervoit|vaiff ie âk d'une acgilo 
de tafie , ^ ^ui ici fert de 1 commune , qu'oa picii4 
fmâertm - .Idansie voiilnag^ , 

rvj 
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54* PANTAGRUEt^ 

Lors dit Pantagruel : allons , eri^ 
fans , c'efl trop mufer icy à la viande; 
car à grand peine voit-on advenir que 
gTan£ bancqueteurs&flênt beaux &its 
dVmes. Il n'eft ombre que d'eften- 
darts , il n'efl fumée que de canons ' t 
& fllicquetis que de harnois. A ce 
commença Epiftemon [de 3 fourire, 
& dit : il n'eft ombre que de cuUîne | 

ANCIEN TEXTE. 

Pouf bancqueter à l'honneur de Bacchus^f 
Buvants à gré comme beaulx carpions. 
Lors y perdit râbles & cropions 
JMaiftre levraut , quand chafcunsV efforce î 
Sel 8c vinaigre , ain/i que fcorpions 
Lcppurfuivoient, dont en eurent Teftorceé 
Car l'inventoire 
D'un defenfoire^ 
Et la chaleur, , 

Ce n'eft qu'à boire 
Broiô & net , voîrc 
Et du meilleur, 
^ais manger levraut , c'eft malheur i 
Sans de vinaigre avoir mémoire : * 
Vinaigre eftiSname& valeur: 
Ketenez^le en pomâ peremptoire* 

(0 que de ckevauh^ 
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fumée que de paftez , & clicquetis 
que de tafles. A quoy refpondit Pa- 
Burge : il n'eft ombre que de courti- 
nes (ay f fumée que de retins 9 & clic« 
quetis que de couillons (b). Puis fe 
levant fit un pet , un faut , & une pi- 
rouette ' : & cria à haute voix joyeu- 
fement : vive tousjours Pantagruel*' 
•Ce voyant Pantagruel en voulut aur 
tant faire. Mais du pet qu'il fit 9 la 
terre trembla neuf lieuè's à la ronde : 
du quel avecq l'air corrompu engen- 
dra plus de cinquante & trois mille 
petits hommes > nains & contrefaits.^ 
& d'une veffe * qu'il fît , engendra au- 
tant de petites femmes accropies, comt 

ANCIEN TEXTE., 

(i) & ungfubUu (i) vefne. 

REMARQUES; 

(fl) Rideaux de lit. mefmt place çuHlsfe rerfi 
(b) Brantôme , Dam. contrèrent .• où Von fta 
Gai. T. I. Et fans avoir voir chofes (vautres y & 
ia patience d'ojier lesar* ouirunplaifantfon&di- 
mes ny eux ny elles, kur quetis d'armes & d'autre 
ibrtnt cela bravement ett\tbo£e &c. if. UDwhav4 
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3J0 PANTAGRUEt, 
me vous en voyez en plufîeurs lieux; 
15* Et quoy , dk Panurge., vos pets 
font - ils tant fruélueux ? Par Diei» 
voicy debeHesiavatesd^homnies, & 
de belles veffes de femmes^ Il les faur 
marier enfemble t5*. Ce que fit Pan* 
cagruel , & les nomma Pygmées > & 
les envoya vivre dans une ifle là au- 
près f où ils fe font fort multipliez de-^ 
puis^ Mais les grues leur font conti^ 
nuellement la guerre {a) : des quelles- 
ils {% defEendent courageufement. Car 
ces petits bouts d*hommes i^^font vor 

ANCIEN TEXTE. 

(C> Qui jamais ne eroijfemfi n$n comme' , 
tes fueuës desvafches contrebas : ou bien,, 
tvmme le/ rabbes de Limofais , en rond. 
85* II^ engendreront des moufches bovines*- 
ty* Lefquehm Ecojfe [on appelle manches* 
'^eftrille. 

REMARQUES. 

(a) Homerea âéhhé le j iéc comme une rérjc^ ». 
premier cette ftble , &;C^eft un défaut déjugea- 
il a fait fa charge» Mais* ment ^ui leur âit^niod 
«u'Ariftote » & d'autres jtOKr 
jnamnaiftei l'a/çAMdQf- 1 
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lonriers cholericques. La raifon phy- 
ficale eft parce qu'ils ont le cœur près 
de la merde. 

En cette mefme heure Panurge 

Srint deux verres qui là eftoient, touts 
eux d'une [mefme] grandeur , & les 
emplit d'eau tant qu'ils en purent te-. 
fiir , & en mit l'un fur une efcabelle^ 
& l'autre fur une autre, les efloignanc 
par la dillance de cinq pieds : puis 
print le bois ' d'une javeline de la gran- 
deur de cinq pieds & demy , & le mit 
deffus les deux verres ; de forte que 
les deux bouts du bois touchoienc 
juftement les bords des verres. Cela 
lait, print un gros pieu * , & dit à Pan- 
tagruel & aux autres : Meflîeurs, con« 
fiaerez comment nous aurons viéloire 
facillement de nos ennemis. Car ainfî 
comme je rompray ce boi$*cy ' deflus 
les verres , fans que les verres foient 
en rien rompus ni brifez, encores qui 

ANCIEN TEXTE. 
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5?2 Pantagruee, 

plus eft fans qu'une feule goutte d'eaiT 
en forte dehors : tout ainfinousrom* 
prons la tefte à nostDypfodes , fans^ 
que ' nul ^ nous (bit olelfê , & fans 
perte aujctine de nos befongnes. Mais 
affin qtîe ne penfîez qu'il y ait enchan- 
tement, tenez (dit -il à Eufthenesy 
frappez de ce bafton * tant que pour- 
rez au millieu. Ce que fit Eufihenes y 
& le bois de la javeline ronipit ' etv 
deux pièces tout net , fans qu'une 
goutte d'eau tombaft des verres. Puis 
dit [Panurge] : j'en fçay bien d'au- 
tres ; allons feulement en aflfeurance- 

ANCIEN TEXTE. 
(i) fanr ce que* (i)dece faUk (3) & /r 
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I sssgssgggggg 

Chapitre XXVIIL 

Comment Pantagruel eut viEloire hieH 
efirangemem des Djffodes & dei 
Géants. 

APke's touts ces propos , Panta-^ 
gruel appeila leur prifonnier , 6c 
le renvoya , difant : va-t en à ton Roy 
en fon camp, & luy dis nouvelles de 
ce que tu as veu , & qu'il fe délibère 
de nne feftoyer demain fur le midy : 
car incontinent que mes galères feront 
venues » qui fera de matin au pluftardf 
^e luy prouveray par dix-huit cent 
mille combattans» &c fept mille Géants» 
touts plus grands que tu ne me vois, 
qu^il a fait follement & contre raifon 
d'aflaillir ainfi mon pays. En quoy fei- 
gnoit Pantagruel avoir armée fur mer. 
Mais le prifonnier eefpondit , qu'il 
fe rendoit fon efclave , & qu'il étroit 
content de jamais ne retourner à fes 
gents > ains pluftofl combattre avec^ 



dby Google 



»f4 Pantagrubl, 

rantagruel contr' eulx ; & pour Dîew; 
qu^ainfi le peunift. A quoy Panta- 
gruel ne voulut confentir , ains luy 
commanda qu'il partift de là briefve- 
ment, & s'en allaft où il luy avoit dit, 
& lui bailla une boëte pleine de Eu- 
phorbe {a) , & de grains de cocco- 
gnide , confits en eau ardente en for- 
me de compote * : luy commandant 
la porter à fon Roy , & luy dire que 
s'il en pouvoit manger une once fans 
boire , il * pourroit à luy refifter fans* 

Îeur. Adoncq le prifonnier le fupplia 
jointes mains que à l'heure de la ba-^ 
tarlle il euft de luy pitié : dont luy dit 
Pantagruel : après que tu auras le tout 
annoncé à ton Roy , mets jput toit 
efpoir en Dieu, & il ne te delaifiera 

ANCIEN TEXTE^ 
(i) de compqfte, (%) quHL 

REMARQUES. 

{a) L'Euphorbe eft une contre la morfurcdesfcih 
herbe qui > au rapport de pens* & contre toute (brtft. 
Pline , eft un fpécifique de poifons» 
Admirable pour le» yeux»! 
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t>oint. Car quant eft de moy ' , enco» 
res que foye puiflànt, comme tu peux 
voir , & aye gents infinis en armes 9 
toutesfois je n'efpere en ma force , ny 
en mon induftrie. Mais toute ma fiance 
eft en Dieu mon protefleur , le quel 
jamais ne delaifle ceux qui en luy ont 
mis leur efpoir & penfée. Ce fait, le 
prifonnier luy requit que touchant fa 
rançon il luy vouluft faire parti rai-- 
fonnable. A quoy refpondit Panta-, 
gruel , que fa fin n'eftoit de piller ny 
rançonner les humains y mais de les 
enrichir & reftabiir * en liberté totale. 
Va-t^en , dit-il , en la paix du Dieu 
vivant : & ne fuis jamais mauvaife 
compagnie , que malheur ne t'ad-i 
vienne. 

Le prifonnier party , Pantagruel 
dit à fes gents : enfans , j'ay donné à 
entendre à ce prifonnier que nous 
avons armée fur mer : enfemble quq 

ANCIEN TEXTE. 
(0 Car dtmoy. Ci) reformatt 
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55'<? PANTAdRUEL7 
nous ne leur donnerons Tayaut que 
jufques à demain fur le midy : à celle 
fin qu'eux [fe] doutants [de] la grande 
venue de gents, s'occupent cette nuit 
à fe mettre en ordre ' , & foy rempa- 
rer ; mais cependant mon intention 
cft que nous chargerons fur eux envi» 
f on rbeure du premier fomme. 

Laiifons ici Pantagruel avec fes^ 
!Apottoles , & parlons du Roy Anar- 
cbe, & de fon armée. Quand le pri- 
fonnier fut arrivé, il fe tranfporta vers 
le Roy, & luy conta comment elîoir 
venu un grand Geànt , nommé Pan- 
tagruel,^ qui avoit defconfit & fait rou- 
tir cruellement touts les fix cens cin- 
quante & neuf Chevalliers j & luy 
cftoit fauve pour en porter les nou« 
velles. D'advantage avoit charge du 
diç Géant de luy dire qu'il luy ap-» 
preflafl au lendemain fur le midy à 
difiier : car il deliberoit de Tenvahir 

ANCIEN T^XTE. 
0} cette tm$Ci t'occu^t i mettre en orirti 
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âladitte heure. Puis luy bailla cette 
boëte en la quelle eftoient les confia 
tures. Mais tout foudain qu'il en eut 
avallé une cueillerée, iuy vint tel ef- 
chauflTement de gorge , avecq ulcera=- 
tion de la luette , que la langue luy 
pela. Et pour remède qu'on Juy fifty 
ne trouva allégement quelconque , fi 
non de boire fans remiffion : car in- 
continent qu'il oHoit le goubelet de 
la bouche , la langue luy brufloiû 
Parquoy ' Ton ne faifoit que luy en-j 
tonner vin en gorge avecq un embut» 
Ce que voyant fes Capitaines, Bâchai 
6c Gents de garde , goûtèrent des ditr 
tes drogues , pour efprouver fi elles 
eftoient tant alteratives ; mais il leur 
en print comme à leur Roy , & touts 
flaconnerent fi bien, que le bruit vint 
par tout le camp , comment le prifon"* 
nier eftoit de retour , & qu'ils dé- 
voient avoir au Tendemain l'al&utiâc 

ANCIENTEXTE, 
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2u*à ce ja fe preparoit le Roy & fes 
Capitaines , enfemble les Gens de 
garde , par boire ' à tîrelarîgot. Par- 
quoy un chacun de Tarmée commença 
à maniner (a) , choppiner, & trin- 
quer de mefme. Somme ils beurenc 
tant & tant, qu'ils s^endormirent com- 
me porcs fans ordre parmy le camp. 
• Maintenant retournons au bon Pan- 
tagruel , & racontons comment il fe 
porta en cette affaire. Partant du lieu 
du trophée, print le maft de leur na- 
vire en fo main , comme un bourdon, 
& mit dedans la hune deux cents 
trente & fept poinçons de vin blanc 
tf Anjou du refte de Roiien, & attacha 
à fe ceinfture la barque toute pleine 
de fel , aufli aifement comme les Al- 
lemandes * portent leurs petits pane» 

ANCIEN TEXTE. 

(i) &ce far boyre. (i) Us Lanfqueneueiê 

REMARQUES. 

^ (fl) Ccft-ànlire, à Aire h S, Martin ^ la àé-i 
Muçhe. 
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Lit. I. Chap. XXVIIL 5 j^ 
teaux ; & ainfi fe mit en chemin avecq 
fes compagnons. Quand il fut près 
du camp des ennemis , Panurge luy 
dit : Seigneur, voulez-vous bien fairef 
Dévaliez ce vin blanc d'Anjou de la 
hune , & beuvons icy à la Bretonne '• 
A quoy condefcendit volontiers Pan-^ 
tagruel , & beurent fi net , qu'il n*y 
demoura une feule goutte des deux 
cents trente & fept poinçons : excepté 
une ferriere de cuir bouilli de Tours» 
oue Panurge en^lit pour foy : car il 
1 appelloit fon vade mccum , & quel- 
que mefchante belfiere pour le vinai- 
gre. Après qu'ils eurent bien tiré au 
au chevrotin y Panurge donna à man« 
ger à Pantagruel , une Diable de con- 
fiture , compofée de coudignaç can-i 
tharidifé, & de drogues &epices diu- 
rétiques *. Ce fait, Pantagruel dit à 

ANCIEN TEXTE. 

(i) à la Brctefjue. (i) LiCez : quelquet 
Diables de drog/tes compojées delhhontrhonp 
nephrocatanicon , coudtj,nac canfharidije^à^ 
éilires effeces J^meticques. 
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îa'éO PAHTAeBTTlt» 
Carpalim : aUez en la viUe, giavi&ne 
con^ un rat contre la nuiraïUe , 
comme bien fçavez feire , & leur dit- 
tes qu'à l'heure prcfente Js fortent, 
& donnent fur les ennemis tant roi- 
dement qu'ils pourront :&«^t. 

defcendez , prenant une tor^^»* 
mée , avecq la quelle vous mettrez e 
fea dedans toutes les tentes & pavU- 
lons dtt camp. Vous merez tant que 
pourrez devofire groffe voa, & par- 
ia du ditcamp. Voire mais, àit^ 
palim, feroit-ce bon quejendoaBe 
ttjute leur artiUerie ? Non , dit Pan- 
tagruel , mais bien mettez le feu en 
leurs pou<kes. A quoy obtempérant 
Carpalim partit foudain ,& fit com- 
me avdit efté décrété par Pantagruel : 
& fortirent de la ville tous les com- 
battans qui y eftoient. Et lors qu'il 
euft mis le fea par les tentes & pavil- 
lons , paflbit l^;ereroent par fus eux , 
&DS qu'ils en feotiflènt rien , tant ils 
ronfloient & dormoient profonde- 
ment. Il vint au lieu où eftoit Tanil- 

lene. 
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Liv^LChap. XXVni. s6t 
lerie » & mit le feu en leurs munitions. 
Mais ce fut le danger : le feu fut fi 
foubdain , qu'il cuida embrafer le po- 
vre Carpalim ; & n'euft eft^ fa mer- 
veilleufe haftiveté , il eftoit fricaflë 
comme un cochon. Mais il départit fi 
roidement qu'un trait ' d'arbalefte ne 
va pas plus toft. Quand il fut hors des 
tranchées, il s'eicria fi efpouvantable* 
ment, qu'il femblott que touts les 
Diables fuiTent deichainez. Au quel 
fon s'efveiUerent les ennemis. Mais 
fçavez-vons comment f Auffi eftourdi» 
que le premier fon de Matines, qu'on 
appelle en Luçonnois frotte -couille. 
Cependant Pantagruel commença à 
femelle fel au'il avoit en fa barque : 
& parce qu'ils dormoient la gueule 
bée & ouverte , il leur en remplit tout 
le goufier , tant que ces povres haires 
touffiflbient comme regnards, criants : 
Ah Pantagruel , Pantagruel > tu nous 

ANCIEN TEXTE. 

(i) qtfmggtrth 

Tm,m, Q 
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<;hau£&s ' le tifon (^). Soudain prînr 
convie à Pantagruel de piilèr, ào^fe 
des drc^ues que luy aAroic. baiUi Pa- 
tmrge , & pUTa parmy leur camp & 
bien & copieufementy ^'il les noya 
tputs : & y euâ déluge paarckuUer dix 
lîeuës à la rondew Et dit If biftoire, que 
fi h girande jurMot de fon père y euit 
elle ,. £)c piiTé pareillement > il^ y euft 
eu déluge plus énorme que celluy de 
Deucallioo : car elle ne piifoit fois 9 
qu'elle ne fift une rivière plus grande 
que n'eft le Rofipe & le Danouble. Ce 
que voyants ceux qui efloient ifliia^ 
ée la ville , difoient : ils (ont touts 
«lorts auellement, voyez le fang cou-» 
|ir« Mais ib eiloient trompez : pen^ 

ANCIEN TEXTE, 

(i) i^mt tu mut chatê^ts, (i) qttU^ 

B.E.MA&QUES. 

(d)ExpreffiQnprover-[térés : pourquoi irrite* 
biale, empruntée ^cs L^-l notre to^f pourquoi jet* 
tins , rirto ai ignem: nous, ter de Thuile daas le feuS 
a'éôoas déjà c^ue trop al*] A& U Bwkk^ 
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Liv, I, Çhab. XXVïïI. 15* 
fjints (k Tuçin^ de Panta^uçl que tuît 
le fiuîg^iigç ç»pe^;.<H5u; iU^nç, voyoi^nB 
Ênop aurluilre du: ^df$ (^iÛo^ji 
& quelque peu tkclwté de U LuMw 
Les ennemis après foy eftre refveillez 
voyants d'un cofté le teuen leur camp, 
4e rmowdation & déluge miwd , ne 
fçavoient que dire / ny que penfer. 
Avon Hifmeni que ccftow b fi» dki 
monde & le. jugement final , qui doit 
eftre tonfômmc paf feu. Les autres , 
^ le3 Diéwx.nia»naNep|uiM:> Piar 
tftus, Tiritittjs &i«ftawç«sfes^cpaîfe- 
Clm)kQt; & j)viei:de;£ûi ^eibtetau 
marine & falée. 

- O^poijrmfitaitttWîawifa^^ 
Comment fo porta Pamtagru^coiwr» 
ks trois cents Gèww? €>m^ lïlufe, 
nia Calliope I ma Tbalie , i»(pfie œoy 
è cettw heûfe t Reftau^ moy mes^ efr- 
|fms ; car voicy le pont aux afnes de 
Logique, voicy le îrebucbet , voîcy 
îâk^ifBcttfcé dëpoavôk ^primer Phor- 
riblebataille.quefiH&ite* Ala mienne 
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volonté {a) que f eufle maintenant uii 
boucd (Jb) du meilleur vin que beu- 
lent oncques ceux qui liront cette 
hiftoire tant veridique. 

REMARQUES. 

C«) Pl&t t Dieu. loue let Italiens i^pcUeat 

(&) Vaifleau de verre ^occaU. 



Chapitre XXIX. 

Comment Pantagruel deffit les troir 
cents Géants amuz. de pierre de 
taille, & Lôupgareu leur Capitaines 

LEs Géants v0yant que tout leur 
camp efioit noyé , emportèrent* 
leur Roy Anarcbe à leur col le mieux 

Îu'ils purent hors du fort, comme fie 
Ineas fon père Ânchife dé la confIa« 
j^ation (a) de Troye. Les quels quand 
Fanurge apperçut , dit à Pantagruel : 
Seigneur , voyez là les Géants qui 

remarques. 

(tf) De rembnfement. 
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Liv.L Chaf.XXIX. 3tfj 

font iflus : donnez deflus avecq voftre 
maft ' galantement à la vieille efcrime. 
Car c^ft à cette heure qu'il fe faut 
monftrer homme de bien : & de noftre 
coHé nous ne vousfaudrons.Et [vous 
refpon^s] hardiment que je vous en 
^tiieray beaucoup. Car quoy f David 
tiia bien Goliath facillement. Et puis 
ce gros paillard Eufthenes , qui eft 
fort comme quatre bœufs , ne s'y eC- 

Îargnera. Prenez courage , chocquez 
travers d'eftoc & de taille. Or dit 
jPantagruel : de courage f en ay pour 

flus de cinquante francs : mais quoy f 
lercules n'ofa jamais .entreprendre 
^contre deux. Ceft, dit Pa.nurge, bien 
chié en mon nez : vous comparez- vous 
à Hercules ? Vous avez par Dieu plus 
de force aux dents , & plus de fens au 
cul , que n'eut jamais Hercules en 
tout (on corps & ame. Autant vaut 
l'homme comme il s'eftime. 



ANCIEN TEXTE. 
(i) à vojlre mafi. 

Qîij 



\ 
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' Etit *fems c^ paroles , votey kt^ 
mer Loupgarctt ave<?q toats fei 
Geams't ït quel voyant Pamta^twel 
fcul , erU la terôerk^ A^Mtecuidance 
de fe liattre contre luy ^5 j»ir ef* 
poir^'it avçit ^oGcitvÏGiboiifaom'- 
met. t>cmt; dit à fe$ ton^agnons 
Gcànt^ î pafflaràô de plat pajrs > par 
Mabom ^ fi aucun de tous entreptetié 
combattre comre <:eiix-CY j ye vous 
feray mourir cnieUement, Je veuxqut 
me laiflieE combattre lèul : cependant 
vous aurez vofii^ paflc-têmps à nous 
regarder. A<îoncq fe retirèrent toutf 
les Géants avecq leur Roy [AnarcheJ 
là au près , oà efioient les flaccons » 
& Panurge & fes coïnpagnbns avecq 
eux : le quel contrrfaifoit * ceux qui 
ont eu la veroUe , car il tordok h 
gueule , & retîroh les doigts : & leut 
dit d'une voix enrouée ^ : je rehîè 

ANCIEN TEXTE. 

(1) Lîfei : fiaeffrims ie utntrité& êuh 
^cuidance , far ejpoir , &c (i) ^ui cpn/rf- 
faifoh. (3) Ùfçz : f» faroh eftrçmfl^mfif^ 
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Eiv. L Cha^. XXIX. 5^7 

Steu f compagtKJDs , nous ne iaifons 
point la goerrc j donnez-nous à re« 
paiftre avecq vous , cependasit qiie 
nos maiftres s'entrebattait. A qûoy 
volontiers le Roy & les Géants con*^ 
fcntirent , •& Jes firent bancqueter 
avecq eux. Cependant Panurge km: 
ccmtoit les hhlks de Turpin^ les exent* 
ples de faint Nicolas ^ & ie conte de 
k Cicogne. 

Loopgarou doncq s'adrefllâ i Pam- 
tagruel avecq une n^aife touoe d'acier, 
pefante neuf mille f<^ cents quintau^c 
deux quarterons \ au boutde laquelle 
dloienc vtehic pointes de diaâiaots y 
dont h tndndre eftoit aufli groffe 
coDune lapkis grande docfae de No^^ 
tre-Dame de Paris 9^. Et eftoit Phéc 

ANCIEN TEXTE- 
(i) Lifèz : deux quârterotu à^ûiUir de 

(O ( Iiyenfallohpitr adventOn rtjpefiat 
iung ongle , ou au plus , mu je ne mente ^ 
d*ung dos de ces coujleauh qtfon appelle roMp * 
fe^oreilles » mais pour m^ petk , ne avoué 
ne arrière,) 

Qui) 
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5<58 PAKTAGHxrEL, 
(a), en manière que jamais ne pou* 
voit rompre , mais au contraire tout 
ce qui en touchoit rompoit inconti- 
nent. Ainfi doncques comme ilappro- 
choit en grande fierté , Pantagruel 
lettant les yeux au ciel fe recommanda 
à Dieu de bien bon cœur, (aifant vœu 
tel comme s'enfuit : Seigneur Dieu , 
iquï tousjours as efté mon proteâeur 
éc mon fervateur , tu vois la deftreife 
^n la quelle je fuis maintenant. Rien 
îcy ne m'ameine, fi non [le] acle na- 
turel, que toy-mefme as infpirë es hu- 
mains ' , de garder & defFendre foy 
(^), leurs femmes , enfans, pays , & 
famille, pourveu que ce ne foit en ma- 
tière de religion & de foy * : car en 

ANCIEN TEXTE. 

(i) Lifez : ainfi comme tu as oÛroyéés hw 
fnains. (i) en cas que ne ferok ton négoce 
froprc, quiejilafoy. . 

REMARQUES. 

{a) Ht ladite maiTuel (b) Leur propre pet^ 
étoit enchantée. Ifonne. 
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Liv. I. CHAf. XXIX. 3^9 

telle affaire tu ne veux coadjuteur ; 
Ja confeffion Catholique, & la fou- 
noiflîon à ta fainte parole fuffit '. Et 
nous as defFendu toutes armes & def- 
ïenfes : car tu es le tout-puilTant, qui 
en ta propre caufe & af&ire * te peux 
defFendre trop plus qu'on ne fçauroit 
eftimer ; toy qui as noille noilliers de 
centaines de mi lions de légions d'An- 
ges , des quels le moindre peut occire 
touts les humains, & tourner le ciel Se 
la terre à ton plaifîr , comme jadis bien 
apparut en l'armée de Sennacherib. 
Doncques s'il te plaift à cette heure 
m'-eftre en aide , comme en toy feul 
jay ma totale confiance & efpoir , je te 
fais vœu que par toutes contrées tant 
de ce pays de Utopie que d'ailleurs , 
pu j'auray puiflànce & audlorité, je 

ANCIEN TEXTE* 

(i) Lîfez : car en tel affaire tu ne veulx 
Uadjmeur , fi non de confmon Catholicaue , 
&fervice de ta farolle. (ijqui en ton affaire 
fropre ^ & oU ta caufe propre eft tirée en 
aCtion* 

Qv 
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370 Pantagruel; 
teray prcfcher ton faim Evangfle pif* 
rement , fimplemenr, & enderrement : 
îfi que (a) les abus d'un tas de Pape- 
larts & faux Prophètes , qui ont par 
conftitutions humaines^ & inventions 
dépravées envenimé tout le monde , 
feront d'autour de moy ' exterminez.^ 
Alors fat oîiie une voix du ciel , di- 
fant : Hoc fac, & vinces : c^eft-à-dirCf 
feys ainfi , & tu auras viftoire. 

Puis voyant Pantagruel que Loup- 
garou approchoic la gueule ouverte ^ 
vint contre luy hardiment, &s'efcria 
tant qu'il put , à mort, ribaud, à mort,, 
pour luy faire peur (félon la dîfciplîne 
des Lacedemoniens ) par fon horrible 
cry. Puis luy jetta de fa barque qu'il 

Eortoit à fa ceinfture plus de dix 8c 
uit minots de fel*, dont iî luy em* 

ANCIEN TEXTE. 

(i) S^tourmoy. (i)flutdg dh & huiâ 
€4c^€4 & un mtnot dijeL 

{a) De manière ^ue. 
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. tiv. I. Cnkt. XXIX. 571 

t)lit & gorge & goufief , & le nez & 
es yeux. De ce irrité Lôtipgatou, luyj 
lança un œup de fa maffe , luy vou^- 
lant rompre la cervelle. Mail rànta-. 
gruel fut habile , & eut tousjoursboti 
pied & bon œil : partant recula * du 
pied gauche un pas en arrière. Mais il 
ne fçut fî bien feire, que le coup ne 
tombaft fur la barque , la quelle rom- 
pit en quatre mille odîante & fix pie-^ 
ces , & verfa le refte * du fel en terre. 
Quoy voyant Pantagruel déployé les 
bras gabntement, & s'efcrimant aveccj 
adrelfe ' , luy donna du gros bout de 
fbn mafl une eftocade ^ au defTus de la 
mammelle , & retirant le coup à gaiï- 
che , en taillaSe luy frappa entre col 
& collet : puis avançant le pied droit 
tuy donna for les couillons un coup 
* au haut bout de fbn maft : dont 1^ 

ANCIEN TEXTE. 

(i) fara démarcha. (1) la rejle. (5) LP 
€iZ : gualamèmentfes bras dejplie « & comme 
tfi fart ai U hache. (4) tn eftocq, (5) ungfic^ 
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^7^ Pantagruel, 
hune fut fracaffée , & fe refpandirent 
.'trois ou quatre poinçons de vin qui 
cftoient de refte. Dont Loupgarou 
penfà qu'il luy euft incjfé la veffie , & 
que le vin (a) fut fon urine qui for- 
toit *. De-ce non content Pantagruel, 
vouloir redoubler ' j mais Loupgarou 
hauffant fa maflfe. avança fon pas fus 
luy , & de toute fa force la vouloir 
enfoncer fus Pantagruel, De fait en 
donna fi vertement, que fi Dieu n'euft 
fecouru le bon Pantagruel , il Teuft 
fendu depuis lefommetde la telle juf* 

Sues au foQd de la râtelle. Mais le coup 
eclina à droite , par la brufque hafti- 
yeté de Pantagruel, & entra fa mafle 

ANCIEN TEXTE. 

(0 i quoy rompit la hune , ^ verfa trois 
ou quatre , &c. (i) & du vin ^ue cefeufi 
fon urine qui enfortiji. (3) voulott redoubler 
au cotdouoir. 

REMARQUES. 

, (fl) On a vaque cette ilionnortreq^nrdetoap-^ 
barque étoit chargée dejgiirou. 
y/a blanc , ce ^lu occa- J 
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Liv. L Chap. XXIX, S73 
|)lus de foixante & treize pieds en 
terre., à travers un gros rocher , dont 
il fit fortir le feu plus gros que neuf 
mille fix tonneaux, Vopnt Pantagruel 
qu'il s'amufoît à tirer fa ditte mafle , 
qui tenoit en terre entre le roc , luy 
courut fus 9 & luy vouloit avaller u 
tefte tout net ; mais par maie fortune 
Ton ma(l toucha un peu à la maffe de 
Loupgarou , la quelle eftoit enchan- 
tée ï , comme avons dit devant : & 
par ce moyen fon maft luy rompit à 
trois doigts de la poignée^ dont U 
fur plus eltonné qu'un fondeur de clo- 
ches ; & s'efcria : Ha Panurge où es- 
tu f Ce que voyant Panurge , dit au * 
Roy & aux Géants , par Dieu ils fe 
feront mal fi ne Içs leparons * : mais 
les Géants eftoient aifes , comme s'ils 
fuffent de nopces. Lors Carpalim fe 

ANCIEN TEXTE. 

. (i) Lifez : mais fon maft de maie formne 
toucha ung feu aufujl de la majfe de Loup- 
garou , qu$ ejlou Phée* (i) qui ne les de^ 
far$ira. 
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574 Pantagruel^ 
iroalut kvcr de lii pour fecourir fort. 
Maiftre : mais un Géant loy dit; Par 
Golfarin , nepveu de Mahom , fi nt 
bouges d'icy , je te roettray au fond 
de mes chaufiês , comme on fait d'un 
fuppofitoire r auffi bien fuis je conf- 
tippé du ventre , & ne peux guerçs 
bien cagar , û non à force de grincer 
les dents. 

Puis Pantagruel ainfi deftitué de 
bafton , reprint le bout de fon maf{» 
& frappa i tors & à travers » deffus le 
Géant. Mais il ne luy faifoit mal en 
plus , que feriez baillant une cbique-* 
naude fur un enclume de forgeron^ 
Cependant Loupgarou avoit ja tiré ùt 
maifuë de terre % & la paroit pour ea 
fcrir Pantagruel , e5* difant : mecbant 

ANCIEN TEXTE. 

^ (i) enfraffant i&rckê^ hrgrtt. (i) LiCezi 
riroit de terre fa rnajfe , & V avoit ja tirée» 

lO* ^tti ejlott fiuhiain au remuement , ér 
declinotf teutsfes coups Jufaues à ce que une 
fois voyant ^ L0Ufgatott te imnapit , dl-^ 
fMt^&c. 
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Ltv.l Cha?. XIXX- 57jf 
â cette heure te hacheray-je comme 
chaire pafteï : jamais tû ne altéreras 
les povres gents. [Mais] Pantagruel 
le frappa du pied d'ung fi grand coup 
contre le ventre, qu'il le jetta en ar- 
rière les quatre fers en Tair i , & vous 
le traifnoit ainfi â Tefcorcbe-cul plu» 
d'un trait d'arc. Et Lôupgarou s'ef- 
crioit rendant le {àng par la gorge : 
Mahom, Mahom, Mahom. Ala quelle 
voix fe levèrent touts les Géants pour 
le fecourir. Mais Panurge leur dit : 
Meflîeurs n'y allez pas, ftm'cn croyez : 
car noftre Maiftre eft fol , & frappe à 
tors & à travers, & ne regarde point 
où : il vous donnera roalcncomre.Mais 
les Géants n'en tinrent compte, voyant 
quePantagrucl eftoit fans bafton.Lorl^ 
que Pantagruel les vît approcher * , 
print Lôupgarou par les deux pieds » 
& leva fon corps en l'air comme une 

ANCIEN TEXTE. 

(i) à jambes rehindames. (i) korfijuîâf^ 
f rocher les vfidFanmgntel, 
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57^ Pantagruel, 
pique » , & d'îcelluy [corps, le quel 
cftoic] arméd'eoclumes, frappoitpar* 
my ces Géants , armez de pierres de 
taille , & les abbattolc comme un 
maflbnfait des couppeaux (a): [de 
manière] que nul n'arreftoit devant 
luy, qu'il ne [le] ruaft par terre. Dont 
à la rupture de ces bamois pierreux 
fut fait un fi horrible tumulte, qu'il 
me fou vint quand la groife tour de 
beurre , qui eftoit à fàint Eftienne de 
Bourges, fondit au Soleil (h). [Ce- 
pendant] Panurge, enfemble Carpa- 
11m &c Eufihenes, egorgetoient ceux 
qui eftoîent portez par terre. Faites 
voftre compte qu'il n'en efchappa un 
feul , & à voir Pantagruel , fembloit 
jin faucheur qui de. w feux ( c'eftoit 
Loupgarou) abbattoit l'herbe d'un 
ANCIEN TEXTE. 

(i) &fon corps leva comme une ficque en 
Paer. 

REMARQUES. 

(â) Comme un maçon | en plein midi , comme fi 
•bbat, &c. (elle eût été ée t>eurie. 

{h) Fondit & s'fhUïai M, le Ducbat. 
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L|y, L Chaf. XXIX. 377 

pré (c'eftoit les Géants). Mais à cette 
efcrime Loupgarou perdit la tefte : 
ce fut quand Pantagruel en abbattit 
un [des Géants] , qui avoit nom Ri- 
•ilandoiiille 9 qui eftoitarmé à haut ap- 
pareil (a) , c'eftoit de pierres de Gri- 
îbn (^), dont un efclat couppa la gorge 
tout outre à Epiftemon : car autrement 
la plus part d'entre eux eftoient ar- 
mez à la légère 9 c'eftoit de pierre de 
tuf, & les autres de pierre ardoifine. 
Finablemen t,voyant que touts eftoient 
morts 9 jetta le corps de Loupgarou 
tant qu'il pût contre la ville : & tomba 
comme une grenouille fus le ventre 
en la grande place ' de la ditte ville c^# 

ANCIEN TEXTE. 

{\)enla place mage. 

fC> & en tombant du coup tua ung chat 
bruflé, une chatte mouillée^ une canne petiere^ 
^ ung oifon bridé» 

REMARQUES. 



(a) Ceft-à-dire, de 
pierres fort épai flfes.Haut 
€f petit afpareily font des 
termes de maçonnerie, 
qui expriment le plus ou 
moins d'épaiiTcur des 



pierres employées. 

(6) Sorte de grès • fort 
commun aux enviroiis de 
Poitiers» où on le nomme 
Grifon, 
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^7^ FAKTÀâftufic; 



Chapitkb XXX. 

CnnmeMt Epi/hvtoff efni avét la couppe 
ufife (a) futgtary hatillcment pafr 
Panurge z&des mmntks'dfs Dut- 

CEtte dcfconfkure ^ gîgantalc 
parachevée^ Paots^;nie1fe retira 
au lieu desâacc4M>s, &apf>ellaPa- 
nurge Ôc les autres , te^ queU fe rendi- 
xent i luy fàins ^ fauves , excepté 
Sufibenes^lequel un des Géants avoir 
cgrapfainé quelque peu au vif^e ainfî 
qu'il Telgorgetoit^-ôf Epiftemon qui 
ne comparoiubit * point. Dotvt Pama- 
Çtucl fat fi dolent ou'il fe voulut tiier 
toy mefine. Mais ratiurge luy dit : 

ANCIEN TEXTE^ 

JCO C(/ff defconf6ie. (a) tnfe comfarmé. 

REM A R QUES. 
.(«) Inveriîoo burkr^ue»iiu liea de itjt< offu^iké 
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Li^. I. CttÀî?. XXX. 37$ 
i)eà, Seigneur , attendez un peu , Se 
^us kcberckerons entre les morts > 
& verrons la vérité du tout. 

Ainfi donccjucs comme ils cfeer- 
tboient , ils le trcmverent tout roide 
lAort , & fit «efte entre fes bras toute 
(mglante. Ldrs Ëuftbenes s'eicria: 
ah iJiale more ta nous as enlevé ' le 
{]}vs parfait des kommes ! Â la quelle 
voix Pamagruel entra * au glus grand 
•deuil qu'en vit janmis au monde. £k 
tîit à Panuf^e : ha , mon amy , Tauf- 

Sice de vos deux verres , & du bois 
c, la jiavelrne ' «eftoit -bieft par trop fiai- 
iadeuK^Mais Panurjge 4it : -enfens 
iie pleurez gotitte ; il eft encore tout 
chaud , je vous le goeriray au(fi fàin 
que il fut jamais. Ce difant print la 
telle , & la tint fus fa braguette chau- 
dement , afHn qu'elle ne print vent. 

ÀNCIEtf TEXTE. 

(i) nous ax-tu tollu. (t) fe Uva Pâfuau 
gruei. (3) Lifez : fâuffkt Ae vas deux vc^ 
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g8o . PANTAGRirK.r, 
Ëuflhenes & Carpalim port^reot lé 
corps au lieu où ils avoicntbancqueté ; 
non par efpoir qu'il gucrift jamais % 
mats affin que Pantagruel le vj{l.Tou- 
tesfois Panurge les reconfortoit , dir 
fant : (î je ne le guéris , je veux per- 
dre la tefie , qui efl: la gageure ^ d'un 
fol : laiflez ces pleurs & m'aydez. 

Adoncq nettoya très bien de beau 
vin blanc le col , & puis la tefie 9 & 
les faupoudra ' dediainerdis(^), qu'il 
portoît tousjours en une de fes po- 
chettes * : après les oignît de je ne (çay 
quel oîgnement, & les rejoignit ^ jus- 
tement veine contre veine, nerf con- 
tre nerf, vertèbre contre vertèbre * , 
ailin qu'il ne fuft totticollis (car telles 

ANCIEN TEXTE- 

(0 que jamais guarijl, (2) legaige. (3) # 
y Jinapifa de pouldre. Mfacques, (5) &tes 
éifufta. Ç6) fpondyle contre ffondyle. 

REMARQUES. 

(a) Confettîone difal'lAans Ton DiâionnatrCy 
^naftlvatica ( confcêdonutcm mfria» 
de favge)» dit OudinI 
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Liv. I. Chap. XXX. 581 
gents il haiflbit à mort'). Ce fait, 
luy fit à Tentour quinze ou feize points 
d'aiguiil», aiiîn qu'elle ne tombaft de 
recbef : puis mit à Tentour un peu 
d'un onguent , qu'il appelloit reffuf- 
citatif. 

Soudain Epiftemon commença ref* 
pîrer, puis ouvrir les yeux , puis bail- 
ler * , puis efternuer : puis fit un gros 
^et de ménage. Dont dit Panurge : à 
cette heure eft-il guéri aiTeurement* 
Et luy bailla à boire un ferre d'un 
grand villain vin blanc , avecq une 
routie fucrée. En cette façon fut Epi- 
flemon guéri habilement , excepté 
qu'il fut enroUë plus de trois fepmai- 
nes , & eut une toux feche , dont il 
ne put oncques guérir, fî non à force 
de boire. Et là commença à parler 9 
difant : qu'il avoit veu les Diables, 
avoit parlé à Lucifer familièrement » 
& fait grand chère en Enfer , & par 

ANCIEN TEXTE, 
(i) de m$r$. (t) baijlcr* 
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les cfaatBjps Elilëcs. Et afleuroit âêva&t 
tôucs <)ue le:s Diables eÛoieni: bons 
çomjpagpons. Au rcgprddesPamnca?» 
il dit qu'il cfioit bico marri de. ce que 
Fanurge i'avoit fî toft tevocqué en 
vie : car je prenois ( dit-il ) un iingu^ , 
Ikr paÛe-temps à les veoifïX^mmeiK? 
dit Pantagruel. L'on w tes tiaii£ „ dit 
ÉpiSeinon:;, fi mal (^ vous penlf-^ 
"^jez : mais^ leur eûat efl: dwag^ en. 
eûrange façon. Car je vis Alexandre 
le Grand qui repeuflbit de- vieillet 
chaudes ,.& ainfigagnoit ià povrç viç^ 

Xerxès çnok h maufttrdc ,. 
IKomuleeCtoit $ajwiar» 
Numà Serrariec \ 
%llaBaftelier\ 
Cyrus ' eftoU Vaf€b€r> 
Tbemiftocles Verw^ » 
Epamînondas Miroitier *f. 
Pemofibenes Vigneron p 

ANCIEN TEXTE, 
(i) douaHfr* (i) Rivera9h (3) (!>rr. (43 
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Liv. I. Chap. XXX. 383 
JFàbius < Enjileur de paceoofires (a),^ 
Artaxerxe Cordier , 
Blneas MeuTnkr » 
Darius ^ Cureur de retraits (i). 
Afdrubal eftoitLanternier, 
Friam vendoit les vieux drapeaux* 

Tous les Chevaliers de la Tabler 
ronde (c) eftoient povres Gagnede- 
mets 9 tirants la rame pour pa0èr les 
rivières de Cocyte, Pfalegeton» Styx, 
Acfaeron,. & Letbé , quand Meflîeurs 
les Diables fe veulent e{battre fur 
Teau , comme font les Bafteliers de 
Lyon, & Gondoliers de Venife. Mais 
jpour chacune paflade^ ils n'en oinc 

ANCIEN TEXTE, 
0) Fahie. (z)Ddrki. 

RKUAUQVIS^ 

(a) Il vroît été fgnnd 
lemporireur. 

(p) De priTCX. 

(c) On (çait que ce fia 
Artus, Roi d'Angleterre, 
%ui vers Tan 520 établit 
cet Ordre û ranté dans 
^ql vieux K^omaou Ce 



qui le fît appeller àt ti 
forte, c'eftque ce Prince, 
toutes les fois qu'il le» 
affembloît , les âifoic 
tous aifeoir autour d^une 
table ronde , fans aucune 
diftinâion de rang. if« (< 
Diukat. 
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584 Pantagruel, 
que une nazarde , & fur le foir quel- 
que morceau de pain moifi ^ 
Trajan eftoit Pefcheur de grenouilleSi^ 
Ântonin Lacquais» 
Peninax Efcfaalleur de noix , 
Achilles Boteleur de foin , 
Cambyfes MuUetier. 
Néron eftoit Vielleux (a) , jc?*. 
Jules Cefer & Pompée Goudronneurs 

de navires. 
Godeflfroy deBillon (h) eftoit Do- 
minotier, 

ANCIEN TEXTE. 

(i) Chaummy. 

O Et Ficrûbras fin vârîtt : mais il luy 
faifoit mille maulx^ & luy faifêit manger 
lefainbis, & boyre vin foulfé: luy mAth 
geoit & beuvdt du meilleur. 

REMARQUES. 



(a) De fon vivant il 
ètoit padionné pour la 
nufiquc. 

(b) Godefroi de Bouil- 
lon , Chef des Croifex , 
& enfuite Roi de Jérufa- 
lem. Mexeray l'appelle 
Bui7/on»&c]ueiQuesChro 
uiquet LzûncsÈilîojueus, 



C'eft par aUufîpn à fo» 
caraôere dévote & peut- 
être à Texceffive con-' 
fiance qu'il avoit aux geng 
d'Egliie , que Rabe|ai# 
ne lui donùe aux Enfert 
d'autre occupation que 
de fjûre des dominos de 
Pfltfcj. ^ • 

Pyrrhus 
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Liv. I. Chap, XXX, 385 
Pyrrhus Souillart de cuîfine , 
Antipchus ^ Ramoneur de cheminées. 
Le Pape Jules Crieur de petits paftezi 
mais il ne pohoit plus fa grande & 
bougrifque barbe (a). ^ 

Boniface Pape huitiefme eftoit Efcu- 

meur de marmites. 
Nicolas Pape tiers eftoit Papetier (^); 



ANCIEN 

(i) Antioche» 



TEXTE. 



(a) Ce trait eft fort mé- 
chant 9 mais il faut fe 
rappeller que dans le 
tems que Rabelais écri- 

. voit, les FVançoisavoient 
en horreur la mémoire 

"de Jules H , & d'ailleurs 

. n'avoientpas une grande 
eftime pour fa perfonne. 
Louis Ail , Prince fort 
religieux à tous égards , 
ne fe ^foit point lui- 
même un fcriipule de 
de railler ce Pape fur cer- 

.'tains vices. Jules s'étoit 
attiré la haine des Fran- 
çois par fon humeur em- 

'portée & vindicative , & 
par une partialité décla- 
rée contre nous. On lit 

Tom. IIL 



REMARQUES. 

dans les lettres de Louis 
XII i tom, 3. pag. i8», * 
que fur la nouvelle de la 
reprife de BrcflTe par les 
François en 1512 , ce 
Pape s* arracha la îfarbe 
de dépir.C'eftfans doute 
par allufion à ce trait» 
que Rabelais dit que Ju- 
les II dans les Enfers ne 
portait plus fa grande 6* 
B, harhe. Quant à Tépi- 
thete qu'il donne à cette 
barbe, elle n'eft que trop 
juftifiée par toutes les 
hiftoires de ces tems-là. 
{h) Allufion de Pape- 
tier à Pape tiers f ou troi- 
fiéme du nom. 



dby Google 



iS6 Pantagi^u^êl; î 
,e Pape, Alexandre eftoit Preneur de 
. rafs(4ï), 

Jjt P^pe Sixte GreilTetir de verolle (^). 
Comment» dit Panta^el, y a-t-il 
des verollez de par de là ? Certes» dit 
£piftemon ; je n'en vis oncques tant : 
il y eu a plus de cent millions : car 
croyest que ceux <|ui n'ont eu la ve*- 
roUe en ce monde cy , l'ont en Tautre. 
Cor Dieu ( dit Panurge ) f en fuis 
donc quitte : car je ay pafTé par toutes 
les etamines ^ , & [eïi] ay abbattu des 
plus inures. 

ANCIEN TEXTE, 

(i) Lifez : car je y ay efté jufyuh au trou 
4e Gilha$har , & remply les bondes de Herr. 
xules. 

REMARQUES. 

{a) On prend les rats 
avec Tarfenic , vul^^aire- 
ment appeUé more aux 
rats, Alexandre VI em- 
ploya fouvcnt lepoifon 
contre (es ennemis , & fi- 
iiitparc'empoifonnerlui- 
m^ne , comme tout le 
monde fçait» par un qui* 
pro-quo. Cette fois, dû 



M. le Duchat , il ne prie 
qiiun rat. 

(fr) Sixte IV , c*eft le 
même de qui Rabelais a 
dit plus hautCh.XVir. 
que Panui^e l'avoit ^uéri 
d'une bonne chaweufe. 
Voyez, la Remarqu&poac 
cetcndxtit* , 
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Le Roy Tigranes eftoit Couvreur i , 
I^es quatre fils Aymon Arracheurs àc 

dents (a). 
Le Pape Calîxte eftoit Parfumeur * , 
CleopatraRevendereffed'oîgnôiwC^i 
Hélène Courtière ' de cbambrieres. 
Lucrèce tenoit boffeHerie ^ (e). 
Dido vendoit des mouflerons J5». • ' 
ANCIEN TEXTE. 
(i) Recouvreur, (i) Barhier de MaujoUtCt. 
(j; Courrauere. (4) Lucrèce kofpmfiere. 

t:> ARTICLES 

retranchés du nomeâu HxtCp ^ 
Tarqum Tacquin, 
TifoPayfan^ 

Brute & Cafte Agriminfetêrt , 
t^eronAHzefeUy 
Achille^ Teigneux, 

• (*)Poiir ne point muldplier les renvois , je raf- 
femble ici tons ces articles, dont Tordre relatif 
doit être ion indifférent pour les ledeurs. 

REMARQUES. 

00 Digne ^loi, pour d'excellens * en Quaa- 
tous les menfonçes dont tité. * ^ 

leur hiftoireeft remplie. Je) Son malheur vint 

étKs^rênl'dtr*^"'^'''^ 

Rij 
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388 Pantagruel r 

En cette façon ceux qui avoîent 
efté gros Seigneurs en ce monde icy> 

ANCIEN TEXTE. 
A^amenm§n LichecaJJi y 
vTytfesFaulcheury 
Neftor HarpaUleur , 
Ancus Martius GalUfretier, 
Cfimillm Gdllochier , 
Marcellus Èfgoujfeur de Febves, 
Drufits Tr^quamelle» 
ScifionMicquain çrion la lie en ungfabou 
AmiiràlCocquaJper. 
Lancelot du Lac ejloit efcerchewr de chevaulâ, 

morts. 
Commode Gayetier , 
Luculle GrilMer , 
JuJHman Bimkelotier. 
HeClor eftoit Frippefaulce. 
Farts ejloit paovre Loqueteux , 
Valentin & Orfon fervoient aux Effluves 

(^Enfer , & ejioient Racletorets. 
Giglain & Gauvin eftoient paovres Vorchiers^ 
Geofroy à la gran$ dent ejloit Allumetier* 
Baudoin ejloit Manilliery 
Dom Fietro de Cajlille Forteur de rogatons; 
Morgant Brajfeur de Inerre, 
Huon de Bourdeaux ejloit Relieur de tonneaux^ 
Romule ejloit Rataconneur de hobelins, 
oàavian Ratijfeur de fafier , 
hierva Houjfef ailler. 
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Liv. L Chap. XXX. 389 
gagnoient leur povre , mefchante & 
paillarde vie là bas. Au contraire les 
Philofophes & ceux qui avoient efté 
indigents en ce monde , de par de-là 
eftoient gros Seigneurs en leur tour. 
Je vis Diogenes qui fe prelaflbit en 
magnificence avecq une grande robe 
de pourpre, & un fceptre en fa dex- 
tre , & (aifoit enrager Alexandre le 
Grand, quand il n'avoitbienrepetaiTé 
fes chauffes , & le payait en grands 
coups de bafton. Je vis Epiftete veftu 
galantement à la Françoife fous une 

ANCIEN TEXTE. 

Jean de Paris eflm Grejfeur de hotte*. 
Anus de Bretaigne Degrejfeur de Bonnets , 
Terceforejl Porteur de couftrets. 
Ogier le Danois ejioit Fourbijfeur de hamois, 
Galien Reftauré Preneur de taulpes. 
Le Pape Urhin Crocquelardon. 
Melujine ejioit Souillarde de cuijine , 
Matabrune Lavandière de buées , 
Semiramis Efiouillerejfe de hetijlres. 
Tenthafilée ejtoit CreJJonniere , 
Ilortenfia Filandiere , 
Uvic Rgclerejfe de verdet* 

• R iij 
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5PO PANTAGRUELi ' 

Belle ram^e , avecq force Damoifel* 
les, fe rigolant, beuvant , danfant, 
Éûfant en tout cas grand chère , & 
auprès de luy force efcus au Soleil. 
Au defTus de la treille elloietit efcrits 
ces vers , qu'il avoit prins pour fa 
devife ' : 

SâmtCTy danfer , faire P amour ^p 
£i bcirt vin blanc & vermeil^ 
E$ ne rien faire tout le jour ^ , 
S^ue compter efcus au SoleiL 

Quand il me vit ♦, il m'invita à boire 
avecq luy courtoifement : ce que je 
fis volontiers > & choppinafmes theo- 
logalement. Cependant vint Cyrus * 
luy demander un denier en rhdnneur 
de Mercure , pour achepter un peu 
d'oignons pour fon foupen Rien, rien, 
ditEpiélete, je ne donne point de 

ANCIEN TEXTE. 

(i) Lifex: Au dejfus de la treille ejloiem 
pour fa devife ces vers efcripts, (i) faire les 
tours. (s)& refaire rien tous les jours. (4) 
lors quand me veit» (5) vint Cyre% /^ 



dby Google 



Liv. L Chap. XXX. 591 
denier : tien, marault , voilà un efcu , 
fois homme de bien. Cyrus fut bien 
aife d'avoir rencontré tel butin. Mais 
les autres coquins de Roys qui font là 
bas , comme Alexandre, Darius *, & 
autres le defroberent la nuit. Je vis 
Pathelîn tfareforier de Radamanthe 
qui marchandoit des petits paftez que 
crioit le Pape Jules : & lui demanda: 
combien la douzaine ? Trois blancs $ 
dit le Pape ; mais , dit Pathelin^ trois 
coups de barre : baille 5 & en va que^^ 
rir d'autres. Le povre Pape alloit plour 
rant : quand il (ut devant fon Maiflre 
Patiffier , luy dit qu'on luy avoit o&é 
fes paftez. Adoticq le Fatiifîer iuy 
bailla l'anguillade, fi bien que fa peau 
n'euft rien vallu à foire comemufes. 
Je vis Maiftre Jean le Maire (a) qui 

ANCIEN TEXTE, 
(i) Darius» 

REMARQUES. 



(d) Jean le Maire , né 
vers Pan 1473, grand ad- 
verfaire des Papes, qu*il 
Si beaucoup maltraûés 



dani fon Livré tUs dijf^ 
rttts Sehiflnet ^ Conciles 
del'EgiîfiLatiiu. 



R 



iiij 
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592 PANTAGKUELi 
contrefaifoit du Pape , & à touts ces 
povres Roys & Papes de ce monde 
faifoit bailer fes pieds , & en faifant 
du grofbis leur donnoît fa. bénédic- 
tion , difant : gagnez les pardons , co- 
quins , gagnez , ils font à bon marche. 
Je vous abfous de pain & de fouppe 
(•a) , & vous difpenfe de valoir jamais 
rien. Et appella Caillette &Tribollet 
(B) , difant : Meffieurs les Cardinaux, 
ddfpefchez leurs buUeis [d'abfoliïtion]: 
à chacun un coup de bafton"* fus les 
reins (c) : ce que fut fait incontinent. 

ANCIEN TEXTE. 

XO ^ngcoup de fan, 

REMARQUES. 



(a) E^uivo^ue bufleT- 

2ue , pour dire de peine 
f de coulj^e, 
ih) Deux Ibouffons cé- 
lèbres de ces tems-U. 

(c) AUufion à l'ufage 
qui Ce, pratique k Rome , 
de donner à ceux qui fe 
font abfoud^e de l'ex- 
communication , d9S 
coups de bagueue, à cha- 
que verfct du Miferere , 



qu'on leur fait réciter 
d'un bout k l'autre. Le 
Préfident de Tbou , tib. 
CXm, fur l'an i59S,oà 
il parle de cette pratique 
exercée à Rome fur le* 
deux Pçoaireurs ( d'Ojfat 
& du Perron ) que le Roi 
Henri IV y ayoïtenvoyé» 
pour fon abfolution : Ad 
jolium reduQi * . . •cum 
capite dcmijfo rursiu ia 
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Liv. I. Chap. XXX. 393 
Je vis Maiftre François Villon, qui 
demanda à Xerxès : combien la den- 
rée de mouftarde ? Un denier , dit 
Xerxès. A quoy dit le dit Villon : tes 
fièvres quartaines , villain , la meil- 
leure ne vaut qu'une obole S & tu 
nous furfais icy les vivres f Adoncq 
piflà dedans Ton bacquet , comme font 
les Moufiardiers à Paris. Je vis le 
franc Archer de Baignolet qui eftoit 
Inquifiteur des Hérétiques. Il ren- 
contra Perceforeft piflànt contre une 
muraille , en la quelle eftoit peint le 

ANCIEN TEXTE. 

(i) LiCez : la Uanchée n^en vaut qu^ung 
pinard* 

REMARQUE S. 

Aux mauvais Princei % 
comme infiniment plus 
coupables devant Dieu, 
que le commun des pé- 
cheurs , Jean le Maire , 
leur Juge , au lieu de pe- 
tits coups de baguettes 
fur les épaules , leuc fait 
donner de bons coups de 
pieu fur les reins, ilf. It 
Vuchat, 

Rv 
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genuaproaibuillent, Pfal- 
mus L, recitacuTt ai cujus 
Jîngulos verRados Pond- 
fex virgulâ , quafi vin* 
dî&â , quâ , ut olim fervi 
apui Romanos manumit^ 
tebantur ,Jîc nunc ptcea- 
tïs nexi per àbjolutionem 
in lihertatemChriflianam 
afferuntur , leviterfuppli- 
€ti?rocuratorts tangent. 



394 Pantagruel; ~ 
feu faint Antoine. Il le dcclsMra bere^ 
tique , & J*euft fait bruikrtout vif, 
n'euft efté Morgant , qui pour fon 
proficiat {a) y & autres menus droits 
luy donna neuf muids de bierre. Or , 
dit Psffltagruel, referve nous ces beaux 
contes à une autre fois* Seulement dit 
nous comment y font traitez les Ufu- 
tiers f Je ks vis , dit Epiftemon, touts 
occupez à chercher les efpinglesrouil- 
lëes , & vieux doux parmy les ruif- 
feaux des rues > comme vous voyez 
que font les coquins en ce monde. 
mais le quintal de ces quinquailleriés 
ne vaut qu*un boulfin (^^ de pain ; 
encores y en a-t-il naauvaife defpefche: 
ainfi les povres malotrus font aucunes 
fois plus de trois femaines fans man- 
ger morceau ny miette , & travaillent 
jour & nuit attendant la foire à venir ; 
mais de ce travail & infortune ' il ne 
ANCIEN TEXTE. 

REMARQUES. 
(<) Pouc fcs profits, (b) Qu'une bouchée. 
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Liv. I. Chap. XXX, 395* 
leur fouvient , tant ils font aâifs^ éc 
maudits [du ciel] , pourveu que au 
bout de l'an ils gagnent quelque mef- 
cbant denier. Or, dit Pantagruel , fai- 
fons un tronçon ^ de bonne chère, & 
beuvons , je vous en prie enfans : car 
il fait beau boire tout ce mois. Lors 
deguainerent flaccons à tas, & des 
munitions du camp firent grande chè- 
re. Mais le paovre Roy Anarche ne fe 
pouvoit esjouir : dont dit Panurge ; 
de quel meftier ferons-nous Monueur 
du Koy icy , affin qu'il foit ja tout ex- 

{)ert en l'art , quand il fera de par de 
à à touts les Diables ? Vrayement $ 
dit Pantagruel, c'eft bien advifé à toy : 
or fais en à ton plaifir , je te le donne. 
Grand mercy , dit Panurge , le pre- 
fent n'eft de refus , & l'ayme de vous« 

ANCIEN TEXTEt 

(i) ung tranfon. 



Rvj 
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Chapitre XXXI. 

Comment Pantagruel entra en la ville 
des Amaurotes : & comment Pa-- 
nurge maria, le Roy Anarche , & le 
fit crteur de fauce verte. 

APre's cette viftoire merveilleu- 
fe, Pantagruel envoya Carpalim 
en la ville des Amaurotes dire & an- 
noncer comment le Roy Anarche ef- 
toit prins , & tputs leurs ennemis def- 
fàîts. La quelle nouvelle entendue ; 
fortirent au devant de luy touts le^ 
Habitans de la ville , en bon ordre , 
& en grande pompetriumphale, avecq 
lieffe (a) divine , & le conduifirent ' 
en la ville. Et furent fiaits beaux feux 

ANCIEN TEXTE* 

(i) & le conduifirent^, 

REMARQUES. 
(<) Car c'eft comme iî je le tcnois. 
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Liv. I. Chap. XXXI. 397 
de joye par toute la ville , & belles 
tables rondes garnies de force vivres , 
dreifées par les rues. Ce fut un renou- 
vellement du temps de Saturne , tant 
y fut faite lors grande chère. 

Mais Pantagruel , tout le Sénat af- 
femblé%dit : Meffieurs, cependant 
que le fer eft chaud il le faut battre : 
pareillement devant que nous débau- 
cher d'advantage, je veux que al- 
lions prendre d'aflàut tout le Royau- 
me des Dypfodes. Partant * [que] 
ceux qui avecq moy voudront venir , 
s'appreftent à demain après boire: car 
lors je commenceray à marcher. Non 
qu'il me faille gents d'advantage pour 
m'ayder à le conquefter : car autant 
vaudroit que je le tinfle desja , mais 
je voy que cette ville eft tant pleine 
d'habitans ' , qu'ils ne peuvent fe tour- 
ner par les rues. Doncques je les me« 

ANCIEN TEXTE* 

(0 tout le Sénat enfemble. (») Pourtant^ 
(3) des habitant. 
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398 Pantagruel, 
neray comme une Colonie en Dypfo* 
die , & leur donneray tout le pays , 
qui eft beau, falubre^ fruâueux, & 
plaifant fur touts les pays du monde , 
comme plusieurs de vousfçavent, qui 
y eftes allez autrefois* Un chacun de 
vous qui y voudra venir foit preft 
Comme f ay dit. 

Ce conleil & délibération fut di* 
vulguée par la ville , & au lendemain 
fe trouvèrent en la place devant le Pa- 
lais jufques au nombre de dix-huit 
cents cinquante & fix mille & onze , 
iâns les femmes & petits enfans.Âinfî 
conunencerent à marcher droit en 
Dypfodie , en (î bon ordre qu'ils ref* 
fembloient es cnfans d'Ifraël , quand 
ils partirent d^Egypte pour pafler la 
mer Rouge. Mais devant que pour- 
fuivre cette entreprinfe , je vous veux 
dire comment Panurge^traita^fbn pri* 
fonnier le Roy Anarche. Il Juy (ou- 
vint de ce qu'avoit raconté Épifte- 
roon , comment efloient traitez les 
Roys & riches de ce monde par le$ 
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champs Elifées , & comment ils ga^ 
jnoient pour lors leur vie à vils & far 
es meftiers. Par quoy ' un jour ha- 
billa fon dit Roy d'un beau petit pour^ 
point de toille, tout defchiqueté com- 
me la cornette d'un Albanois {a) , & 
de belles chauffes à la Matelotte , (ans 
fouliers {b) : car (dîfoit-il) ils luy 
gafteroient la vue; & un petit bonnet 

ANCIEN TEXTE, 
(i) Pourtant. 

REMARQUES* 



(a) Je ne'fçal û par ce 
mot de cornette , Rabe- 
lais entend le bonnet , la 
cocarde , ou peut-être 
même la fratfe découpée 
^ue pottoienc cesAlba- 
iiors* 

(b) Etat où nos vieux 
Romans repréfentent un 
malheureux qui fe ren- 
doit prifonnier à difcré- 
tion. Un Meffager en- 
voyé à Charlemagne lui 
parle en ces tenues , ch. 
55. du Roman de Goiien 
refiauré: CharUsy entends 
mon mejpùge : l'Admirai 



Baïlîgant > qià tant eft 
craint (rtreioïtté par nouSy 
te mande que incontinent 
^fans Tarder, tu viennes 
à lay^ tout Kodt defcfajulx 
de pieds , & de fouliers » 
fans wejtemens quelcon" 
ques , fors feulement que 
tes hrayes : 6* /»y viennes 
ta couronne donner (fpre- 
fenter, 6» f oy kurmlier ton 
coldeffovbsfin hrancd'a^ 
cier : tf fe tu n'en veulx 
rien faire , il te promet 
que te fera ofier la vie du 
corps, M. le Duclnt, 
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pers {d) , avecq une grande plume de 
chapon ; je feux , car il m eft advis 
qu'il y en avoit deux ; & une belle 
ceînfture de fers & vert (Jb) , difant 
que cette livrée luy advenoit bien , 
veu qu'il avoit efté pervers. En tel 
point ramena devant Pantagruel , & 
lui dit : cognoiffez vous ce ruftre f 
Non certes , dit Pantagruel. Cell 
Monfieur du Roy de la fève *. Je le 
veux faire homme de bien. Ces Dia- 
bles de Roys îcy ne font que veaux , 
& ne fçavent ny ne valent [chofe 
quelconque] , fî non à faire des maux 
es povres fubjets , & à troubler tout 
le monde par guerre pour leur inique 
& deteftable plaifir. Je le veux mettre 
en meftier % & le faire crieur de fauce. 

ANCIEN TEXTE, 
(i) des trots cuiÛes. (i) à meJHer, 

REMARQUES. 

\ marquer. 



(4) Bleu , ou tirant 
fur le bleu. On dit en- 
core aujourd'hui ^ipers : 
c'eft un fil bleu » qui fert 



(fr) De couletir perfe 
ihUut) Se verte. 
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Verte (a). Or commence à crier: vous 
Faut-il point de fauce vene ? Et le 
povre Diable crioit. C'eft trop bas » 
dit Panurge ; & le print par Taureille, 
difant : chante plus haut en g » fol , re| 
ut. Bon ty voilà ' : Diable, tu as bonne 
gorge : tu ne fus jamais fi heureux 
que de n'eftre plus Roy. Et Panta- 

fruel prenoit plaîfir à tout * : car f ofe 
ien dire que c'eftoit le meilleur pe- 
tit bon homme qui fufl d'icy au bout 
d'un bafton (^). 

Ainfi fut Anarche bon crieur de 
fauce verte. Deux jours après Panurge 
le maria avecq une vieille lantemiere» 
& luy mefme fit les nopces avecq bel- 
les tefles ^ de mouflon , bonnes an* 

ANCIEN TEXTE. 

(i) ainjîs (i) à tout platjir, (3) ^ W/« 
teftcs, 

REMARQUES. 

(a) De verjus piUé. lentes n'eufTent pas amu-> 

(b) Panurge s'étoicfans fé un Prince , qui eût été 
doute un çeu émancipé moins pacifique & moins 
fur le chapitre des Rois » bon homme que Pinta- 
de Tes plaifanteries info- gruel. 
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douilles ' à la moufiarde» belles tripes 
i l'ail S dont il envoya cinq fomma-» 
des (a) à Pantagrael ^ les quelles il 
mangea toutes , tant il les trouva ap- 
petifentes €>. 

Et pour les faire dancer , loiia un 
aveugle qui leur fonnoit la note avecq 
fa vielle. Après difner les amena au 
Palais, & lesmonftra à Pantagruel, 
& luy dit monftrant la mariée : elle 
n'a garde de peter. Pourquoy f dit 
Pantagruel. Pour ce , dit Panurge § 
qu'elle eft bien entamée. Quelle pa- 
role eft-ce là ? dit Pantagruel. Ne 
voyez- vous [pas], dit Panurge, que 
les chaftaignes qu'on feiit cuire au feu, 
fi elles font entières elles pètent que 

ANCIEN TEXTE. 

(i) bonnes haJHlks. (i) & beaux tribars 
aux ails, 

90 & à boire belle fifcamine , & beau 
corme» 

REMARQUES. 

(a) Ceft proprement la charge que peut porter 
une bcte de fommu -' 
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Liv. I. Chap. XXXI. '403 
c'eft rage : & pour les engarder de 
peter l'on les entame. AuflGi cette nou- 
velle mariée eft bien entamée par le 
bas : ainfi elle ne pétera point. 

Pantagruel leur donna une petite 
loge auprès de la bailè rue , & un mor- 
tier de pierre à piler la fauce. Et firent 
en ce point leur petit ménage : & fut 
auflî gentil crieur de fauce verte , qui 
fuft oncques vu en Utopie. Mais Ton 
m'a dit depuis que fa femme le bat 
comme plaftre , & le povre fot ne s'ofe 
deffendret tant il eft niais. 



*â2?^î^ 
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Chapitre XXXII. 

Comment Fantagruel de fa langue cou- 
vrit toute une armée ^ & de ce que 
tautheur vit dedans fa bouche. 

AInsi que Pantagruel avecq tou- 
tes Tes bandes entra ' es terres 
des Dypfodes , tout le pays en eftoit 
)oyeux , & incontinent fe rendirent à 
luy , & de leur franc vouloir luy ap- 
portèrent les clefs de toutes les villes 
où il alloit : excepté les Almirodes 
qui voulurent tenir contre luy, & fi- 
rent refponfe à fes Hérauts qu'ils ne 
fe rendroient , fi non à bonnes enfei- 
gnes. Quoy , dit Pantagruel , en de- 
mandent-ils de meilleures que la main 
au pot (a) , & le verre au poing. Al-r 

ANCIEN TEXTE, 
(i) emrarem. 

REMARQUES. 

(d) Signe d*accord«^|que de boire le vin da 
^'il n'cft plus quelUon] marché. Patelin à fa ièm* 
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Ions » & qu'on me les mette à fac. 
Adoncq touts fe mirent en ordre > 
comme délibérez de donner Taflàut. 
Mais en chemin j paflànts une grande 
campagne , furent faifis d'une groflè 
houfée de pluye. Sur quoy ' commen- 
cèrent fe tremoulfer , & fe ferrer l'un 
l'autre. Ce que voyant Pantagruel, 
leur fit dire par ces Capitaines que ce 
n'étoit rien , & qu'il voyoit bien au 
deffus des nuées que ce ne feroit 
qu'une petite roufee : mais à toutes 
fins qu'ils fe miffent en ordre , & qu'il 
les vouloit couvrir. Lors fe mirent en 

ANCIEN TEXTE. 

(i) à quoy, 

REMARQUES. 

me, qui lui demandoitlil Te trouvoit nann du 
comment , fans avoir dé- drap , qu'il étoic aUé 
bourfé qu'un feul denier, 1 acheter ; 

Ce fut pour le denier- à-Dieu : 
Et encores fe î'eufle dit 
jU mainJUs lefot^ par ce dîç 
Mon denier me fuft demouré. 

M^UDuçhm. 
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4p6 Pantagruel, 
bon ordre , & bien ferrez. Et Panta* 
gruel tira fa langue feulement à demy> 
Ôc les en couvrit comme unegeline 
(a) fait fes pouUets. 

Cependant je 9 qui vous (àis ces 
tant véritables contes 9 m'eftois caché 
deiTous une feuille de bardane {b) qui 
n'eftoit moins large que Farche du 
pont de Monftribk (r)« Mais quand 
)e les vis ainfi bien couverts , je m'en 
allay vers eux me mettre à Tabri *. Ce 
que je ne pus » tant ils efioienti comme 
Fon d>t,> au bout de Faune faut le 



ANCIEN TEXTE. 

(i) LiCez : je m*en May à eutx rendre i 
Faifrh. 

ÏIIMAR.QUES. 



(«)C<>mme une poule 
évL tmn gatUnom 

{h) Herbe qui fclon 
Pline , liv. 25. chap. p. a 
la feuiUe encore pl«s 
grande que la courge. 
Ceft le glçweroii , ou le 
lappa major des Botanif- 
tes. M. U Duehau 
(c) Xje pont êù Monjbri- 



hle fuF la Charente, entre 
Saintes & S.Jean d'An-* 
gcli , ef^ un refte d'anti* 
quité Romaine , Se l'ar- 
ckc dont parle Rabelaig 
eft fprt célèbre. Du refte 
toutes les fables qu'on 
raconte du pont de Mon- 
ftrlble, font cirées du Ro- 
man de Fierabras. ibid:» 
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drap (a)^ Doncques le mieux que je 
pus monftay par deflus , & chemioay 
bien deux iieuës fus fa langue , tant 
que f encray dedans (à bouche. Mais 
O Dieux & DeeflTes que vis-jeià] 
Jupiter me confonde de fa foudre tri- 
fulce (B) y fî je ments '. Je y chemî- 
nois 9 comme l'on fait en [fainte] So** 
pbie à ConAantinople , & y vis de 

gands rochers comme les monts des 
ariois ( je crob que c^eftoîent fes 
dents ) , & de grandsprez y de grandes 
forefls y de fortes & groffes villes y non 
moins grandes que Lyon y ou Poic- 
tiers. Le premier que y trouvay ce 
fut un bon homme qui plantôit des 
choux. Dont tout eibahy , luy deman- 
day : mon amy , que mis-tu icy f Je 
{>)aote , dit^U , des choux. Et pour- 
^quoy & comment ^ f dis-je. Ha Mon- 

ANCIEN TEXTE, 
(i) j7 fm mems. (2) & à quoy ny commenté 
REMARQUES. 
(a) Manque le drap :| {b) A noit fiU^^ * on 
proverbe, pour dire , tittt [pointes. 
ils étoient à Tétroit» 1 
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408 PANTAGïlUEt, 
iieur , dit-il , chacun ne peut avoir les 
coiiillons auflî pefants qu'un mortier^ 
& ne pouvons eftre touts riches. Je 
gagne ainfi ma vie , &'les porte ven- 
dre au marché , en la cité qui eft icy 
derrière. Jefus (dis-je) y a-t il icy un 
nouveau monde. Certes (dit -il) il 
n'eft mie nouveau ; mais l'on dit bien 
que hors d'icy y a ^ une terre , où ils 
ont Soleil & Lune , & tout plein de 
belles befongnes : mais cettuy-cy eft 
plus ancien, voire, mais (dis-je) mon 
amy 9 comment a nom cette ville où 
tu portes vendre tes choux ? Elle a 
(dit-il) nom Afpharage, & font Chrî- 
ftians , gens de bien , & vous feront 
grande chère. Bref je deliberay d'y 
aller. • 

Or en mon diemin je trouvay un 
compagnon qui tendoit aux pigeons 
(a). Au quel je demanday : mon amy, 
ANCIEN TEXTE. 

(i) hors (Ticy a une terrcm 

REMARQUES. 

(a) Qui tendoit des filetsi 



d'oà 



dby Google 



Liv. I. Chap. XXXII. 4C^ 
ffoxk » vous viennent ces pigeons icy 5, 
Sire^ difoit-il « ils viennent <le l'autre 
monde. Lors je peafay que quand 
Pantagruel bâilloit * , les pigeons à 
pleines volées entroient dedans fagor* 

f^ f peniànts que fuft un colombier» 
uis entray en la mllQ 9 la quelle je 
crouvay belle y bien forte , & en be| 
air. Mais à Tentrée les PcMtiers me de-^ 
mandèrent mon l>ulletîn (a) j de <[Uoy[ 
|e fus fort efl>ahy 5 & leur demanday 9 
Meffieurs, y a-t-il icy danger dei 
pefte? O Seigneur , dîrenwls , iW 
le meurt icy auprès 9 tant que le cha^ 
riot court [continuellement] par let 
Tuës. Vray Dieu j( dis- je ) & oà ? A* 
jquoy me dirent , que c'elloit en Lar 
Wigues & Pfaaringues (^) , qui foAfi 

ANCIEN TEXTE* 

REMARQUES. 

(d) Certificat de faftcé. C'eft ffulk q»efc£ùî}^ 

{h) Le Larytm de le refpiration. Rabelais le« 

fharîim foTmcntitnatad appeUe deux villes ri* 
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^to Paktagrue£^ 
deux groflès villes telles commeRouett 
& Nantes , riches & bien marchandes^ 
Et la caufe de la peile a eflé pour une 
puante & infeâe exhalation qui eft 
ibràe des abyfoies depuis n'a gueres , 
dont ib font mons plus de vingt & 
deux cents foixante mille & feize per- 
fonnes depuis huit jours« 

Lors je penfc & calcule , & trouve 
^e c'euoit une puante haleine qui 
dloit venue de r^ftomach de Panta- 
gruel» alors qu'il mangea tant d'ailla- 
de {a) y comme nous avons dit deflus# 
De là partant paflây entre les rochers» 
qui eftoient fes dents , 6c fis tant que 
je montay fus une , & là trouvay les 
-plus beaux lieux du monde » beaux 
grandsjeux de paulme » belles galle*» 
ries , belles prairies , force vignes, & 
une inlinfté dé Raffines à la xi^e ita- 

REMARQUES. 

en effet beaucoup (kden- lune terrible ctn(bfflmt«»' 

tséés paflfent par-U, ou du [tîoii. 

moins fbrt près de-U : 4c t (a) Aux aepceidn Roi 

^me gorge comme ceUe {Anarclie« 

^c Famagrutl en âiToât^ 
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lîque t5» : & là demouray bien quatre 
ihots , & ne fis oncques telle chère 
que pour lors. Puis defcendis par les 
dents du derrière pour venir aux bau- 
lièvres {a) ; mais en palTant je fus de- 
troufifé des brigands en une grande^ 
foreft * qui eft vers la partie des au- 
reilles : puis trouvay une petite bour- 
gade en defcendant ^, fay oublié foti 
nom, où je fis encore meilleure chère 

3 lie jamais , & gagnay quelque peu 
'argent pour vivre. Sçavez - vous 
comment r A dormir. Car £en ce paysj . 
l'on loiîe les gents à journée pour dor- 
mir : & gagnent cinq & fix fols par 
Jour : mais ceux qui ronflent bien fore 
gagnent bien fept fols & demy (h), 

ANCIEN TEXTE. 

fcj» par les champs pleins de délices» 
^i)parwie grande prcji. (x) à la devalléej 

REMARQUES. 

aôevifi. Sijejfdvoîs et 
pays'ld ûù on gaigne VoT" 
gent en dormant , Je feroig 



Xa) Lèvres d'en bis. 

(b) L'ancienne tnduc- 
éon de It CeleJHne , Tra- 
gkomédie Efpagoole , 



'.âucoup ftfwry alkr. Cu 

Sij 
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£c contois aux Sénateurs [du li^u J« 
comment on m'avqk defiroufTé par la 
vallée : les quels me dirent qu'à parler 
franc ' les |;en€s de de là eitoient mal 
lirivaiits , çc briguds de nature. A 
tquoy je connus que dnfi comme nous 
*' avons les contrées de deçà & de delà 
les monts , auflî ont-ils [les contrées] 
4eça & delà les dents.Mais il (ait beau* 
coup meilleur deçà > & y a meilleur 
air. Là commençay à ppnf|S;r qu'il eft 
l)ien vray ce que Ton dk , que la mol- 
dé du monde ne fçait comoie l'autre 
.▼it. Veu que nuj avoir encqres efcric 
4e ce pays là # au quel font plus de 2^^ 
RoyauQfies habitez 9 fans les defensy 
& im |;ros bras de mer. Mais f en av 
compofé un grand liyrç intitulé, THi^ 
coire des Gorgias : car ainfi je les aj 

ANCIEN TEXTE, 
(i) quefQwr tom^xray^ 

REMARQUES. 

fêneiênner^dâvanmgetmiUUur qvift trov»^ 
àmdquiy vinfi :Je gd- 1 M. le PttcUu 
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tîv. I. Cnxv. XXXn. 41) 
taommezyparce qu'ils demourent en la 
gorge de mon Maiftre Pantagruel. 

Finalement voulus retourner , & 
paflànt par fa barbe me jettay fus fes 
efpaules , & de là me devalïay en fer- 
re , & tombay devîlht luy. (Juand il 
m'apperçut , il me demanda : d*où 
yiens-tu, Alcofribas ? Je luy refponds : 
de voflre gorge, Monfieur. Et depuis 
quand y es-tu , dit4i. Depuis (dis-je) 
|ue vous alliez contre les Almyrodes. 
1 y a , dit-il, plus de fix mois. Et de 
quoy vivois-tu ? Q\ie beuvois-tu ? Je 
refponds : Seigneur , de mefme [^uej 
vous : car des , friands morceaux qui 
paflbient par voftre gorge , j'en pre- 
nois le barrage (^). Voyre, mais(dit- 
îl ) oit chiois-tu f En voftre gorge , 
Monfieur , dis* je. Ha , ha » tu es gen- 
til compagnon (dit-il). Nous avons 

ANCIEN TEXTE, 
(i) & des. 

REMARQUES. 
la) Le dcok de péage* 

Siij 
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4l4 PANTAGRUBt, 

avecq Tayde de Dieu conqueftë tout 
le pays des Dypfodes : je te donne la 
.ChaUellenie ae Salroigondin. Grand 
jnercy (dis-je) Monficur : vous me 
faites du bien f plus que n'ay def- 
fervi envers vous. 



Chapitre XXXUL 

Ommcnt Pantagruel fut malade , &^ 
la façon comment il guérit* 

PEu de temps après le bon Panta-^ 
gruel tomba malade, & fut tant 
prins de l'eftomach qu'il ne pouvoit 
boire ny manger : & parce qu'un 
malheur ne vient jamais feul, luy print 
une piffe- chaude qui le tourmenta plus 
que ne penferiez. Mais fes Médecins 
le recoururent très - bien , & avecq 
force drogues lenitives &: diurétiques 
le firent pifler fon malheur. Son urine 
tant cftoit chaude , que depuis ce 
temps là elle n'efl encore refroidie^ 
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Li V. I. Chap- XXXIII. 41 j 

Et en avez en France en divers lieux, 
félon qu'elle print fon cours ; & Voa 
l'appelle les bains chauds , comme 
A Coderets (a) , 
A Limoux {b) , 

ADaft(0, 

A Balleruc , 

ANeric (^), 

A Bourbonnenfy (e) : & ailleurs» 

£n Italie » 

A Mons Grot , 

A Appone (/) , 

A Santo Petro di Padua 9 

A Sainte Hélène (g) , 

REMARQUES. 



{a) Caulderets dans les 
Pyrénées. 

<^) Aux environs de 
CarcafTonne , fur le che- 
min d'Aleth. Les bain: 
font aux pieds des mon- 
tagnes. 

(c) Dacqs , dans les 
I,andes de Bourdea-jx. 

(i) Petit Bour^ du. 
Bourbonnois, au milieu 
duquel il y a des bains , 
<doat les eaux^ font les 
jAus chaudes de toute la 
fWiQt, M. UDuchau 



(0 Bourbon • Lancî » 
que Rabelais a appelle 
Bourbon Ency, parce qu'il 
a mieux aimé dériver ce 
mot de Bourbon AnfeaUy 
ou Anfeaume , que de 
Bourbon Vancitih comme 
quelque^ - uns feifoieni. 

(/) Aux environs df. 
Padoue. 

{g) Ce font des bains 
foutfrés de Padoue , con- 
nus fous le nom de SunSla 
HeUnaPataifina. ihid. 



Siiij 
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41^ PAKTA«&Vri.> 
A Cafanova, 
'A Santo Bartolonxo 9 
A la CoiBté de Boulogne; 
A la Porrette (m) 6c miUe autres lîeu*; 
Et m'efbahis grandement dun tas 
de fols Philofophes & Médecins , qui 
perdent temps à difputer d'où ' vient 
la chaleur de ces dittes eaux , ou fi 
c'eïl à caufe du foulfrie S ou de l'alum» 
ou du falpetre qui eft dedans la mi«> 
DÎerc. Car ils n*y font que revaflèr ' 9 
& mieux leur vaudroit fe aller frotter 
le cul au panicaut, que de perdre ainfi 
le temps à difputer de ce dont ils ne 
fçavent l'origine. Car la refbhition eft 
aifée & n'en faut enquefier d'advan* 
tage , [ (i non ] que les £ts bains font 
chauds , parce qu'ils font iflus par une 
chaude-pifle du bon Pantagrueh 

ANCIEN TEXTE. 

(i) d^ond, (i) Liiez: à caufe du baurach i 
ou dufiuifkrep (3) ravajfer» 

REMARQUES. 

(a) Bams fou&és» près de Ramuce dios 1< 
J^olonnoif* 
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Or pour vous dire comment il gue- 
îrlt de fon mal principal , je laifTe ici 
comment pour une minorative (a) il 
print quatre quintaux de fcammonée V 
fix vingjs & dix-huit charretées de 
cafle, onze mille neuf cents livres de 
reubarbe , fans les autres barbouille-, 
mens (^). Il vous faut entendre que 
par le confeil des Médecins fut dé- 
crété qu'on ofteroit ce qui Muy faifoît 
le mal à Teftomach. Pour ce Ton fît 
dix-fept grofles pommes de cuivre, 
plus groifes que celle qui eft à Rome 
fur Taiguille ' de Virgile : en telle fe- 
$on qu'o^les ouvroit par le millieu ii 

ANCIENTEXTE. 

(i) Lifèz : de fcammonée cclofhoniacqued 
(i) ce que. (3) à ^agueille. 

REMARQUES. 



(«) Pour premier effaî, 
la minorative cft une des 
premières Thefes que 
foutiennenr les ieuaes af- 
pirans au Doâorat. 

{h) C'eft un Médecin , 
c'd^ le doCte & judicieux 



Rabelais qui parle, 9c qui 
rraite de harhouillemens 
tous ces remèdes inutiles 
& dangereux , dont fes 
confrères «iToBUBent le| 
maladei^ 
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!|l8 PANTAGRtTELî 
& fermoit i un reiTort. En l'une entr? 
tin de fes gcnts , portant une lanterne^ 
& un flambeau allumé (a) : & ainfî Ta- 
vallaPantagruel comme une petite pil- 
Iule. En cinq autres entrefent trois 
payfants, chacun une pelle ' à fon col : 
en fept autres entrèrent fept porteurs 
de cottrets % chacun ayant une cor- 
beille à fon col : & ainu furent avaliez 
comme piUules. Quand furent en Tef- 
tomach » chacun de$t fon reiTort , & 
fortirent de leurs cabanes : première- 
ment ' celluy qui ponoit la lanterne : 
& ainfî cbeurent (i) pl^ de demie 
lieuë en un gouffre horrible , puant 
& infeft plus que Mephitis (c) , ny^ 

ANCIEN TEXTE. 

{i)faefle. (i) coujlreu. (3) &premer4 
REMARQUES. 



Xa) Le fens moral de 
tette fable , fuivant Paf- 

3uier , c'eft que les Mc- 
ecint n'agilTent qu'à tâ- 
toos dans les maladies où 
Teftomach cft dévoyé, 

. . • Nemorwn qw0 masdmé fftef^ 
foBfe Jhnât , favêm iue exhalât oj^âca Mephiiîau 



& dans celles où les par- 
ties nobles font atta- 
quées. M. le Duchat» 

(h) Tombèrent. 

(0 Viig. Eneïd. lib. /• 
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Liv.I.CHAF.XXÎtïIL-H^ 

la palus Camarine (a) , ny le puaiais 
Lac de Sorbonne (h) , du quel efcrk 
Strabo. Et n'euft efté qu'ils s*eftoicnc 
très-bien antidote (r) le cœur , l'efto»- 
mach , Scia caboche < , ils euifent eft^ 
fuiFocquez ^ de ces vapeurs abomina*- 
bles $^. Après en wftonnant & fure- 
tant * approchèrent de la matière fé- 
cale , & des humeurs corrompues : 
finablement trouvèrent une mont-joye 
d'ordure. Lors les pionniers firappe- 

ANCIEN TEXTE. 

{i)&lefot au vin , lequel on nomme U 
€aboche. (i) LiCez : fuffocquez & e^ainds* 

IC> O quel farfum ! O quel vaforemen$ 
pour emhrener touretz de nez à jeune* Ga^ 
loifes. 

Q) fieuretam. 

REMARQUES. 

. ia) Eneïd. lib*i« 

• . . Et f dus numquam coneejk moveH 
^Âpparet Camarlna promut. 

M. le Duchat. 

«voit fait cette alludoa 



(h) Strabon paile en 
ttkt d'un Lac d'Egypte , 
s^peUé Serhonne. Au refte 
l^uài^ avant Rabelais^ 



fatyrique. 

(c) Muni : au moyeÉ 
d'un bon déjeunec. 

Syj 
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^20 VjiJirÂGViVttf 
rent deflus pour l'arracher s & les an^ 
très avecques leurs pelles, en rempli- 
xeiit les corbeilles , & quand tout (ut 
bien nettoyé chacun fe retira en fa 
{)onime. Ce fait , Pantagruel fe par- 
force de rendre gorge , & facilement 
les mit dehors : c> & là fortirent hors 
^e leurs pillulesjoyeuièment, comme 
les Grégeois fortirent * du cheval de 
tTroye. Et par ce moyen fut guéri ,; 
^ réduit à fa première convalefcence. 
Et de CCS pillules ' en avez une à Or- 
léans fus le clochier de TEglife de; 
ûinte Croix. 

ANCIEN TEXTE. 

(t) firafpercntfus four la defrocker* 

ïï> & ne montoient en fo' gorge en fine, 

qi^ungfet en U v^fire. 

( i) Lifez : il me fouvenoh quand lefCre^ 

%ef>is fortirent. (3) irde ceifilmetfarquini 
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Liv. 1. Chap. XXXIV. 42« 



Chapitre XXXIV. 

%a conclufion du fufint Livre , dj 
Pexcufi de HAutheur. 

OR , Meflîeurs , vous avez oîîi un 
commencement de Thiftoire hor- 
rifîque de mon Maiftre & Seigneur 
Pantagruel. Icy je feray fin à ce pre- 
mier Livre ; la teiîe me fait un peu 
mal , & fens bien que les regiftres de 
mon cerveau font quelque peu brouil- 
lez de cette purée de Septembre {a). 
Vous aurez le refte de Thiftoire à ces 
foires de Francfort prochainement ve- 
nantes ; & là vous voirrez comment 
Panurge fut marié & cocqu dès le 
premier mois de fes nopces , & com- 
ment Pantagruel trouva la pierre phi- 
lofophale , & la manière de la trouver. 
& d en ufer : & comment il paffa lest 

REMARQUES. 
ié) Ccft'à-dîrc , dci funwSes du 1fii| . l 
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4M Pantaobur£#._ 

monts Cafpiens ' , comment il nav?-* 
gea par la mer Atlantique , & deffir 
les Canibales » & conquefta les Hlesk 
de Parlas : comment il efpoufa la fillé 
dtt Roy d'Inde nommée Prefthan : 
comment il combattit contre les Dia- 
bles, & fit brufler cinq chambres 
d'Enfer, & mit à facla Grand'Cham^ 
bre noire , & jetta Proferpine au feu, 
& rompit quatre dents à Lucifer, & 
une corne au cul : & comment il vifita 
les régions de la Lune (a) , pour fça- 
voit fi à la vérité (Jb) la Lune n'cftoit 
entière , mais que les femmes en 
avoient trois quartiers en la tefle ; &ç, 
mille autres petites joyeufetez toutes 

ANCIEN TEXTE, 

REMARQUES. 



(i) Ce qu'il y t de bon 
^ans cette ex|>ofition pré^ 
tendue des matières qui 
doivent compo fer le refit 
de rAijÇoircdePantaçruel, 
c'efi que Raclais ne 
iniiteprécirémem aaçiUK 



des chofes qu'il promet 
ici. Toute la fuite de fo» 
Roman roule fur de» 
avantures toutes diTC- 
rentes. 
(&)DaQilttnU 
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Liv.L Chap.XXXIV. 425^ 
véritables. Ce font beaux textes d'E- 
vangiles en François, Bon foir, Mef- 
fieurs. Perdonnate mi f Se ne penfez 
tant à mes fautes, que ne penfîez bien 
es voftres. Si vous me dittes : Maiftre, 
il fembleroit que ne fuffiez grande- 
ment fage de nous efcrire ces baliver- 
nes , Se plaifantes mocquettes : je vous 
refponds que vous ne l'eftes guerès 

f>lus de vous amufer à les lire. Touiesr 
bis fi pour pafle-temps joyeux les lî- 
fez , comme paifant temps les efcri» 
vois, vous & moy fommes plus dignes 
de pardon qu'un grand tas de Sarra- 
baïtes (a) , Cagots , Efcargots , Hy- 
pocrites , Caffàrts , Frapparts , Boti- 
neurs (b) , & autres telles feftes de 
gents qui fe font defguifez comme 

REMARQUES. 
(a) Toutes ces épiihetes 
concernent les Moines. 
Les. Sarrabàitts , étoient 
d'anciens Moines d'Afri- 
que, qu'on noramoit aufli 



ùyrovages , à^ caufe de 
leur humeur libertine & 
vagabonde. 11 en eftj^arlé 
^01 le Sennon inutulé; 



Fratres in Eremo , fâuflè-' 
ment attribué à faint Au- 
guAin. M, le Duchat. 

(b) Rabelais chap« 29. 
du 1. 5. ( quatrième de 
Pantagruel) appeUe lei 
Moines Frefcheurs hotiei^ 
âc ViUon dans Ton gtind 
Teftaneat ; 
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4^4 Pantagrubi., - 
malques, pour tromper le monde. Caf 
donnant à entendre au populaire com- 
mun , qu'ils ne fonf occupez fi non à 
contemplation & dévotion , en jeufnes 
& macérations de la fenfualité : [ne 
mangeant & ne beuvant , difent-ils ,] 
fi non vrayement pour fuftenter & ali- 
menter la petite fragilité de leur hu- 
manité : au contraire fontchere^ Dieu 
£çait quelle. 

Et Curiosjttmtlam , & Bacchanalia vivutu 

(a). 

REMARQUES. 

les autres fort entrer en clolfbes 
Pc Celeftins Se de Chartreux » 
Bottex, 9 houfex com' pefchcurs d'oyUref» 
Voilà l'eftat divers d'entre eulx. ibid, 

'{a) Ce vers eft tiré de lant de certains Moinet 
la féconde fatyre de Ju- .hypocrites qui fe fcanda- 
vénal : mais l'application lifoient qu'on expliquât 
qu'en fait l'Auteur eft Plaute dans les Ecoles , 
prife de Poliiien, qui par- 1 dit : 
Sed^ui nos damnant, hi^rtones fimt Maxum^ 
Nam Curios fimulant , vivunt Bacchanalia, 
lUfunt pracipuè çuiiam clamojî., levés t 
Cucidlati , lignipedes , cinBi fiinibus , 
Superciliofiim j incurvicervicum pecus , 
Qui , yz/od ah aliis habitu 6* cultu diffentlunx « 
Trifies que vultu vendant fanSlimonias , 
Cenjuram Jtbi çuamdam & tyrannidem occupant j^ 
^avidam ^ue pubem terrifant minaciu, ibidk 
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Liv.L Ctf À*. XXXIV. 41)5 

Vous le pouvez lire eô gro&s let- 
tres fus leurs mufeaux enluminez , Se 
leurs rondes bedaines '. Quant eft de 
leur eftude , elle eft toute conforoméc 
à la leélure des livres Pantagruéliques^ 
non tant pour paflèr temps joyeufe- 
ment, que pour nuire à quelqu'un 
mefchantement : articulant , monorti- 
culant , toniculant (a) , cuUetant 3 
coiiilletant , & diabliculant , c^eft-à- 
dire , calumniant. Ce que failànts 9 
femblent es coquins de village 9 qui 
fouillent * & efcharbottent la merde 
des petits enfans en la (àifon descerifes 

ANCIEN TEXTE. 

(i) Lifèz: vous le pouvez lire fn grojfei 
lettres & enlumineure de leurs rouges mu'^ 
féaux , & ventre àfoulaines , fi non quand 
ils fe farjument dejoulfhre* (i) qutfougem. 

REMARQUES. 

{a) Rabelaû joue ici en Sorbonne » contre lef 
far le mot articles , par perfonnes foupconnéet 
lequel on entendoit de dliéréfie. Voyez la Rem. 
foo tems certains cheft (d) duChafp.XX.de Garg« 
d'accufation ^u'on ra- toni. i. ptg. iSi* 
iKilToit» principalememi 
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42^ Pantac^ruel; 
& çuignes , pour trouver les noyainc; 
& iceux vendre es Drogueurs, qui 
font Thuilc de maguelet (a), Iceux 
fuyez , abhorrifez , & haïffez autant 
que je Ëiis , & vous en trouverez bien 
lus ma foy. Et fi defîrez élire bons 
Pantagrueîliftes ( c'eft-à-dire vivre en 
paix, joye , fanté, fàifants tousjours 
grand chère ) ne vous fiez jan^ais en 
gents qui regardent par un pertuis {h). 
Fin des Chroniques de Pantagruel, 
Roy des Dypfodes , reftituées à leur 
naturel , avecq fes faits & prouefles 

REMARQUES* 



{a) Si 9 comme on le| 
prétend , c'cft le fruit de J 
l'aubépine, vulgairement 
appeUé fencUes , dont 
les noiaux fervent à faire 
l'huile nommée de mA- 
gudetj il y a bien de l|ap- 
parence que ce mot vient 
de TEfpagnol majutlat , 
qui fig^iifie ce même fruit. 
htt mots corrompus de 
TKfpagnol font fréquens 
à Montpellier > à caufe 
des Rois de Majorque de 
la maifon d*Arragon> qui 
ont été ioog-tems Sei- 



gneurs de cette viUe. Si 
auiB, comme il femble 
qu'on puifTe l'inférer de 
ce que dit ici Rabelais » 
cette huile fe tire indifè* 
remment des amandes de 
toute forte de petitt 
noiaux, maguelet foum 
bien avoir été fait d'a- 
nrygialetum uu'on aura 
dit par métaplafrae pour 
amygiala, Cell ainu que 
de Magdelaine on a /aie 
Maguelone, M.le Duchat^ 
ih Proveibc. 
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Liv.LChap, XXXIV. _ 

cfpoventables : compofées par feuJ 
Alcofribas (^) , Abftraéleur de Quiih 
te-effence. 

REMARQUES. 



(a) En combinant les 

S 4 

lettres du nom ALCO- 

FRIBAS on y trouve 



RABLAIS : re{lem lei 
lettres F. C. O. qui foi^ 
mentran^amme impa*^ 
faite de fKANC<01S« . 



Fin du premier Livre de Pantagriêtl^ 
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